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BULLETIN. 

L’hiver qui vient de s’écouler a présenté de curieuses particularités, 
au point de vue de la météorologie, de la morbidité et de la mortalité, que 
nous allons essayer d’en tracer quelques-unes et celles seulement qui 
peuvent offrir un certain intérêt pratique. 

D’abord, le froid n’a pas été intense ; le thérmomètre est rarement 
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Si nous attribuons l’explication de-la circoncision, 'comme une opération qui ac¬ 
tive, facilite et provoque l’activité génitale de l’homme à la période pré-historique 
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descendu audessous de 0° C., mais les écarts thérmomtriques y ont été 
considérables : de 10 à d 2° C. du jour au lendemain et, parfois, dans la 
même journée. Surtout des alternatives très sensibles: des sériés de jour¬ 
nées douces et preque printannieres, qui succédaient à des sériés d’autant 
de journées brumeuses, froides et humides, et ainsi de suite jusqu’à l’e- 
quinoxe ; ce qui tenait au dualisme des vents du nord et du sud qui opé¬ 
raient un changément brusque de température selon que l’un ou l’autre 
soudaient. Néanmoins, il y a eu prédominance du vent du sud, et quel¬ 
quefois avec une telle violence que c’étaient des épouventablés ouragans qui 
rappelaient les cyclones de l’océan indien, d’où peut-être ils arrivaient ici. 

L’état hygrométrique de l’air a été très accentué. Il est tombé peu de 
neige, il est vrai, mais en revanche il y a eu de fréquents orages et beau¬ 
coup de pluie; on peut dire que c’était un hiver pluvieux. 

L’atmosphère était souvent chargée d’électricité, au point qu’on a eu 
le spectacle curieux au cœur de l’hiver de voir se déchaîner une ou deux 
fois des véritables orages d’été. 

Les ondulations barométriques, étaient très mouvementées, et des 
jours la colonne mercurielle baissait à 430 

Comme on voit la saison a été plutôt clemente et c’était vraiment heu¬ 
reux car on se trouvait en pleine épidémie en ce moment-là. 

Elle avait fait son apparition, d’une manière insidieuse et avec des al¬ 
lures bénignes, vers la fin de l’automne ; ce n’est qu’au commencement de 
l’hiver qu’elle s’est mieux dessinée, s’est étendue à presque tous les 
quartiers de la ville et a pris un caractère grave. 

La caractéristique de cette épidémie qui la distingue de celle d’il y a 


un autre commentaire pourrait s’y ajouter, par lequel, on pourrait considérer la 
circoncision comme un acte de sacrifice, qui pourrait y trouver sa place. L’idée de 
gagner les êtres surnaturls par des •sacrifices, trouve la justification naturelle, dans 
..la vie psychique des peuples, à culture inférieure. Dans tous les systèmes religi¬ 
eux,, les sacrifices des hommes jouent un rôle manifeste lorsqu’il s’agil. d’implorer, 
auprès des Divinités, pour lasupressiou des épidémies, pour des récoltés abondantes, 
’ Ja victoire contre des ennemis, ou d’autres avantages. Une progéniture nombreuse y 
appartient, de même qu’une souche d’un homme jeune et nouvelle pourrait se souhaiter. 

Peut-être Incroyance pie se développa t-elle. quelqueparl, que ce-bien serait le 
partagede celui qui porterait en offrande à la Divinité, une partie du membre viril, 
l’on pourrait corroborer celte opinion, par plusieurs faits et arguments. 

C’est ainsi que le Talmud prescrit que, chez les garçons qui sont nés sans pré¬ 
puce, l’on doit faire une légère incision, sur la peau du pénis, pour en rétirer quel 
ques gouttes de sang. 1) 


1) Wmderlari Biblische talmudische Médicin. Biga et Leipsig 1850. H. 3, 8" .35 






GAZETTE DES HOPITAUX 


3 


deux ans, c’est sa propagation lente et la contagion qui s'est montrée d’une 
manière incontestable dans son mode de transmission. 

Par analogie-, par induction et par intuition, on avait pu présumer, et 
nous étions du nombre, ainsi que nous nous sommes exprimé à cet égard 
dans nos précédentes études, qne l’inlluenza devait être une maladie bacil¬ 
laire; mais c’était une opinion hazardée sans y être aucunément autorisé 
par les observations microscopiques et bactériologiques. 

Aujourd’hui, ce qui était alors une pure conception pathologique, est 
devenue une réalité patente qui tombe sous le champ du microscope, car 
le bacille tant soupçonné a été finalement découvert par M. Pfeiffer qui 
a eu la gloire de l’avoir décélé le premier dans les crachats. M. Canon l’a 
trouvé aussi dans le sang. 

C’est un grand événement pour l’étiologie et la prophylaxie de cette é- 
trange entité morbide, qui entre désormais, e’IIe aussi, dans le giron des 
maladies bacillaires, ce qui permet de concevoir, sinon d’expliquer, cer¬ 
tains phénomènes qui s’y rattachent et qu’on ne pouvait auparavant s’en 
faire un idée. 

Or, l’influenza s’est montrée cette fois, à n’en pas douter, infectieuse 
et contagieuse; nous ne dirons pas miasmatique; ce serait trop long d’en¬ 
trer dans des plus amples développements. 

A ce propos nous rappelerons ce que l’illustre Vierchow, lors de son 
passage ici, a dit au sein de la Société Impériale de médecine, dans une 
admirable improvisation de philosophie pathologique, en parlant de la 
lèpre : “ Toute maladie bacillaire, a-t-il dit, doit être contagieuse, mais 
jusqu’A présent pour la lèpre la contagion n’a pas été démontrée. „ 


C’est de la même manière que l'on agit chez les Turcs aussi dans les cas ana¬ 
logues. 

Chez les anciens Mexicains aussi la circoncision avait le caractère d un sacri¬ 
fice, en vouant le premier sang qui s on écoule aux Dieux. Chez les aborigènes de 
Nicaruagkas, dominait la coutume de faire récuillir, par un épi jeune .et mûre, par 
une épi de Maïs, les premières gouttes de sang qui étaient ensuite avalées par les 
assistants. 

Aux îles de Fiidchi, l’on a habitude lorsqu’un homme important, chez-eux 
tombe gravement malade, de faire procéder à la circoncision, chez un garçon de sa 
connaissance, et d’en offrir, le prépuce, avec d’aulres dons, aux Dieux comme un sa¬ 
crifice expiatoire. 1), 

Friedreieh a développé l’opinion, que la circoncision a été mise à la place des sa¬ 
crifices humains, comme p. e. le service de Malochs l’exigeait 2), comme Cowadi le 
soutient aussi, pour les émissions sanguines qui devaient avoir lieu de temps en 


1) R. Andrée, 1. c., p. 198. 

2) Friedrich, 1. c., II, p. 105 et sùn.ts. 
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Quoiqu’il en soit, lepidémie que nous venons de traverser, n’a pas eu 
l'intensité de la précédente. Elle n’était pas, à notre faible avis, une influ- 
enza atténuée ou modifiée, ainsi qu’on s’est plu à l’appeler, c’était bien l’in* * 
fluenza avec tous les caractères pathognomoniques qui la distinguent, mais 
le génie épidémique n’était pas le même. L’illustre Stoll a assisté à une 
épidémie qui avait présenté la forme bilieuse. 

Nous avons observé des cas stéréotypés dans lesquels rien ne man¬ 
quait et que l’apparat symptomatologique était complet; mais dans la gé- 
ralité des cas c’était l’organe respiratoire qui était principalement atteint 
par le bacille, nous pouvons le dire maintenant, et cela se bornait au la¬ 
rynx et à la -trachée. Rarement l'affection s’étendait aux bronches et au 
parenchyme pulmonaire. 

Et quand ces complications avaient lieu, ce n’était pas la bronchite 
ordinaire mais bien une bronchite tenace, insidieuse, avec une expec¬ 
toration parfois numulée ; ni une pneumonie franche avec son cours 
cyclique et ses signes stéthoscopiques et plessimelriques classiques, mais 
bien de ces phlegmasies frustes et infectieuses, comme on les observe 
dans les maladies pestilentielles, ce qui donnait toute la gravité aux cas 
d’ifluenza. 

Nous avons vu aussi un cas suivi d’ictère. Mais ce qui était particu¬ 
lier, c’était la tendance aux hémorrhagies. Nous avons vu des épistaxis et 
surtout des stries sanguines dans les crachats, quand aucun signe objec¬ 
tif ne révélait l’existence d’un foyer pneumonique. 

L’illustre Virchow a trouvé dans les autopsies des individus qui avai- 


temps régulièrement, dans des intervalles de temps, 1) déterminés lesquelles saignées 
qui, maintenant encore sont en usage, dans la médecine populaire. F Bergmam en¬ 
trevoit, dans la circoncision, une castration modérée et il dit, que celle-là remp a- 
çait celle-ci dans l’acte du sacrifice. 2) 

L’explication de la circoncision comme un sacrifice religieux, nous conduit a 
signification, quelle a acquise, en général dans la vie réligieuse et politique de 1 
ferents peuples. . 

Déjà, chez le peuple d’Israël, elle prit bientôt le caractère dune ceiemonie re 
ligieuse, et elle fut, en même temps, un signe de race distinctif. Lorsque Hemor^e 

• Levite eût demandé ; de Jaeob, sa fille,, en mariage, pour son fils Tichem les 
frères de celle-ci lui donnèrent, pour réponse: “Nous ne pourrons pas faire ce a, e 
- donner notre soeur à un homme non circoncis ; car cela serait pour nous, une ac- 

1) Alf. Corradi, Délia minulipn. Sanguinis etdei salani periodic, in R. Sit. Lomb. 
dise, e lett.’, Jufi 1887. . U- « 

' 2) F. Bergman, Origine, signification et histoire de la castration, de I eunuchisme 
et de la circoncision. Peralme 1883. p. 329. 
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ent sucombê à l’influenza avec des symptômes cérébraux pendant la der¬ 
nière épidémie de Berlin, plusieurs cas de raptus hemoragicum. 

Egalement l’éminent Fiirbringer. Ici on n’a pas pu faire l’autopsie de 
plusieurs cas qui avaient présenté les mêmes symptômes et qu’on aurait 
très probablement rencontré les mêmes lésions. 

En somme, la constitution atmosphérique de l’hiver que nous venons 
de traverser a été tempérée et humide. 

La constitution médicale dominante a été presque exclusivement re¬ 
présentée par la grippe, qui a été, il faut le dire, benigne. 

Malgré cela la mortalité a été plus forte que celle de l’année dernière 
à la même époque ; mais, aussi, et à cause de cela peut-être, elle a été 
moindre que celle d’il y a deux ans, pendant que la précédente épidémie ré¬ 
gnait dans la meme période de.temps de l’année. 

En conclusion, à l’heure qu’il est, l’épidémie est presque disparue. S’il 
en reste des traces ce sont des cas sporadiques tout simplement. 

Les maladies intercurrentes et saisonnières s’étaient effacées devant 
le génie épidémique régnant qui leur imprimait un cachet particulier, ce 
qui parait être une loi constante en épidémiologie. 

Aainsi, nous avons vu un cas de variole qui présentait tous les symp¬ 
tômes de la grippe. .. 

La thérapeutique qui s’était égarée dans la précédente épidémie, qu’il 
nous soit permis de le dire, semble être revenue à des principes plus sains. 

Il n’y a pas de spécifique contre cette maladie protéiforme. Mais ma¬ 
lheureusement ou a préconisés comme tels des moyens plutôt nuisibles qu’u¬ 
tiles. Le humbug a pénétré même la clinique. C’est triste mais on le dit. 

Des hommes éminents, parait-il, auraient cédé à la tentation : 

Auri sacra famés ! D r PARDO 


tîon honteuse. „ Ils déclarèrent alors, que ce n’est que, sous la condition que leur 
vigoureux beau-frère et ses parents du sexe masculin, se soumissent à l’opération de 
la circoncision, qu’ils consentiraient à cohabiter avec eux et. à tonner un peuple a- 
vec eux. 1) De la même manière chaque étranger, qui voulait fêler Pâques avec les 
Hébreux devait au préalable, se faire circoncire. 2) Lorsque le Roi des Assyriens, 
qui, par des considérations politiques, adhérait à la religion Mosaïque, seréfusaita 
se faire circoncire, il y fut obligé par ses amis judaïques, parceque cette opération 
appartient aux commendements de la religion, sans l’accomplissement de laquelle 
l’on ne pouvai'être béat. 3) 

La sagacité théologique, qui combattit, dans la Kabalah, l’hypothese extraordi¬ 
naire que le prépuce n’éxcitait point, chez les premiers hommes, mais, qu’il ne se 
formait que plus tard par les désirs libidineux et coupables, provqua par là, peu a 
peu, la doctrine que cette partie du corps est impure et méprisable. On se servait 

1) Moses, I. C. 34 V. 14. et suntes. 

3) Flavius Jesephu's, Antiquit. judaic. Lib. XX,, Ed Niese. T. 1Y, p. 283, 
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PUERPERIUM 

(Suite et fin) 

Tandis que, bientôt après l'accouchement., la mesure moyenne à la 
sonde, depuis l’orifice externe de la matrice jusqu’au fond de l’uterus, a- 
yant été prise, il est constaté qu’elle est de 15 C m (les variétés oscillent 
entre 12 et 19) . 

Les examens, après 1S jours découches, sont naturellement moins 
nombreux que dans les derniers 15 jours; il en ressort que, tout au plus 
après 4 semaines, la cavité utérine révient à son ancienne mesure, dans 
certains cas même, toujours, parmi ceux qui se trouvent en dedans des dé¬ 
grès de largeur normale, le développement d’involution dure jusqu’au 3 ème 
plus rarement, jusqu’au 4 ème mois, tandis que, dans la pluralité des cas, 
il se consomme jusqu’ au 6 ème mois. 

Contrairement à celte assertion d’une diminution uniforme et régres¬ 
sive de Yuterus, il y a les observations intéressantes de P. Mlllêï et de TllOîlb 
d’après lesquelles, l’involution de Yuterus s’en suit, aussi irrégulièrement, 
après qu’avant, entre 3 et 6 semaines des couches; de plus, que souvent, 
Yuterus des femmes en couche, qui allaitent, reprend, avant 6 semains dé¬ 
jà, les rapports virginaux ( 5 à 6 C m de longueur); ce sont-Ià des données 
qui, puisées surtout dans des cas de médecine légale, méritent une ép¬ 
reuve plus exacte. Le fait prétendu, d’un côté, que la faculté d’allaiter 
pourrait plus facilement être mise à l’unisson, si l’on prenait en considô- 


dn mot;—Circoncision— comme d’une dépuration] morale, et l’on en poétisait la lé¬ 
gende que des hommes, qui étaient en odeur de sainteté, comme Enoch, Aaron, Elie 
et d’autres, étaient venus sans prepuce dans le monde. 

De même chez les Malays de l’archipel Indien, .le caractère religieux de la circon- 
devient saillant; lorsque les garçons sont forcés de reciter, trois fois; le symbole de 
la foie Arabe, pendant cette opération. Lorsque la cohérence religieuse coïncide avec.- 
la cohérence politique, comme c’est le cas chez les Israélites, et chez d’autres peu-, 
pies antiques, la circoncision gagne, en même temps, quelquefois, une signification 
politique. Lorsque le Roi des Hébreux Hyrhanus conquit en 129 a. J. G. le pays dés;. 
Iduméens qui comprend le Sud de la Judée-et une partie du Nord de l’Arabie Pétrée, 
il ordonna aux idomites, qui y vivaient et qui n’étaientpas circoncis, de se soumettre. 
à.cette opération, s’ils voulaient rester dans le pays, qu’ils devaient quitter h l’in¬ 
stant, s’ils s’yréfusaient. 1) Par conséquent la circoncision fut aussi un attribut de 
la soumission politique. 

Le Roi Salit promit à David, de lui donner sa fille en mariage, si celui-ci lui ap- 


1) Elavius JosephuSj 1. c. L. XIII, G. 9. 
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ration l’autre fait que, chez les multipares, le développement régressif de 
la matrice est d’autant plus rapide. 

Or, c’est par des investigations nouvelles, faites par l’introduction de 
la sonde, que l’assertion ancienne a été confirmée, savoir que l’involution 
par rapport à la longueur de la cavité de Vuterus, s’opère plus lentement, 
chez les femmes, qui réfusent leurs seins à leurs nourrissons, malgré l’asser¬ 
tion de MliUg- qui, appuyé sur de nombreuses observations, prétend que, 
souveut, chez ces dernières, les lochies restent sanguinolentes pendant 
longtemps, d’une manière frappante. 

De plus, suivant les données deülIMb il est digne de rémarque pour les 
médecins légistes, que même, encore après trois semaines, la preuve ac¬ 
quise, par un examen répèté^que la diminution du volumme de 1 utérus a- 
vancê, parle avec éloquence, en faveur et fait supposer que la matrice en 
question, est puerpérale, tandis que d’un autre coté, la preuve donnée par 
un éxamen attentif, que la cavité utérine, qui ne mesure pas 8 C m de 
longueur, rend sa parturition, qui aurait eu lieu dans l’espace des demi, 
ères 3 semaines, très improbable. L’assertion de RsîH8rva,Ty et deBlCCksi, 
que le développement régresif de la matrice avance, chez les femmes en 
couches, qui ont la fièvre, plus rapidement que chez celles qui n’en sont 
pas allumées, ne peut pas, dans touts les cas, être soutenue dans cette gé¬ 
néralité. 

Les observations sur l’involution du ségement inférieur de l 'utérus, 
en sont, autant qu’elles sont fondées sur la nature des rapports en cours 
réel, d’après nos opinions actuelles, beaucoup moins nombreuses, que pour 
le ségment supérieur. 


portait les prépuces de 100 Philistins. David en apporta le double et il fut élevé 
au titre du gendre du puissant Roi. 1) Le récit rappelle l’usage ancien de couper 
aux soldats ennemis, tombés aux champs de bataille, les pénis pour les montrer 
comme des trophées de la victoire. 

L’on voit sur réprésentation de bas relief, dans un tombeau de l’antique Kg.vpt,e 
à Medinet-Abu, combien de membres viriles, à coté de nombreuses mains, coupées 
sont représentés, par les écrivains, qui décrivent par ces tableaux, les hauts faits 
des hommes morts comme butin de guerre honorablement acquis. 

Chez les peuples Gallas de la Nubie et dans quelques parties de l’Abyssinie, 
cette coutume doit persister, encore aujourd’hui, ou du moins, avoir existée jusqu’à 
un temps près du notre'. 2) 

En dernir lieu, rencontrons nous, dans l’histoire, des passages qui dénotent la 
circoncision, comme une mesure hygiénique. Certainement, nous pourrions admet¬ 
tre que Moïse ait introduit, chez ses conationaux, l’usage de la circoncision, par 

’ 1) Samuel , I, C. 18 V. 25—27. " . , 

2) Authenritti, 1. c , p. 35.— Friedreieh, 1. c. II, 143.— Faite, 1. c., II., 502, 
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Bientôt après l'accouchement, les lèvres de la portion vaginale se font 
remarquer pendues dans la lumière du vagin comme deux épais bourrelets 
plus ou moins séparés, l’un de l’autre, jusqu’aux attaches du vagin en haut 
Un orifice utérin externe s’en relève, rarement, d’une manière nette. Le 
canal cervical passe, sans limites maniféstes, au ségment inférieur de l’it- 
terus: plus rarement, l’orifice interne en est-il clairement reconnaissable. 
Alors, la pénétration séreuse et l’hypertrophie veineuse du ségement infé¬ 
rieur de Vuterus se résorbe, très rarement ; déjà, après 12 heures, le 
cervix en commence à se former, progressivement: les lèvres en deviennent 
plus courtes, plus dures; le canal s’en resserre, de haut en bas ; déjà, au 
3ème j ourj (} ans les cas réguliers, l’orifice interne n’en est permeable 
que par un doigt; lorsque la formation régressive se fait bien, l’orifice in¬ 
terne n’en est plus perméable par l’indicateur, le 10 ème jour, déjà, tandis 
que, lorsque l’involution en est troublée, cela est plus longtemps possible. 
Vers la fin de la 2 ème semaine des couches, Je canal cervical est encore 
jusqu’à la moitié de sa longueur perméable, en sorte qu’au lieu de l’ouver¬ 
ture antérieure, il n’en reste qu’une plus ou moins grande fente. 

Tandis qu’aux premiers jours des couches, l’image de la portion pré¬ 
sentée par le spéculum est gonflée et épaisse, qu’elle montre des chiffons 
de membrane muqeuse, pénétrés de sang, l’on en trouve, à la 2 ème semaine, 
toute la portion réformée, à la place du cou, un sillon érrodé, quelquefois, 
légèrement sangninolent et au milieu, une barre, tenace de mucosité cer¬ 
vicale vitrée, melée avec du pus, surde lentement à travers. Souvent, 
cet écoulement dure jusqu’à la 3 ème , même jusqu’à la 4 ème semaine, jus¬ 
qu’à ce que la muqueuse ceavicale soit complètement couverte d’épithèle. 


précaution pour leur santé, Conformément aux lois de purification, quoiqu’il ne la 
cite pas, parmi ces dernieres. Hérodote même explique, expressément, que les E- 
gyptiens aient entrepris la circoncision pour la propreté. 1) Mais ce sont, surtout, 
Flavius Josephus et Phïlo Judaeus, qui en aient rélevé les avantages. Le premier ra¬ 
conte qu’un certain Apion, qui se moquait toujours en plaisantant sur la circoncision 
en fut puni en ayant eu le sort tragique de se soummetre à la circoncision, mal¬ 
gré lui, pour guérir d’une suppuration du pénis qui avait dégénéré] ên gangrène et- 
lequel malgré cela, y a Succombé; et Philo écrit que la circoncision doit sa grande 
propagation, à la circonstance que cette opération preserve d’une maladie violente 
et difficilement curable, qui est nommée antrax et qui se produit, très facilement, 
chez les individus, qui conservent leurs prépuces. 2) 

Quelle signification a ici le mot anthrax? elle ressort d’une partie de l’ouVrage 
Palladius, dans la quelle, il est dit que Héron, étant allé à Alexandrie, s’y est telle¬ 
ment roulé dans la boue de la volupté et des plaisirs, qu’il s’y est laissé entraîner 


1) Hérodote, Hist., IL, G. 37 
'2j Elàvius Josephus, - 
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De moindre signification est, pour la pratique, le poids de l’wïem -en 
voie dévolution, à moins qu’une autopsie legale n’en rende l'exécution né¬ 
cessaire, dans le but de servir de moyen de diagnostic : ['utérus puerpéral 
frais pèse de 3 /4 à 1 kilo; le 7 ème mois, il pèse 6 à 700 gmms; le 4 5. eme 
jour, le poids n’est que de 350 à 400 gmms; tandis qu’au 2 ème mois du 
puerpérium le poids en est réduit, en terme moyen, à 50 gmms. 

Déjà, plus haut, avons-nous parlé de la position d’anlélïéxion de ['utérus' 
puerpéral, et lions l’avons établie comme normale, dans cette état; il ne 
nous reste, ici, que d’attirer votre attention sur quelques changements, 
qui y arrivent régulièrement. 

En supposant que la vessie est vide, ['utérus récement accouché, est 
enantéfléxion dq 1 er dégré; sa surface antérieure est soutenu par la paroi 
abdominale; plus tard, lorsque ['utérus s’enforce plus bas, il est couvert par 
la paroi postérieure de la vessie. La plénitude de la vessie change aussitôt 
la position de l 'utérus ; elle met l’uterus, en antêfléxion, en une position 
droite ; en consquence, l’orne doit jamais négliger de vider la vessie a- 
vaut d’ëntreprendre l’examen d’un? femme, en couches . Lorsque 1 utérus 
tombe à la 2 ème semaine, dans le petit bassin, l’antéfléxion atteint le dégré 
le plus élevé; .cependant, la plénitude de la vessie en égalise, toujours, à 
l’état normal ce fort brisement. 

La prédominance de cette antéfléxion en est si considérable, vis-à-vis 
des cas où la position de ['utérus est droite, qu’il en serait temps de con¬ 
sidérer, en général dans cet état, ranléfléxion, comme normale ; il ne se¬ 
rait pas nécssaire'à l’accoucheur de tranquilliser les femmes qui s’inqui- 


par une actrice qui lui a donné un anthrax au gland, lequel, après l’avoir obligé 
de garder le lit pendant six mois a déterminé, une profonde ulcération, jusqu’à la 
perle complète de ses parties génitales. Sous la dénomination d anthrax l’on a com- 
pris, dans l’antiquité, chaque ulcère, d’une grande malignité, qui s’étend rapidement ! 
aux” alentours, en les rongeant, et l’ont en désignait, aussi, dans certaines circons- ? 
tances, le chancre et l’ulcère chancreux. 

(à suivre) 


Palladius, Lansiac. hist., c. 31, in Patrol. Ed. Migne. Ser, gface.T. 34, p. sogs 
ét sxnts. 
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ètent à la communication inconsidérée qne son médecin lui aurait faite 
qu’elle ait un brisement de Vuterus. 

Dans des cas rares, ordinairement lorsque l 'utérus étant petit, la por¬ 
tion en est courte et exigue, surtout lorsque la voûte vaginale'est dans un 
état de rélâchement, d’épuissement, une complète antéversion s’en forme., 
pendant les couches, sans que nous ayons le droit de considérer cette po¬ 
sition comme irrégulière. 

En conséquence, les processus de développement régressif, qui constituent le 
fond et le motif des changements de forme de l'uterus, et de sa texture, que nous 
venons de décrire, sont les suivants, et il seront le sujet de notre réunion 
prochaine. 

-- 

Hernie inguinale-Cure radicale 


Dans un travail antérieur, j’ai esquissé rapidement la région inguinale à 
propos des hernies inperceptikles; j'ai tâché d’attirer l’attention du praticien 
sur la nécessité de faire d’une manière serjeuse l'examen digital des anneaux 
inguinal et crural encas d’occlusion intestinale. Certainement,cette opération 
ne concerne pas les malades qui ont des hernies volumineuses, moyennes 
ou petites, où alors cette recherche se recommande par elle-même, mais 
bien pour les cas où les hernies sont invisibles ou à peine engagées à l’an¬ 
neau interne. Si le praticien ne possède pas dans son souvenir cette par¬ 
ticularité de la marche des hernie, s’il ne cherche pas l’explication de l’oc¬ 
clusion intestinale dans la descente anormale et insensible des viscères, 
sûrement il sera exposé à dedésagreables surprises. C’est pourquoi je me 
suis permis de signaler alors d’introduire l'index dans les anneaux ingui¬ 
nal et crural, chaque fois qu’on croit avoir affaire à ce que les anciens éc¬ 
rivains appelaient miserere. Je merapelle ce fait clinique d’autant plus vo¬ 
lontiers, qu’un de mes malades présentant tous les phénomènes graves de 
l’occlusion intestinale pendant 48 heures, a été mis hors de danger par l’ex¬ 
ploration directe des orifices, par la réduction d’une anse intestinale si¬ 
tuée profondément dans le canal. 

Aujourd’hui, je reprends la question des hernies dont l’importance cli¬ 
nique et pratique est hors de conteste. 

Les inconvénients des hernieux sont malheureusement trop connus; 
cette tare est aussi pénible que fréquente chez les deux sexes; chez la fem- 









GAZETTE DES HOPITAUX 11 


me cette infirmité est habituellement pins douloureuse et elle devient 
même grave dans certaines conditions physiologique, à l’époque des mens¬ 
trues, pendant la grossesse, par exemple. Au point de vue esthéitque, la 
femme est encore plus touchée. ... 

Chez l’homme, la vie active devient difficile, la marche gênante, la vie 
de soldat intenable. Les enfants ne sont pas exempts de cette infirmité, 
au contraire ils sont très disposés à avoir des hernies; en effet, dans les 
deux derniers mois de grossesse, les testicules tendent à franchir la cavité 
abdominale et descendent dans les bourses en poussant devant elle le péri¬ 
toine. Le trajet que les testicules ont suivi à travers la paroi abdominale 
constitue le canal inguinal qui donne passage au canal déférent, a l’artère 
épigastrique, à l’artère et aux veines spermatiques; immédiatement après 
la naissance, la séreuse qui.se trouve dans le canal et autour des vais¬ 
seaux leur adhère et s’oblitère formant inférieurement la tunique dite va¬ 
ginale. Il arrive que l’oblitération du péritoine ne s’effectue pas complète¬ 
ment et alors ce canal donne lieu à la hernie congénitale. D’un autre côté, 
la faiblesse des tissus qui ont commencé à peine à former la communica¬ 
tion de la cavité abdominale avec celle du péritoine, cède facilement sous 
l’iufluence des cris, de la contraction musculaire, ce qui favorise la descente 
des viscères. Ainsi nous trouvons chez ces derniers deux facteurs spéci¬ 
aux pouvant avoir de l’influence sur la formation des hernies. Cette des¬ 
cente des viscères chez les enfants est, d’une manière générale, guérie 
par la contention plus ou moins longue, de six mois à un an peut-être- 

La guérison qui s’affirme par les moyens de fixations diverses chez 
les enfants., peut-elle être obtenue sur les adultes? On a de la peine à 
croire à l’éfficacité de ce traitement audelà d’un certain âge, du reste les 
classiques se prononcent dans ce sens; par suite, tous les malades sont 
condamnés à porter le bandage indéfiniment, on ne peut espérer une gué¬ 
rison radicale; chez les grands, le rôle du bandage ne consiste donc qu’à 
maintenir les viscères dans la cavité abdominale. Malgré les perfection¬ 
nements que les bandages subirent pour s’adopter facilement au corps, 
malgréqu’on trouve toutes les commodités dans le bandage français et an¬ 
glais, les malades le souportent, avec raison, de mauvaise grâce. La con¬ 
tention herniaire n’est pas toujours facile et complète par le bandage, les 
malades s’habituent avec peine à porter le bandage; ils ressentent des dou¬ 
leurs, ils présentent des phénomènes nerveux etc., à ce propos je citerai 
le malade de Gasselin, mon vénéré maître, qui n’a jamais pu porter le ban¬ 
dage, le contact de celui-ci même provoquait chez-Iui des douleurs synco-. 
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paies; le savant clinicien de la Charité dût donc lui mettre le bandage 
sous la narcose chloroformique. Le port du bandage ne met pas l’homme 
à l’abri de l’étranglement, des inflammations etc. etc. J’ai souvenance 
d’un jeune homme dont la hernie s’étrangla dans les bras de Venus! 

Après ces quelques considérations sur la hernie inguinale, sur l’insuffi¬ 
sance des bandages, sur les troubles physiques et fonctionnels de la descente 
herniaire, j’arrive au chapitre du traitement radical. Avant l’ère antisepti¬ 
que on ne pouvait intervenir dans cette affection; Gasselin, dans ces pagas 
didactiques, dit “Comme on ne peut espérer une guérison radicale, il faut 
conseiller de porter toujours le bandage.,, Aujourd’hui on guérit les herni- 
eux, l’opération dans ces cas semble légétime, la chirurgie a déjà mis en 
evidence les profits réels de cette intervention, lés statistiques autorisent 
les médecins à recourir chaque fois que l’état de la hernie nécessite l’opé¬ 
ration. Les succès deviennent de plus en plus nombreux. Lucas Champi- 
onnière a opéré 255 cas de hernie sans étranglement ; Lauenstein a fait 
14 fois cette opération avec un plein succès ; Calzi a pratiqué le cure ra¬ 
dicale de la hernie, selon le procédé de Bassini, zur 25 cas avec un excel¬ 
lent résultat; Sostempski a vu survenir la guérison complète 46 fois.— 
Je desire ajouter à ces chiffres, les deux cas de hernie sans étranglement, 
opérés par mon excellent confrère Combourogîou que j’ai eu l’honneur 
d’assister; je crois que ce deux cas sont les premiers opérés à Constrnti- 
nople, du moins ce sont lès deux seuls cas qui soient à ma connaissance. 
Cette nouveauté opératoire et bien d’autres raisons m’obligent d’exposer 
l’histoire clinique, le mode opératoire, et le résultat définitif de ces deux 
malades.— (à suivre) 

TF ZARTARIAN 


Société Impériale de Médecine. 

Séance du 2 Janvier 21892. 

J|f r te Psalidas relate deux cas de Kystes de l’ovaire ayan nécessité 
l’ovariatomie. 

«La première faite à l’Hôpital National Grec de Yedi-Koulé, avec 1 as¬ 
sistance de M. M. les Drs. Balilis, Evelpides et Evlambiou, sur line fem¬ 
me de 45 ans, a parfaitement réussi. Le 4me jour de l’opération la ma¬ 
lade, mal surveillée, s’est ievée pour aller faire ses besoins. Jusqu’à ce 
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moment elle , était sans fièvre, mais le lendemain elle a senti une douleur 
vers la fosse iliaque droite au niveau du pédicule (intra-péritonéal) et sa 
température monta subitement. Cet état de choses a. continué pendant 
quelques jours, après quoi tout s’est remis en ordre, et la malade quitta 
l’hôpital le 26me jour de son opération en bonne santé. 

J’ai fait la seconde opération à l’hôpital Geremia, assisté par MM. les 
D rs Narlys, Isaakidès etSoutakis. La malade après son opération n’a pas eu 
aucune trace de fièvre; elle a quitté son lit le 14rne jour en parfaite san¬ 
té. Une autre point intéressant en dehors de la rapide guérison, de cette 
seconde opération, est le suivant: Un gros fil (N° 5) de catgut qui fai¬ 
sait partie du plan de sutures profondes fut absorbé le 3me jour sur toute 
la partie qui traversait le péritoine et les parties molles sous-cutanées. 

Ce dernier point me parait intéressant, parcequ il prouve la grande pro¬ 
priété d’absorption que le péritoine possède pour les matièjes organiques. 
Ce fait justifie les craintes, des opérateurs pour les hémorragies secondaires 
quand ils procèdent à des ligatures intra-pritonéales au catgut. Le péri¬ 
toine peut absorber cette substence organique avant que la coagulation 
du sang dans les vaisseaux liés soit assurée. C’est pour cette raison que 
l’on donne la préférence aux fils de soie pour la ligature des vaisseaux et 
f des pédicules des tumeurs intra-péritonéales.» 

M r le D r \on Düring s’excuse d’avoir différé si longtemps la réponse 
qu’il devait à la lettre de S. E. Zambaco Pacha, au sujet de la contagiosité 
de la lèpre, et revient sur le cas qui a donné lieu au différent entre lui 
et son éminent contradicteur : 

«J’avais déjà, en automne dernier, communiqué à la Société mon in¬ 
tention de publier une mémoire sur la lèpre. En continuant à Constanti¬ 
nople mes études et mes observations sur cette maladie, je me suis con¬ 
vaincu de plus en plus de sa contagiosité. La littérature de ces dernières 
années sur Ta matière est tellement riche que, forcement, mon travail doit 
prendre une grande excusjon et beaucoup de temps. 

Le cas qui a offert à S. E. Zambaco Pacha l’Occasion de faire quel¬ 
ques remarques reste toujeurs sous mon observation. Je vous répéterai 
les notes que j’ai recueillies. Mais avant d’entrer dans les détails je dois 
■ insister sur le point le plus important de cette observation. 

J’ai répété mainte fois que l’observation clinique ne pourra jamais don¬ 
ner une conclusion objective et que toutes les conclusions faites par l’ob¬ 
servation clinique sont subjectives. Ainsi je ne réussirai jamais à convain¬ 
cre mon éminent confrère que les cas observés par moi à’ Constantinople, 
qui selon ma convicion prouvent la contagiosité, sont vraiment irrépro¬ 
chables . 

Mais voilà le fait qui rend le cas cité fort intéressant. 

Ainsi, dans son Mémoire sur la lèpre comme dans ses autres publica¬ 
tions; S. E. Zambaco Pacha insiste sur le fait que la lèpre indigène, ne se 
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trouve que chez les Israélites. Pour m’expliquer plus clairement—et mes' 
observations sur ce point sont d’accord avec celles du docteur Zambaco ».j 
tous les cas de lèpre qu’on constate chez les Grecs, chez les Turcs, chez 
Arméniens, sont des cas importés ; la lèpre a déjà existé chez eux et a 
éclaté peu de temps après leur arrivée à Constantinople. Ce n’est que par¬ 
mi les Israélitée que la lèpre en générale se propage ici à Constantinople. 

Ce fait semble plaider beaucoup en faveur des anticontagionnistes. 

L’observation suivante doit parler plus encore en faveur.des contagi¬ 
onnistes. 

Une jeune fille grecque dont les parents directs ne sont pas lépreux 
et habitent depuis longtemps à Constantinople, reste pendant plusieurs 
années dans un village infecté, a des relations avec des enfants de familles 
chez lesquelles la lèpre éxiste—avec des Israélites. 

Après un laps de temps qui correspond à ce qu’on accepete comme 
temps d’incubation, les premiers symptômes de la lèpre sont constatés chez- 
elle. Voilà l’observation. 

Le père et la mère sont sains encore aujourd’hui. La mère est de Cous- 
coundjouk, le père de Tchenguel-keui, le grand-père de Cliio. Le père de 
la mère est de Constantinople. La sœur du grand-père vit encore, mais 
elle sait que la maladie n’a jamais existé dans la famille. 

La famille habite Couscoundjouk. La jeune fille depuis 8 ans habite 
Péra. Depuis 4 ans les symptômes d’une lèpre nerveuse sont bien con¬ 
statés chez-elle. • 

Je crois que S. E. Zambaco Pacha rejetera ce cas parceque le grand- 
père habitait Chio, où la lèpre est endémique. 

Mais pour mois, le fait ci-dessus, cité est beaucoup plus important. 

Un individu dont le père, la mère elle grand-père ne sont pas lépreux un 
individu de nationalité grecque, est devenu lépreux après avoir habité 
pendant des années un endroit infecté et—comme je 1 ai constaté après 
avoir eu de rélations avec des enfants de familles Israélites lépreuses. 

A ceux qui s’intéressent à cette question je recommande le travail du 
Dr Bergmann de Dorpat. 

Bergmann, en 1885, anticontagioniste convaincu, publie aujourd hui 
un travail sur la contagiosité de la lèpre, convaincu pa.i les faits observés 
à Riga même et par les progrès que cette maladie terrible faits dans les 
provinces baltiques de la Russie.» 

Séance du 29 Janvier 1892. 

M t le D r Zartarian lit une communication sur deux cas de cure radi- 
de hernie inguino-scrotales, opérés à l’hôpitale allemand par le Dr Cambou- 
roglou et guéries, jusqu’aujourd’hui, huit mois après l’opération, les ma¬ 
lades neprèsentant*aucun indice de récidive. 

M v le D v Sarell fait observer qu’en se rapportant aux échos de la presse 
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poIit t quë locale, faisant le compte-rendu des séances de la Société ; on 
pourrait supposer que l’édilité de la capitale n’a rien fait pour les enfants 
atteints de diphtérite et ne pouvant être soignés chez-eux. C’est une erreur 
manifeste. Grâce aux soins du préfet de la ville, un compartiment spéci¬ 
al a été offectê dans l’enceinte de l’hôpital municipal à leur service et un 
crédit volé à cet effet. Ce service fonctionne depuis la mi-octobre et are- 
ceuilli déjà 18 enfant diphtériques, dont 9 morts seulement. Mr. Sarell 
ne comprend donc pas le sens de la proposition de Mr. Yioli à S. E. Mav- 
ï'ogéey Pacha en vue de faire construire un local spécial à cet etfet. Il ajoute 
que, si l’on n’a pas fait mieux et plus jusqu’ici, c’est faute de moyens pé¬ 
cuniaires. Cependant, la ville est en pour parler en ce moment dans le but 
de contracter un emprunt et d’ici peu, on a tout lieu d espérei que Con 
stantinople aura un hôpital digne d’elle, l’egout de Kassim Pacha sera cou 
vert et d’autres réformes importantes seront exécutées. 

On ne peut qu’acceuillir avec joie les promesses contenues dans les al¬ 
légations de Mr le Dr Sarell, tout en faisant des souhaits ardents pour 
qu’elles ne demeurent pas dans le champs des rêves qui ne prennent jamais 
de consistance. 

Seance du 5 Février 1892. 

M r Apéry prêsnte un calcul extrait du rein d’un bœuf et donne les dé¬ 
tails suivants: 

«Ce calcul pèse 5 grammes environ, il est long de 4 1 /2 centimètres, 
son diamètre est de 1 1/4 centimètre sa forme réniforme et son aspect 
extérieur rugueux et d’un blanc sale. Intérieurement il est formé de cou¬ 
ches concentriques superposées, d’une jaune brunâtre. Le centre est oc¬ 
cupé par un noyau. L’analyse chimique a déterminé que ce calcul se com¬ 
poser exclusivement de carbonate de chaux et de traces de sel urique et de 
matières organiques(mucus,cellules épithéliales. Ce qu ily avait de particu- 
j'cment remarquable c’est l’odeur du musc, qu’il répand lorsqu’on le sou- 
lièmet à une douce chaleure. C’est la première fois, dit M. Apéry, qu’il a 
constaté cette propriété physique dans ses analyses sur les calculs, et il 
lui semble qu’aucun auteur n’a pas cité l’odeur musquée des calculs ré¬ 
naux. En outre, 31. Apéry ajoute que les calcules sont très-rarement com¬ 
posés de carbonate de chaux pur, du moins chez 1 homme, tandis que chez 
les animaux, la chose a été très-souvent constatée en çe qui concerne les 
calculs à base de ce sel.» 


- 
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REVUE DE LA PRESSE 

LES VAPEURS DE NAPHTALINE DANS LA COQUELUCHE. 

M. le docteur Chavemac vient d’appeler l’attention sur les avantages 
que I on peut -retirer, de l’emploi des. vapeurs de naphtaline dans le trai¬ 
tement de la coqueluche. Le moyen préconisé par cet auteur est très sim¬ 
ple : on place 15 grammes de naphtaline dans un vase de faïence que 
l’on chauffe ensuite très lentement. Les vapeurs qui se dégagent dans 
l’appartement doivent être argentines et d’odeur agréable. Si l’on chauffe 
trop fortement et trop vite, la naphtaline brûle et il se dégage des va¬ 
peurs fuligineuses qui sont mal supportées. M. Chavemac a reconnu les 
bons effets de ces vapeurs d’une manière tout à fait accidetelle: son fils, 
atteint d’une coqueluche très violente, fut entièrement soulagé après avoir 
respiré de ces vapeurs, pendant une expérience de chimie. Depuis, ce 
traitement fut employé dans un très grand nombre de cas, et toujours il 
amena, en quatre ou cinq jours, un très grand soulagement. Quinze jours 
au plus furent nécessaires pour amener la guérison des cas les plus rebelles. 

M. Chavemac croit aussi avoir remarqué que les vapeurs de naphta¬ 
line sont mal supportées par les tuberculeux, même chez ceux dont les 
lésions sont très minimes. Ces malades toussent aussitôt qu’ils viennent 
à respirer ces vapeurs et leurs toux est alors très prolongée. Aussi M. 
Chavemac pense-t-il que, si ce fait était confirmé, il y aurait là un élé¬ 
ment de diagnostic différentiel assez important. 

Docteur BERNARD. 

(Bulletin médical.) 

FORMULAIRE 


• SUPPOSITOIRE CONTRE LA COLIQUE HÉPATIQUE.—Sénac. 


Extrait de belladone. 
Extrait d’opium . . . 
Beurre de cacao . . . 


âà 0 gr. 02 cetigr. 
2 grammes. 


F. s. a. un suppositoire.—Aux malades atteints de coliques avec dou¬ 
leurs modérées, ont prescrit trois suppositoires a une demie heure d’in¬ 
tervalle,et trois autres, si c’est nécessaire, à une heure de distance. D’or¬ 
dinaire deux à quatre sont suffisants; en tout cas on ne dépasse pas le 
nombre six. — Si ia colique hépatique occasionne une douleur extrème- 
mement vive, on pratique immédiatement une injection hypodermique de. 
morphine; mais ce remède doit être employé avec reserve, do crainte 
qu’il n’entrave la progression des calculs et qu’il contribue ainsi à prolon¬ 
ger la crise, j 


(Union: médicale) 
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• j 3 ^.*La j^*S* 

jp ^3' * 4»» £»' ^ A Ô^IA^J 

^ 4^^- 4 ^ uV j' u*A^ ^ A-> - ,J J-^ 3 

a • jXÏA 

0 ,UTj a.:-x 414^1 4AU J.‘AA- ^j'»'-> ^ lî » 

e x.L 4 l ^ ùf ')■>> • Jj*\ A>fe' ^4 oa, a ao .A—l »'i • J» 1 -?*. 
jArl • Jjuyry' &> ^‘Aja ol.4 jAa:4_ ,ao a4Uj -Zi 




U 


£ 4»e*a!l jf Ul oJtj*- ) 

,j“lr eij^j (jj^lâ .jJ._i.Al. 4 l j\ jC( >—^1 y (J-l J^olî fey 4&j-il 
iii:-4j'iô.a:.d-( ai. j ti ) x jjjl 4l'y ■ ja\ j-4 j j*t ^^ib «jakd-jî-l jd 
<j4 Jj4Tyj\ 41 fÿjjis J;ll (^ja ^*a jLly Jjl ^juk 

^jl 3* jf a J^3 vV" J 'j ô^l ÿ'y 4Uç i Ü. J4 ô^ls . jMlj\ ^s r 
. y* al] 1 ak»lî 

^d* J " u^jî^yj sJ - ;i jj’ ifdi. jUl j jjà 

£»J* £j^ j* J"- 5 ' fl j^ 5 OljiJlJaA jOlliJj 1 ali jj ^1 4| jkt J J aj'-*" 

• [1®^! £yr* ^kâ (_$Ui jVjl da£ 

^c'jl 4 »-Ua airly ^-x5\ ja jl jl jli.ll t^ljl £9 j. oXs-lj^.^9 '^.iû j*d 

«akCky ô^jl J-dj 4iy^-jJ iJ^lJl diaki ûkU>* ( jLji ) . y»4 4 _>U' 

fj^ dÿl y ij- 1 1 £ 'j 0 j: «U’ , 4jl JjaU ,Jj^2>. ^k 9 ^Ui » 

»j4>l_i.A ^y9j]jl j4Uà 4 ; 4r «.Ué« 4)L. üaUlf ilj.;:» 14*1:.y(j j « 

^«uljl Jli- oalâ d'4^'jA j.il »ak.4jL oLJ j dLd_,».j9 .jj a jûîè ! j\ 

as^ âljâ j4 J*—f~\ j>- *4U-'x> j' ^'j dIL.j.1 oJââ jd ^jLrJ JLlf j 

• J3^3^ 4û>4jf,O.Â9JA . jj.kClii *ljl ycl^ïll^l JCjSy jjÇj^j«a>- 

CjIJ^ ( dd Ijl i ) 11 jd '— J l—4^ «j.lâ.9 V V0 (_jbl>-l )L ^ jaJj_»li (j-lij] ^ 

i-li ( jji-y ) '-4 j fl* ( (Jj)lâ ) • J a "Cl 4kÎ9 JA aJ.^S' O jJ j jl (Je J jT^I. 
Jjikl ! v »-l 4 J 1 ' (Jjj^vJj « 4 ,’jjjt ^'S' Yo LS**!;^ (^^«kS (jUk id5 J-9 4 f>-j 
aj jjjliJjjJÆ j-i' • jj^l jI^ja y^kÜjUi a .93 tn, v_auL ^l’ ( jjCkAAlr^ j) ) j 

_^.k'o. <y j^-l^i-J j.) jl jX9 jl J J^li J jls Jj|» jUilâl jj- ,_^-9 J 

Ajjf aA ai'^j^lc - fjy-al Jjjl d.srl aj^Ip j £â jC) ^) 4 ijl 

jT"aX. Jj=*-1 j • j-ty^j dJjl'l_ ; lf ,jS jl:lj| l^»-] edTalü-ija a»9j j.kl 

jal_dj\ jilxl 1^1 °aljy t -4 ®J _f 4a Jkd^ . ajj ; L (ja« 9 j y j.CH 

J^ûjy^b0^4j^>-j (jd* 1 4^1 j (S‘-}‘.J j*“ d^l:_>-jj5^4. (jVjk 

( j'j ) • fjjdy «XL jj ; ^ dêl (jk^ 

jjlSja 

jljlkjlfe 






JsUj J-?- l J 4 jfl tlolcj eJak : 9 ._» jlsJa» ejlj <^^->15 ‘•^J^ 

^j_>- diejjTJa «jJejâl^l JJ A U.J i—>>- 3 * aXZ£ 4»>- 3 I 3 " 3 ^? ^jP*J fjf" 

. jJiJSj ^4 JjT £? 9 ail j Uo aJjb j 1 » jj-J j-tjkS A.kk‘ Jkàlkl j 

cUj _,C»p * jjJ j! >_j^ j'x lST^» JJ^"" j>- j \_,»-! 4'^l«9 ej JSS’jl 

. (J.;li (^-“1 j>-i 

0 ilj l &j 4i»)^X jjIp jlî_j> ^^*11 ._<j-ijl ciU» jJi_:Uj) jL 2 >-^ 

4 JjljljjIjTjl ijXS' (Jjblj j4**a?-aX 9 J k (jl i! 3' 0 c4?- A4.2i.ljj . 
aJilkl jÜ>- fJ 'Jjylÿ' ijb® 4 j 3 «J Ai J£_3j*~ Ü J *kj l ~ a 3 9 T ^J4*\ 

4^ 4 013 jJJ* jji bl‘ 3 ) i_J jJ,'. J.^îj jJA.i.ia ilA_3 (£ JS^bi 

aJ_J o 1^9 aJ._Il.2p iJJ_!^i uJjjJ J-)*/* 4) j** *eJ J )\3 ük.r'i Ji^ 3 *“j“^ 

4 *>- J_? '-J jjJ jlj-~j| t! jJ-' a J5_j» (J-a^ 0 ^ J> 3 J«»I _,L| bl'jjPjl j 

<4.all • j'IS^ <^j*2>-4l*2» A**jS"” 3 .*! c 5 ^^(_> a C 9 ' û J'^ b ^ 

41 jjkl l _9 3 »- A 2 i.lj J)_j> • Jj j JJ.J*" A)(_^jVjjj"9ikil‘9 _j.Üi2»9_j! j| i_J_j^aJi\ 
jjjl*>-45jl i_à.».k AaaLsJjiMj^tJu»^j_^”aJklijjk3jrC9_j>- 

uJ^aj,l JJ. jl2a 4 A.lkiP JjLxalju j)l j' j^>k>- jJk.4»y”^ ^ J* 9 ?3^ 

j«tl j* 2 >- Ji 2 :é J.zp- j>- 4,1s- *b • jj,l JyJ ^ 3 j ^ 4 =r 33 

(_^H lül J 3 j 0 ^ 3^333 ®J> ; ^ • j*> 3 *? 3 a tf’^ 

j^jljk ^l^apl aiy &' 33 1 jJ 1 a*i 4 ;»U" eJ.9jt uJ »j jjJil p|j»a^Jj9 4iiw j jjJ<^ 

• jl6 j] 3*2>- 42i jk aj.kl CJ ^ Ijjls'* 

(Jl_^a=ô"| 41 XyZ klL j jl-IJjl ^k J A 2 ..kï ^9 a J jjk cilki a J jUa-j>- 

j^tJjl]j\ jLaJA..i l _*lS^.'T" 1 ïjJ.ij.^akl^^k aJ^.kS^lâi j^i J*^ 

A.ip fb .J^»a;1 jU _j.b ejC^J J jT.j« *JjU“aJ JJ j'J-=>' 3^1 ^j-“ »jj j' 

• J- 3 ^ Aic^li jj^lâ a J j 3^9 j JjJ^ jV jl JaU.^3 

^kl C 9 ^«ûJajcbil al^.;_J> \jT j 

JJÜjA eJlA-a^/^i-uA^' ^jAka aij^-j l£)^\ [3^°^ * ‘kjUp jj 2 l 3 la aJÂjjJ 
VjISjI 4 \ ^ jLêl) ( 3 ;^fe j-Jlj9j A-üjl ^àijJ a4jj^» j- 

4" jk’ jl‘‘3> bl'lsr:„i. X J-i 4 JA J ij^ J» Cs.Jj-13 abJU^l blâjlil 

jfrlj^A blîrl jjiy J3:9 4 ' (S\ 3:^ 4 ït.CXÿ • jJjISJl Jjfel’ JU“**"I 

(_jV 3 k j J j^JÂ 1 ^ï-e^Lij A«l«ap ikla^P ïkî*) J^U -4 ^-*k * 3 • jjjs^j jUu| 

/i ( j._~A:-=k il( ^Lji ) 3 .- 3 ^ ( <r>^ ^«a ®al; 3 . • J^iJT^ 3 ^ a:pI 





( U Siij?- } \Y 

wliOià * 9 J à-X-k» AÎip- eJ,'.t- ÿ J Ua\ 3I iij-l 1 l —âl J x) \y^C-^- 

^93 jüi dL.-jW' ^i;i> eXfl>- ^ jj) j\ X [xa o34lû9 J,* Cj J J 

A»jii ùJ*.& ûi_>- jT 3 y>\) }*■*ÿ* lJ J 3 - «C,l*o ^Jall; • f“4 Jki\ xi?- 

.jUL>- 4>\ju« X*S~^g jJ<d*/«3Jj_}> Vj'j • jjJS"3(_£ 

4. aûAjw ^93 4 j3o 3jlâi ô^J^ij"'*4 j a-1>-1 j aâl^-Jj^Â 3 j»4 j oV *^3 3 *~ 4^ 3 ^~ 

>^J-> J'oXÂp- ^JSTi.ï dlijî (j-jW «_*Juk j^‘| • J3jlj fjJ 

^.■ÇjiilolJLi jJû) jjtÂjy^j o“3^ 3^3 ^g-3e (JJLmIjI j*Jlj { / re% ^} 

. ja5j) a^IL .g* 0 ji_;i>-4jl jl >-j jf~* • ji- x~>l ,/*4M j ô:^" 
g Jù"X* \ ÿ 4-<li ^ ujli 31*39 & jÀ^Jit (jXA*ii _j> a»**! 

4,’^-a* ^ Jj) dlff\ (3 4. U- a- jj 3 43==? J a : Li* aâl>- O O," J t olil J 

j-U«3 j> 4^*jJ=û.ja *»*3 J »0,L_J| . fjU*>-lj jl»«i 

ja.ji ji>ii Ja^ 9 aalU^joxl ^ails^ci^UjU WW-uiljaS^L i\ 

0 _,JUV_si 4.1 <^3j ^*l« *»j\ 'J-^3 *^^»J ‘bj'jpjt’ 

• jJÏjL* jl ^ J°j Jj aSCi^j 

<jÛ^£ 9jl^« 4*^ (3^9 jl jlSHj\ JjlSli ^aJ^J ^ J j* m ^*^<*1 Ojfÿ' 

• r^. a .' 

J (J^j «j/j ^5-3 oJJ.-jlijX o3JSTjl JL,lp j-il 

,aJU ^aijl 3.j.*-3* *Xjj3 d4J ^ d«4s- ^-^3 dx- *aj^ 

di^»A,Lï yi Ij-i) 3«a.jj^ll JS 'z5 C^j}j\*i\j&sf jÜjl I j*-y* 

'J.U *a\j d-i- • jXtill’ jlxüil ^JT ^^*3 C50 ciî.-^^ '#’ 

j-Jx ô'j3 jf'tj\~3 ( ) ‘ ( jjjl» ) ‘ ( J>' ) J oX^Uu- 

• tÿ-' 1 ' J_^Lxl Ji »3 ^IîLm j «iS^>- iÿ^Aïac._}]* 

(jilcua^iJ^Aâ»-^?-jCl jy.)_yl I jt>A *a;-.4“S(J ^^3 j'ij 3 - 

tJ 3.aCxl jdrjUj'.x^ ifjk} d'I J ù*jj\ jj r< *â.«apüc. »jjjl 

( Jj <3a*)l. ) 












^ ^ ^ ixj>- ^ 

Jf>4j £jX~~j. .r^ JST—Il jl'<u*.A-“ ^JUÏ-H oU jl* iji jl *1*9 j jll—£ «jeJl jj> 

• j iljTj loi! ilcj* j-^p 

1 ,/>■! «-*■—19jt <4.1—** j jl j"ïjl jl jlf" _)tUji*.» ^;?-J ^llô 4 fl—ii 

cl?-j j< e j I«j2* ♦ jjJL^ jl (J.j_J*î j*U**l.»l «>X-*u4iU* iZj^j^ jjlijil 

^p*ljl ^J J X 'X ^ J**“' J J A***xi>l^ Aj.P L*i» <^>- j>" J aljl ^l/*3lo. (J J.J Llf jp.\ tl**P 

(al j>ydi) *Çjji)h4, J s) ‘(jlilV) .jai jjl)jl <u£j Ali jl' j>-^>- j l! j-, 

alaULv^Lâ^l i—<sj_;A • jj^. üd j 1 ji4'- aj '^ »OiLj 4(_^^aa&l*».* ijjLàl^A jl^j 

<aæ*Lj jkl illSj-jl jJ4 aï*i> oj_:9j ^T"^jjIjI (J>- »jjJUa)j>. a2*L> 

t— > j*ilj jli^^ ^JJ****? J v—*9 • jJli (3lj jlj 1*—**<i~pj 1 ^*i<49^1*1 4i 

oj jT e Jil ja (_pa*J jai j jS^Ij j jâ1j> JJ*—*»* 4l (_5’“ <l C A ' j® j*^ls tjlj t—U"- J 

i!ju.>- ^lA-s *l_ji 4 ; «<iL**lj tljiji <*:£l • jais 1 jl ail.»-! 41 >-1 —£p j cs^J^ 
«ala**jju>" j 1 jla?-j 1 ^jl jjl*».» aîmùjkS' ûj!l-Ii aiisl**^ \3s.s -1 a£j9j ^Kiy 

(jlj (_£-Uil«^ ’ J <1 JjI^ «aljjl >—>jlli 


i ^L5 > 

^jjt}ilj.^- ja5j^9jl**4jjS ~"<&) Jf oX*Ai 1 aSlSAji^iia) jl ^jjli f-yïl ja>j) 

» : jjJ j^l;lj=f c5jl^'- 5 j- 5 jl*3 

C*yi jf=^ u>?- j< ^3 • j-U£j Jils jj^-l tilï"! ^jjy ^<»al j ^«Ujl câ- 

dl*lii.i j ly! jV jl j£~ ■> jl j* 41 jj'-y ( 3 ^“\ljl ciJ*-~'l ^ll(^*j 4 *. jjcS'j»- j 

jl ; *jjj.Ç4"^jl J^l»- JJ jli.c jîJ»^- (_^~ijl ^Ia.1 cl- 

^j _A-y‘»-l jVjl *il_^»^il j^i I <^1 j>-1 isj*^ ^1 41 jü35^ • jajli.lll 

. ^a.1 jljj'Jj» «xljj*^ tiliad ol** 4^-jl 
L ^~.ljlC/i.-'t5jU**^- i]jli^ Jj-I jV.j!£}li*l £y*y>^* ‘x» 4- I U-l ^*•1»-' 

^**3-1 1^1 JLU* j fx» JL< jV jl jj^-.LI ^**1 îiili» jl. j ^T-C! j j 
JLUj 4*y--l*'» Jj,J ^,y jx^x* o'jIc ûl*U* xf x» Ijjj jl&î-l'.jU-lj ^jJ 
* ja - 4~^ll jl-*J<î (£ji> j^tl (j-j—'Cri 1 j?-l 







( M ) S * 

Jj4Î j\ 1»~_>:» (J^;ï 0 ^j^a>- • J>b' aJ *'■“•* ^ 9 ^" 

juojI jJ-1 ôci^ 1 ‘ J J ! J' Î/^A ^3^ V^-j' /* ^ li " 

♦ J J ^>\^’\c jlcj dszf- 4' \j£> 

Jjjiil) «J.5ÛJ. c5 -; 1 : S jar J£“ j " jr' ^’^j' 

• jjoJÜÈ 1 j\ Jt> fj-i-l 1 jl jÂJ }-«*>- 4^ j-“ j' »JA—d e^'j' ô- 3 ^- 

•xas* j&y Si y? S 3 \J^\ j-' j " Ls^é"* '^ 33 ^ 3 ^ k - j V' ^-3~“ ai y 

(JU- _y • Jjlj' «-^rj* j- 39 ./O J3& 

♦ jal o/- 3 ûi'i-^-â> J^>- j <£\ 

Jli-i.^" J£iî .jU jôj-\ j'STjjl ddr^ J^4=ro^j' ^ ô^- 

l&j A.i.C^" oU^Ae _JaÜ s j ^ 4."Û fl)’ ( J-l’V ■ 3t ^^ ) • J3-.*.£ > j\ 1j>- 1 4-^i») '—*i^ 

4wlc^ ô^jfr fjJ «iVac-** o^ijt JjJ0^' 

dUj- d?-J 4' J&* £-y ^ 

d;?-j '^Ll-i tL-ii jjS^U '-?3 i 3'?3 i 3 c£^- A -**' 3 ' t-A-x'tj.jj «^jl û^j' 

j jj,l U--. JST.L"^ oJ 'jji' ^J 1 »-" ô^j' !_r^' 
j aç~* jKïji _>*_-! • }>) ii 9 'y ^ jj^' j^'j' 

«Ulli JU dl’^d J >S.<X K Ji2l> ^ jr ^ ^" J >i' £ te 

4.MJU* 4.J-JJ ^ y>r Si j\ ° a * x '-?' £^ 9 ■jA.‘ j:1 -?' (j 3 -:^ 

• j _Pj' J’'j J y 'f* 3 

.^Às^ J$-lj Ck~4>j£fi (jL.«3^1 J^- 3 d'«^j1 

4 33* j' J 

d:i_. f l* ( ji/v ) ♦ jQ d^y. *^. l : i ’ Ur' 

a iJjXJVy ç>\j tO.Uj^alj' J_>«=>' Jcr'-^ (3 4 J' 5 ;T J-Vlj 

• j3ï.ï\ jl-4 Ji J J3 »-*'^‘^ J, J Jl^l W dïji 

JjxJjÎ ojj' (jljl ^4 44iljlS^|jj JUi! d:i- 

J JL.jl JiiJbl J _}_i 4A,-jblÂ4 Aiil:^ ^;4yP fijjTi« OUl^jJ 

♦ jji,i E i-;i 

îia ojll ^ A ;t *Â« Cj^aj 03 $' x * OLd^ L5_ f j 9 9 —y y 

♦ j^Ljl jrtt ^:«lÂ4 ^-^îjls c^ÿej dXu S y 

^h>m y j* x ç. ^) u jâ*i cj j*#* ctfA.5^( j^4<a> ) 







1 

4j-“ 2>- • jJ«.UC^jl 4 - j IJ* ■-'" I J ÿi oL“l«wl 

sX*.Ll clb-j Jt»- £*»j • Jjj]jl 1 —»îlc • J **“ ôb**^ tiL'L»b cjUI 

dj<Ù^ j «uiob"^ ! jS ^5 ^jJlyâ iljô>p jjir" 4 j/< 2 >- 4 )lûjl*alir jVj*£j9j 

Olj>^i^9 jIJIajIc (jJil <^l>i>.l ^ïlji viblj^ a-l-ae cjlJljlj 41 ^«1 j] <—^î\ô 

jJÜ'i*}j+a>- jJil (J*^b ^iojlp jô*> Cj'^-.tî oi jl cil.?-J (j-bil JJ41 

. JjjjjOM' 

I jj * jjJU* O) le «X—miLiI lL^jI jjjl i _jl*} j i£' S ^~‘ (J$^ 

l&J »4—>â»] cJ< jL.J lP^-s^jO jl (J^b A-^Jlsl jk cltJuLk» «JU1 
•Jffl •Al_j. <)5Jlsr >_ \ tiUl îaéà i_jj>ljjl 

(J^—“j JjS^à* jK .)L i_»j«cl j^T_*k.3 jy ^Tj o-ô»b| (jb_,« j*J <l*ip sb 

<3é^" ^—**’ £ J îc*^ il jT i**“j lU!«jT” 1 OjJa*J j JJ.]jl jL j.i < ( _^; £ ^ 3J 

Lc**j ja^UeUil â>-l ^««AiA_w ô,-* !—**;►■ bULlI «Jji 4./Ils (Jl bllTj~' 

j bLb*«]| 1 >» jVli JL Le b jj4j' bbj_-^p jijiî s* 

• jJT” jjM j-u-w^L 43 c!>- j^ 

Jl O^j' L j 9 ^'i * jJe-Afiljl jlj-J-i J>_~j ^?-J 

ci-?~J J ù^j] i_£.)L tSjùMiJ ^4- JjLâ ub J ûb-J 

(J) 4 i-J?~ J (_^l j> j j! jl cAî^4 , a] (j^iaî ij jL.9 

{j 3 ;^ Li*»J«X.«A*P jlcJ^» j j j'ifjl 4'“l°'jjd'^'L?J'/'^**-? • jUL>" 

Jj]»5 jl ]^a*3J j»l'jU*vj|J <>1 jlJ^ls- jxT>rd:c^“ jal ^ja^î 

iliLl^j jj»)j' l v »-l bbx -1 Coloj 1 iJj«»l C'Â-' (./■j jUb^ jf-J» 

* JjJ.^1 jdi eJiUa ,j-4»b tUliJ-d])’S ô^i! j(Jj4jl 
4J t/Ul j-a» js-j JUIjj; (ji-ij' a!^" jb. jj-aIUI Jj- cil ;—<.4 ( jl jjU-* ) 
^K3l r Jl^ ja;9^i» tfj]4«b d4l ^41s j>^l juiji i_3jJil I^1 

oXjj^j {/ f\ Obj jaix.>- i_il^l «j»j]aJ»I ( ^ 1 #=® ) ♦ (_$-*•! jjJjl ^l> 

c-i- jalj) Jj-cJjl Ijp-I JLU c-i- <:-j_ j ô^>«r JT tilV^ ô'-J 

* c£“^ 4.AJ il J *JiU« «JiaUa wjbj^ J'Ij' 4^ J’bi 

•jjjl Jljl j jjl*;* ^4lj|^JLle Jl*»l ôb ( ( ji_jj 0j 9 ) 

4' j*4-^lâ £** <*J j J-j ôb j.1’ ( ^iljjj» ) tjjJil Jj_J jl jlfl 

JbVlji; d^j^l \* j Vlj (J»J-Jjl < jîi-'»l ^jj' ? ’l , ^l'*l^' ,i, l (jl 1 jü ej‘<s»*jl 







( ^-*11 ^ } A 

OaÜOI ^IjA jl _jl _J^11 y y~dt> • J y)y £.;l" AOAæJp' Cjl^al^J (31 A J. jaP *<4:.f £91 y 
•J4j j**a.A ÜaI_1? adXy jl(^._Ill (j^>\ yy-i^ e.Ula_«»j ii^_a«2P »J.3aA^rl j_..Â«ï 

•Cjjjl |jjCj.C JJr ü^)j U’I aJU- ^Us'jl £.^£1 O^/ÂiP (iL“li .; j jjJaJ^ 
’Jj^l jl»*“l O>>lc 

j^JaI dAiLl» jjü(l i_a!>- jjÿ?2 Jà'ï |*J (J-* 3 ! od~3 J~2>- J> 

j ^rLJla A.l/lpP (_ 9 l.ll jUjl _jl C (il?-J • ydiy àf-li A ’.xSd] j! A„Lc-^ Cj^.Ci.1 

a-Uwl-l (j jiïÿ b\'-*o J yÿS ^La © , 1 j eXilîjjjl jJiC^L. Tt ’ \ b ) yT 4,'li fl) 

cll^j a 5 m 4,1 JJ 4 .] jl U^fla • jy^ÿ \sj y—id yd» A^lio J 4 , y\ (_£vl kihiX.) 

j\ ^AA.^J (_ 9 l_.ll ^\jZi\ I j j ♦ jJA*_*.ilj A*) y*a>- odid>- (_ 9 l.ll (J.^i.3 

,f^' ( ) j ( jjil— ) ‘( A ) ‘( j*.rOj* ) e*Â*Alli-l ♦ jJ-l Jy-^y 1 lc.4 

lilc'-A:»-! ^auL* tÿ° ^ A.I.I 2 P (_9Ul 4jJ.»ljl jC j\ma l! J,llj 

oAa.ILoP (_9lJl A^*“L ^ A.»^“ 4l^'*“l a-^.^v-i-C^ 1 ' (J^**-! üVjl £îl_J ajjjl 

f-a-a vJ* 1 a_^,j *1 jyjâ» (j^jl [Sj—^ 4 

JT A 1 _^- >J - 1 ^- Jf>Ü (il - A.i^aP 1 _ 9 I.II jV _j! J^U (jA(;î <L liUjLâa«l|£j*i 

'-r’V^ 3 3*:J* l^-^a ^.lj' £Ülj 44*-JC-• j-^-ISj £*1j baIjj> 

J?*' ûj^ j b'-^ oVjl a») d?-j eÿL'^l 41 o*(^ 

^wlixl ( 3 ^.® ^iST —**a ^ 1 7^1 üs3 *j 3 ^j ( 3 ”^ 

• L?al ^JT">3V ^all jl £91 j O-À-^ 30,1 AÜ jl 
y^a. P jl £91J aJ.UL'1 Jï~£^ y aJÜIs^I dl‘A.l^p‘4-?~ 

1 _^J -1 l-*j a-*rSlSvâ jV ^î^jl jl_. JS.y‘ s - >4 d y>- Ij I_jl_^- 

OW r à"jV^' £»1 J.X.Ib- tyiS'Ci^y • OaIp J^\j*3 «il^l 

. jdïy J3. ,xkid l_jl j4-b »a’L *y j-ù 
jlâ^pl «ill-lil 1-V.* A**»Aâ» ^l" i_)L‘>- jjjJ 1 ' ^jbJ j^£P ^llï^l 

0.1 ^ ^ «_A>^ 44-r^j; .j J j- ^«jVji ( j-4lj^'-b 

■ “Sr^" J^V^j £>_lSj _;C» jOl 

ôlêjl» J:Â- £ J-'}'f ôVjl (ijW- Jlü'j (j-j («Is^l ^'.a;c"I a jt iijU-l^.1 

ÿ3> ^JA il ;jbJ J.-1 '-jOp ^ajl—â.>- jl® 4*b ^lîj. »A^âa- j»- 

aJ<l«» ^«Sï- ^ y »JA,4>l.^a.l ob dl!Â.b , Jdd.r\ *.*ay f jV ^^1 

♦ Jd»di S j jl cib»- 44=TJ C5^ 
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^ ( J>T l«l i Jj j>- y 


!*J t—*J i/la». CSi.Jiy^ lâ,li ^JjjL ijjkjt-- CjjCaa- W*.t _ r - 





<J\jï «î ^uljl jUjj lîjjj Is"^j }l£li oV jJUjiJ dLp»j «jj£^>.| £lrtl 

•jjjld*;.» 3%3'—***° l —>À» olj«ï 03 ^ÿ l!jiâj 
d^îL» 4 j_Uj| ^j^jpj .ddl . tUl jïk\ jp j 
‘ J.. Jûâl 

ol»)U (^.u_) jl dl- Ijj»j dl,?-j J^—d jUy jt--. j yC 

: jl jL'l j v c3 1 <*>-j/ <dl/ 5 l V: £ ^ 

lüil jïl_t j. a S il Jj j> U- jdl Ois J 4» JS)j\ JUjlï! «J_Ia-5p dlj.?*. j 

Jja.-l.Op ^^ uLpiJ^j (^*“ *(3jt(j«lljJ»lo.l • jJ*JjleJAj.» j 

£}l" ^*ï 1 iStâ' S}**?- (3j 4Ijl ^£*4,^ tSJ'Z 1 t_j J J^Ski 

eJ»*^ jAIJ’j' «■JS"' ejlo- Jjjlj «J.jjj 1 Jj?~j ^t.JalL 

jIj! j^i-^11 j>»1 <jj4)y yJSim ( (j*l-< ) . j-uilS a;.C^-‘^aSj*æ>- 
dUl> ci } ^ud^JlS «Jul dlta cSjJ'T ‘^^~=’- oj!y jjti-J cJj jj Jà JJ-üy 
isJJj.oi di ( c--â.^j»j c#:'.^ Jt jy 

. j-ui’jl J^-Wi" J-4 .X-l'L jVjl g'j, *Sj})\ 

S£\ a j jj\ yljlôl— JLPj <j JJ'- cJl*> dirO 1:11 JJ 

j! ^ |ji J jld.4 4i JjKJlo J L_.il dl> a J ^A* d/Lt^ j\j J^i 

ç\jj\ 4>} $X Us . jJ._^.f , jl O.'jjj J» J -j Jl-Aj\ jtlJ.1 g\j£\ ajjj\ Jijl 
jjJil tJ^—idl J j?\ù*aj\ ( y«' 1 *^'J d.L>- dl—l yü— 1 dlfJ Oi jl —&* ^lOlo 

Cj y_j-a^ j, jflê-Cl dlJJ_j:—« (j^î^l^ ^^â!!; ojiljlj t-.fcü* . jj.jUj' 
•jCU» jT,. j'Uj J.L^M d> jâUo ^ j ji' ^ JSyj jii 
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{ JHL>i ) 

t— 3 eJ l>j ^*3 yi *_j| '•*•-£ Al—l'Il -*jæ JjaI— j’Jjr aJSIîj) 

l&J Âj—j '«tLîj ij 1 ^ J ? £-_J3 J eX<'Uj XI_«1 { j^- J S _j> Al- ^Jjl Isâ’î 

J<U9j ^lsy • j3.ll jl Jîl j 4 : *U' jU* XU o-ilL (_/■ JS" f^A^-° 

* Jj-VA* 5 <OA-j| j\j 

£jl" 4>ljl jii'lj ^llj 1 ^AsIrUjîAjc"^ ^1 ^1 JT U B Jli«<l_Jo| XI-1 J £ JL. 

' jj*S~ f yi i 0.y^ oja—Xi—I 1 —'—£ ! ^~y ££*^k'y 

^~o\j £-1 as'eT”»—L\ jl^ul i>i*.->-j ^pl jj\ jU-jj <*—lf> a-L e tl- 

jJ9 4i jJ j A*9jj> jU-ll lÎX* 5 ! »jXa——1 

•ja\ »jA' j £> 

•jlj {jJ>Z*k'-/> i_â-UI^. Lii ♦ jJ-ïy a *~ y—*£ J«1<Ç-X i_*j 

• J3li ,r jl Ç*°J *££> ç>y Cj\j\a» (Jj^l jâ.U’j'^ Ô^j' jk'jJ {Jj**** 

jX 9 j j 

jJjL 


ljjjlaÜ jl-l ^.CAl gr^4^-j_y iîjA X-Cr <J(J-* û'j'A (_s*j, 

yl jc.Cj!■ 1^.21 joL.^ ) 

. jjJI^3 £.& üj£* >S~* • < jÜlW-uj>X5*’ .-vCi-fcl iJ.££- wÂ«» 

tfU-i dl:I- a-Vi’X- 2 *; dUXS jVj' jj,CL. #*aÎj!U»I ‘<^1 12»j»l 

( yiV )j( ^_j*'j ) . jA~k\ ^ j •Vy l? jr* **»Ü» 

jf ( 6J£*+h •iJ ^ ôL-l^ <^' c r-* | ij' '- i ' Asu ^ 

(1)1 y »I ) J M*>\jJ(£j\o-J-.itÀj&£-Jj^£' U j\ £ a f ùf 

j» j. jl:!^ JîUAi .a ( {\y* ) 4»t <sJ*M ( lT-> ^ 

O ,X) 1*3 £ J _j™«» y £ j C>'^ 
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^ ^ri») y 

jSjJ- j oUaü'O'i (jpl c Jjfk •jj'^ 

jyl^ ô'--»" 4 1 *" 9 ' ^jf_' oj; j> 4j ^'°' i 

ùVjbj^ .*ûlji •>-' '^'- 

oai JLJ <*.5j \_>'l_jU| <_£ V &XI 4 j->jO-^-» J’3 

• JjjJj' 

ja\ ^Iji jL,J».l • ^*£*1 <k*9ô^j' 3 £>&/. aJ 3; 

. ^.4 û^jl 4>a9j>\ #jl» 

^ oa\ ji-ii ^;V J ^3 

. ^j-ji <lA*i.9 J»_jl:£ 4^ 4> _y*J 1>jL>- •-'IL- ^'i* 4 ■—’UX-j^ 

,liU)U «Jû-L-I XI-1 jJ.1 fK>-l jljS^I ejLlj^ Ij^l ( *X>J»JJ ) ./f* ^ 

»j£lo ®aJl* ôï&:^9- ôj^j; ôaJ ifej ôj'j 1 '^' *Jja\ 

• j->i-*j f (fffj*) ry 3>Mj\j' 

*jjJ jl j&l jjf • j- iTp ( «oy.jy ) o^\ 3*^ 

jXàî jSÛI?*I j3’^J 't'!*"J 0*^' jL^Jàl ^Ijp' ti; p *- > 3 

. j.ii.A.^-iA I ijJ*?* J'V^' «5j^j', û*^ol—j 

Ja:«. jj> «w>-j ^j ^:*r ^‘L:i û^j' jljjTfX’^X*- 

• ^ a .' Jv 1, J J 

^111^ Lis V jll5 OjU oJ*4ÿ <*^3 àA^A,*^ -W 

. jjixl ^>IS4-I i^lj^l •^J’ 

. ja^ioil .api-. c-i ! jl jo-l" jj» ac-^j d,jjf .X, cAX* Jja!jII;îI~4 

»-A : _? ôj-é - ' ^-^" ti ^p'—jVjl ^"L-3 j: a ' ^oj 3- Atf '^ 

dl:i --^pj 3^" 44T-JJ 1 . U 1 *' JU^j'j'j»' 

. jj.iJ,jil jl-l (jiiy!jl zXXf j ^4»! 

Ojïalôy^»-^♦ - jli_»Vi , e^4^'J ^ OJv.CrdA-j^U)'Jjj- 'âAJ» 

j£>j\j 4,1.»j^Ujj o j^'>' ^ ôVjl Û4.W ^ (f • f > 
♦jj.j65llôÜJj>«>P jÜj) Jc-l-4 J-> Cf-JjJüÙj- ÇjCujrê 

dl;-4 : i l Jjr> f v* Wv^. ) • jAdy^Jj^-3 * jLi 

ô'i fi ( jl_> )J' 'jfj**j, jr~- t/"^j“*' ^r 1 ' 

^.CaU -u 3" j-uWV j ’&tjf- «A* ûI-3ojj' Jlj' 











i 


^ a -il J>~ <S»r.^âi \ 1 y 

Jo\y\ jjf X» û-'Y *-"*“0 k - A ^"^* 

Uaâ*j tjVjl J»_y ^ <**) A'—~>-ÿ JL,JiS'j> jî jl iH* A ***«^j ^ Jj 4 ;* 
«c.'H jM g* 4 J-«wi1Jsj ^vUajJ jailj* vileîta jLa^al J^L 

• jiAil aJ^L»* 

<o jM»j (ijLj <&* <i*sj_j> jo^ IjljLM j\j *!&j 

. joikl j^ 

•'Ajji/' t^kol iJ ( t_5_j9j< j ) y-*y jUiî^î «al_y 

^Vjl» Oild jl 1 Mjl y j, 7 a: ° jjjl y**^ «a4il*li a*J» 
el/âM^I j*M ljULj dPMU**^» j\ ^p,kj« jjTjj,! j.>- (Jl*1#»x.éu^î15»j» 

«jjJl.Mc'jl oL A l jj.9 4i^ac-" j** dlüip ^U>- Lis ■ jjK«jV (jijl jjk» (_£*<«&'"’ 

' j^-M 

Jii jjîljl 4^A"J A.il— M 1 j! jIojI ^Axilj) _/lj 

(-Ô-æÜ 44*> J (jJjyi kilil—;M 'Jaxi jf Xa »)£ «j* 4 '!,/--»!® jfcà . jx\ 

cjL,-»jl Aîfe’* j“M (jl jSÙJ l—fl^j)" y i_) J.l jl 1 jl _jlni \J yè j| <Jj^«)j 

( i3_ji*«l ^ j♦ jj.d.£r 1 i—ôis^ 5^Jwt dj j,— i j^-JL • j-*ï! <*.".*=- j £»U. <3 </* 

♦ jjJÜtM (Jobai 4i5Lju)lj ô-ll 

^--V t>'^ j!-* 2 " is %j . ê* J**J a**- 

ôV jl jU y 4’L.- .jU-U» i]^ ; _-l LSs . (^0,1 J J>-y 

. ,JX) j)ljUU)i 4)4)J (j£>lâ. ^'“ î 4 M »4^>lill) t_)jJj| 

Ji -ÜÛ 0 J jl^- jl" jj.1 -Üjl jjiM 1 J9~\ J\)*l 7 J il y V- jjjl jjfl.î jli~.i.X5- a^ca» jUj 

. d-ikj oj j|T”À* J j«M ^ jl»j?- dAnil:«4»i,ÿ.jjo*lj*lj 

l_) jîjl jjîi-M Km J tXl —*.4)1^“ Csé" di^AjlsiJ tjytx UiLa a J j*< a* jrJ5 

aJ.Ÿ (^J» C? X '-^ waiaa ( f . ^) *1>j^OS- jVjl J>6 ijjl^ljÆ 

*i)lj» 41 jk* j) jjîrl ty£- U—^dïï_j*»l j.^.1 *>éj f X» 4*-s oj^l J j^îJ 

J. 0)1^1 U J jxî jJ» J JÏ J» 4Îj-sl J ^Xa jVjl 4.V^>- (doW »X)U> ô'jj^r 

. J-4^J jU-1 

^îlj eA^jS^- o^Âg 0^* (jl^* a)^j.)I <A»J îiLlUi»! jmi\ (_ÿ 

OU*( (ji) J.!jl ^j5 J' JjJa a-Cj j Js- o 1-3- dXtjjTX a 4â)U» ^41 i/'l jVji 

•>CjlJjl ^l,j*4“^.!>- Jjà»jillj aX-l.a 4 *Ji*\/* JUi»l jiCjl J-M ÿy+aïj 







f 


^ 4 sr*aJl {jt\ 1*1 '’eSi J>- ^ 

*diy «A^LI jf I jj ♦. jA_.il j\ «A,A£ iA'—sî 3* ÂiLâs- Çj 

• ,jx\ ej.Ckl (»^\ aJ _j^* 

lîjaJ j^fe ôXjj+oj j.i- ^ jbV ^.v* û^r 

-JjA—a-Jj' 4l»*b aA^lA-l ^m jA ajA I Ap" - ^' u 3y^ 

■ j.ckl ac^j (JU jl j JLrl jl-l'l a:-4^ J. j& 
Û"^ lSÎ J-“ ÔU^Jj"-*-» Vl_j ù* 3l & ÿ 1 3 ^XLa a:__ ^s\ jA j> (j 5 Ll-»l ^A*9Jj> 

^51J tXjjAC »j jlSTil (Jjlâl* tibl J** Jafiî J ‘^lal <ili»^ j\_ill A»o j«a:£ Ljl—j\ 

• J*>».ù-^*“^ 

AJ?' ijViî \jlàâ A^V-Ll <1>JJM»J JL^J>-3 jjl> lllil^l^lju! 

obi» û ' 1 j* V 1W 3 ^ 1 — ! ^ 3 ^ jji«l>Ail Jû"^ A ® s^ u^Jl ■ 

•jjj' L« • <jx\ tj£k\ ,31 J._*aï (jy ^a ^«Clj^-lc t/'j ®jjj' 

A-j j j jl 4 j y ji\) j J>- OlA&l—i.» Jj j^lj^ ij jb_*ff O - 5 ^ 1 J-Î ® 1 J J^-*ÿ 

■ 

«x^AjL** ( >:®- 5 j»-oa jjT"A* j;lj jVjl »xj^~ ^j>j ü^ljt 

etJ$^\x\ 4^-i A 4 , A^>-jûJ_Î9j jAâ! j| 1 J j . J-A_.il 1 (_ç-<^ > * A_la^ iJ1aÆ-4>-J 
aJI^ JA . jA_i,c'j| i_âi5"~ ÙX'ÂJo ( yuli ) üA_^- ijljiôl O^jl 

fl- ( )j J^z\ j\j >-1 ijl y <>aL»ii (Jj45j»l 4 . 9 J J : -L 3 ^ 

• jAil y «A*J ijli 

(jxJ jJâi aLjjj y JJ aIj) liil a;_?“ '—*i J y^3.» \~k—LS~ 




( jbp- £;l" ) 


i_ijLJLI w^j-’j «-i-W û J *9'Jt ( ) 3"." i* (jb* «AA-A^fc jyi]ljlj<Jljj 

A4»>jî^ jjA^U T ^ps-*>- |â-l»Jü>JiU Oj-i» '■?*£*s* 

: ja^a?» j ilklî» 


( a«iU ) 


il* * j ^ X» Uilî» ^ja jl a j r ja»J il- ji» Jêjb c?_ J-^T3^ 






> t5 — wir - -- .v. . - - . >. y jÿ 11 ^ '• v* ji jt' Jl *' : Jj “ 4 ' 

il >:->• j i :5 J J : ^ t4*“J is^* ià‘ 9 — ’ *&k Ar**- ^ ts'.ïJj'* 

♦ ^l«J.:â. -- jj>yi 


u? Ji j>\ JW' < 


aL'X oL> j J ii/j ‘J/L- (T^* Û^J a: —y 

^jjUa*! iljlS^s «ajU^I^ j^iulj' ,jlr 1 jl_-,»JS.\ (J 1 J*"' ‘'W"’” tà“OJij 

.j<PaM ôL“i j JoJJj' *tâ~\ ^y iÿXj 

<_^-li\ j.3^ jj _/*» Ijal* Zjj\ y- ‘r’jA' J j " j ““ j J* 4 ®-*' W '~ >i 3 J . 

^4P .y-il^yJ ,XJy°j p-p L2i J J*} djj 

Zjj\j>- Ojli\r ^ ja j:>) jj\j j*\ 4- oXijk ôjfj <jp-j Xf^Xj\ôX/’j 
f*j* J'y }‘/fP*J Ô3*~* U°3^iP ' 

ys ,/i^U- «aJ^ J jTT^JJ y"J 3 '- 1 ’ ' :i 

‘^jL-jj^cl p'ja 3 j4j' J-_ y*jj <J*4- J-j '-2«! »aJL cJî^j' 

Je 1 °jjy <Jaal j' f>ji« j • yik' aU:4 $jy*s ôfâ J^-hP 

‘JJiy ^Jjl oSy$ jJ»' ja.*jil ; ç£ aj *ij' S^j*- ^ra- 5 j’jj <-?/•*:j 

j\zjS'\ _y «iJl» £.» . J£)l" ri uA? - a—-J jJ-l '-?y?~ 1 * 

*|ju* oa- i_*_-JT a>-jJj' Ua«j jj4j' O'jj Jjà'jjJ '-fÿ’r 

J a: h jÿ çhc. a Xj 3 ~o Jj»-« j jTÎ d^a:* Ja : ^ ^ ù^i' J^^jl 

• j^ldl J ; ^iî 

8 jju.jl ^L jli 3T(Ji ^»ly'J ♦ ^y yfcLt «alj »il (i;>j Vja 

♦ ^al ^^l jj-fl y 4' J"J^” 

<3Â ; /^ y «a:_-4Tjjl JLm j* 4-_ I 

• jJiïL d~y a«b jôl J' j\j' XjA'Xjÿ oij\ 

jXi a,a>-ja Vf a J? )> P çpj V yy P: M 

♦ jjJLbl JJr 

iJjal jjy ^* 9 Jil j\ J y X> ^y 44»rj ô J -^r <î " i:-"' 






• •UUj! cJj ô*Ai jU*wJ^ 


♦ j/JaTjJ ftAUAÎ^^-Oî't «yj' •*AjA» ‘ ôjoj^y 4 60.-.^^ + m +jP 

J^j i. .jû-oU JWol j_>fj tiAic-j Ijiil .xjTIIj, jvJ •-^*~ , > > • 

« jj..M o*>-l^ A)l=>=..:5^( ) 


ojI^J^'-» j>' ^-y (3^ j _>H : \ x ^j‘iJ* 3/j' : J-'', *y' 


V* cs^^y. 


et a:, .ife. .ife. .*fc. .ÜSL .Üfc. .iü. JÜfe.Jfe. A M*. 


• J d> j^yAjyS 


■ J J.* jX>C) ^l^~= JiU *• jljl J>-' 

• ^ji j jJ J>j^ gU-jj J^r 1 A: - y. 


P rt/blj» oUj, EJ » V» **»• *.Ji^ 

.jJil ,,ii ûvtc.1 «JiXil CM fi îi.Juj^tjl»i.«Uïâ 5-j/iHW 


VY J» »-C*olf JJlc ol — ^*<«-1»,. ( <iA» ) 

U*A' 




■ ....:..ki. .. ...^k^v'-:,>..... . ,: ... 
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(SœrrE 

DES HOPITAUX 

CIVILS BT MILITAIRES 

DE L’EMPIRE OTTOMAN 


SOMMAIRE : Bulletin par M. le D r Pardo.— 3 me Conférence: Puerpérium; par S. E. 
Mavrogeny Pacha.— Hernie inguinale; cure radicale, par M r le L) r Zartarian.— 
Société Impériale de Médecine — Revue de la presse: Thérapeutique du chlo¬ 
rure d’éthyle; par M r le D r X.Delmis.— Feuilleton: Age et causes de la circon- 
cisionpar le Dr Puehemann, traduit de l’Allemand par S. h. Mavrogeny Pacha. 

bulletin: 


La conférence Sanitaire Internationale, qui s’est tenue dernièrement à 
Venise,vient d’achever ses travaux. 

Un accord a pu s’établir sur les principales questions qui faisaient 
l’objet du programme. 

FEUILLETON 

AGE ET CAUSES 
DE LA 

CIRCONCISION 

PAR 

LE Dr PUSCHMANN 

Professeur de l'Histoire de la Médecine, à l’Universilé de Vienne, 1891. 

Traduit de l’Allemand 

PAR 

S. E. MAVROGENY-PACHA 

(suite et fin) 

Les médecins de la période gréco-romaine considéraient la circoncision comme 
une opération chirurgicale, provoquée par certains processus morbides du gland et 
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Ainsi, à I avenir, les navires contaminés pourront passer en quaran¬ 
te par le canal de Suez, sous certaines conditions cependant, suivant 
quils n'auront pas eu ni morts ni malades de choléra pendant la traversée 
es ocalités infectées jusqu’à leur arrivée à Suez ; car, dans le cas cont¬ 
raire, ils devront être soumis à une complète désinfection qui sera prati- 
q e a bord même des navires* et pour cela on doit construire un ponton 
üans un point convenable du canal. 

e Conseil Sanitaire d’Alexandrie doit être réorganisé et mis sur un 
pied franchement International. 

La Turqu'e, toujours grande et magnanime, a assumé la tâche d’amé- 
°rer état des lazarets existants et d’en eriger d’autres à.ses frais. C’est 
urde charge pour elle et c’est injuste de faire supporter par un 
Pays qui n’est pas riche, les dépenses énormes qui doivent servir pour la 

detense commune. 

Une commission, sous la présidence de S. E. le D 1 ' Arif bey, vice-pré- 
f . f . en , u consei1 Supérieur de Santé, est déjà partie pour Camaran à cet 
eüe , ou dmt la réjoindre M r le D 1 ' Duca, délégué ottoman au conseil de 
santé d Alexandrie. 

Mr le D 1 Vitahs effendi est parti aussi pour Beyrouth dans le même 
hut, ou se rendra également S. E. le D*’ Arif bey après avoir accompli sa 
besogne à Camaran. F 

De la Mr le Dr Vitalis effendi ira à Tripoli afin de choisir un endroit 
approprié pour 1 installation d’un nouveau lazaret. 

Eh bien, toutes ces mesures sont très efficaces et suffiront, nous vou- 
Ions lesperer, a tenir éloigné le choléra * la voie de mer se trouve ainsi 

du prupuee, 1) et les Rabbins et les savants Hébreux nui se cnni ,, n ■* 1 .» 'pl| 

rrrKiI 

la conservation de la santé. ulllllé pour 1 entretien et | 

Le médecin et philosophe Juif Moses Maimonides, acquit démérite en éiabi;= 0 i '!■ 
Sîîî'.-H tm P.«t «, 'L“a | 

inrada ”L,T pr . 8!cri|i ! ,0 " s ,satlcs l™ son «Éction ; m.lheuremcinen, il rtcoml -I 

— r ?r^ü!T r ■*"* p *™ 1 « tonampllre ™ 1 

— "' e, e * 1111 Ha inlananl, cncoro, la circoncision est 


. VI 


\)^ehus, Vil., 25.- Orâasms, Ed Baremberg, loin. IV, p. 469.- PaulusAegin, 


2) AbulaMs, Ghirurg., II., C. 57. 
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b'en barrée. Mais la voie de terre lui reste grand ouverte. Il vient de faire 
son apparition à Herat où il à fait de nombreuses victimes. Il s'est éteint 
dans ce moment il est vrai, mais le monstre s’arrelera-t-il là ? On avait 
répandu le bruit qu’il avait envahi Medjidi la nouvelle ne s’est pas confir¬ 
mée, il est vrai. Dans touts les cas il faut se tenir sur ses gardes et pren» 
dre contre lui toutes les précautions nécessaires, hygiéniques et prophy¬ 
lactiques dès à présent. 

Dans ces conditions, il faut organiser immédiatement aux frontières 
le système moderne d'observation médicale qui a été inauguré pour la pre¬ 
mière fois en France et qui a donné de si bons résultats. 

Quoiqu’il en soit, la conférence Sanitaire Internationale de Venise, 
ainsi que nous l’avions présenté et exprimé dans notre avant dernier bul¬ 
letin, a été, en effet, la plus importante de celles qui l’on précédée. 

Dans les nouvelles conventions qui y ont été stipulées, il y a un progrès 
et on peut dire qu’une nouvelle ère commence pour le système quarantai- 
naire et le servies sanitaire international. 

Le fait du passage des navires contaminés par le canal de Suez, sous 
certaines conditions, et en avertissant les ports respectifs vers lesquels 
ils seront dirigés, bat en brèche tout l’ancien système. 

C’est au Congrès de Londres qu’on a proposé pour la première fois la 
mesure salutaire de s’avertir réciproquement aussitôt que le choléra se 
déclare dans quelques localités afin qu’on puisse s’en garantir. 

De manière que cette proposition vient d’être mise en pratique à la 
conférence de Venise, tant il est vrai qu’elle a été imposée par les remar¬ 
quables travaux qui ont signalé le mémorable Congrès de Londres. Mais 


exercée, partout, par une espèce de prêtre, que l’on appelle Mohel, qui possède très 
peu de connaissances, pour l’importance, de la propreté et les exigences de l’antisep¬ 
sie'et de l’asepsie. La dégoûtante succion même, qui devient, souvent, la source de 
beaucoup des maladies contagieuses, communiquées à l'enfant, est, dans beaucoup 
d’endroits, encore en usage. 

De notre temps, l’on a développé la valeur, de différents cotés, que la circon¬ 
cision possède comme un moyen préventif de certaines maladie. Tandis que plusi- 
sieur Israélites, qui rendent hommage à des idées réligieuses, la déclarent, librement 
comme une institution déjà veillie, qui fait en général, plus de mal que de bien, 
.et qui en demandent l’abolition du rituel réligieux, des Médecins éminents, tels que: 
J, E. Erixhen, Claparède, Rosenzweig, PogorelsM et d’autres, s’élèvent contre les premi¬ 
ers en défendant cette opération, et il exigent qu’elle soit introduite et maintenue,en 
général, partout, comme la vaccination, contre la variole. 

Si Ton considère la chose, au point de vue médical, et sans i'dée préconçue, l’on 
réconnait que la décision de la question, si la circoncision offre plus d’avantages 
bue de dommages, n’est pas facile. 






4 


GAZETTE DES HOPITAUX 


il ne faut pas se le cacher, ce nouveau régime quarantenaire ne laisse pas 
d’offrir des inconvénients et des dangers même ; c’est une expérience à 
faire et il faut en attendre les résultats, avant de se prononcer sur sa va¬ 
leur réelle. 

Ce qui fait la caractéristique de l’importante conférence de Venise, 
c’est le sens pratique qui y a présidé* qu’on a évité même d’aborder cer- \ 
taines questions délicates et scabreuses, dans lesquelles malheurêusement 
les exigences religieuses, les vues politiques, les considérations écono¬ 
miques jouent toujours un rôle prépondérant, et c’est l’œuvre du temps 
de les résoudre. 

II faut s’occuper surtout de la partie technique, qui se rattache désor¬ 
mais aux mesures quaranlainaires, au fonctionnement des lazarets et au 
service Sanitaire, que les étonnantes découvertes bactériologiques et les 
recentes conquêtes delà chimie rendent indispensable la connaissance par¬ 
faite de ces sciences, qu’on peut dire exactes aujourd’hui; et pour cela il 
faut des spécialistes pour tous les postes sanitaires qui devraient être don¬ 
nés par concours aux plus compétents, afin de ne pas voir se renouveller 
les scènes d’Alep et d’EI-Tor qui ont eu de si graves conséquences. 

Aussi, la réorganisation du Conseil Sanitaire d’Alexandrie sur un pied ; 
franchement international établit un précédent et la consécration du prin- ' 
cipe qu'on avait agité au Congrès de Vienne et qui allait être définitive- | 

ment adopté à la Conférence de Rome, sans l’interruption de ses travaux 
qui est survenue inopinément. 

C’est un acheminement vers le service sanitaire international, auquel 
il faudra forcément recourir, pour mettre un terme aux invasions cholé- 


Elle prévient, il est vrai, toutes les maladies qui sont provquées par la décom¬ 
position du smegma, c’est-â-dire la formation d’ulcération et de suppuration, l’ag¬ 
glutination et l’adhérence du prépuce avec le gland, qui sont, comme on le sait Li¬ 
en, si fréquentes, chez les enfants. 1) Elle rend la phimose, la paraphimose et leurs 
conséquences impossibles et elle empêclie, ôu, du moins, elle rend lonanie diffi¬ 
cile. Elle garantit, enfin, de la contagion parceque la peau, ou la muqeuse .du 
gland, lorsqu’elle est en permanence, sans couverture, acquiert, peu à peu une qua¬ 
lité rude et, par sa rudesse, elle ne se déchire facilement, et elle ne donne pas l’oc¬ 
casion à la' transmission du chancre et de l’ulcère syphilitique. 

En révenche, la rudesse de la peau du gland a le désavantage de faire diminuer 
les sensations voluptueuses de. tel organe, et, ensuite de cet effet, une durée plus 
longue qn’à l’état normal, du coït, est déterminée, et par'cette prolongation, peut 
être, l’ocasion de l’inflammation de la matrice est donnée. De même, lorsqu'il y a 
manque du prepuce, qui est l’organe protecteur’ naturel dü gland, des névralgies de 

1) J, Bokai , iu Gerhard’s Handbueh der Kinderkrankheinten, Bd. IV, Absh. 2. p. 
120 et sunt. 
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riques qui ont lieu périodiquement depuis quelques années à l’époque du 
pèlerinage de la Mecque. 

Car, ce Conseil se trouvant ainsi isolé, ne pourra pas acquérir toute 
son autorité que quand il se trouvera lié à un Comité Central International 
siégeant dans une Capitale de l’Europe et composé exclusivement des plus 
grandes illustrations médicales connues dans la science et dont les noms 
sont désignés d’avance; car c’est une anomalie l’immission des diplomates 
dans les Congrès et les Conférences où on s’occupe d’affaires médicales, 
qu'il faut faire cesser. 

Et puis, ce Conseil, tout International qu’il soit, à un moment donné, 
il lui serait bien difficile de se soustraire à l’influence de la grande puis¬ 
sance, qui occuppe provisoirement l’Egypte et qui ne transige pas aisé¬ 
ment lorsque son commerce se trouve entravé par des mesures quarantai- 
naires qui ne lui inspirent pas beaucoup de confiances elle a fait déjà en¬ 
tendre qu’elle préférerait faire doubler le cap de Bonne Espérance à ses 
navires plutôt que de s'y soumettre. 

En conclusion, la Conférence Sanitaire deVenise, s’est parfaitement ac¬ 
quittée de sa tâche; elle a très bien rempli son mandat et a fidèlement 
exécuté son programme, qui était précisé d’avance. 

Il faut espérer qu’on ne s’arrêtera pas là et qu’on ne lardera pas à cré¬ 
er un Comité Central fonctionant de permanence pour l’organisation défi¬ 
nitive d’un service Sanitaire Intennational Indépendant, s’étendant jusqu’ 
aux Indes, sur les bases que nous avons amplement développées, à différen¬ 
tes reprises dans nos précédents études, dans le but d’empêcher le cholé¬ 
ra de se déloger et de le reléguer par tous les moyens possibles au Delta 
même du Gange et d’étouffer le monstre dans son berceau. 


ce dernier, sont quelquefois provoquées, au point que, jadis, Diefferibach a été obli¬ 
gé dans un cas pareil, de recommander une opération plastique, pour supléer au 
prépuce qui manquait, par la formation d'un nouveau prépuce artificiel. 1) Mais ce 
qui pèserait le plus dans la balance, ce; serait que dans cet état de mutilation 
artificielle, le gland forme, toujours, le siège d’ulcères éventuels, dans une infec¬ 
tion, provoquée par un coït impur, et des grandes perles] de .substence de cette par¬ 
tie du corps pouraient y arriver, plus facilement, que, si le prépuce protecteur y 
y existail, qui est en premier lieu, exposé à l’infection. 

Malheureusement, les communications statistiques n’offrant que des matériaux 
peu nombreux, sur lesquels, l’on ne saurait pas faire grand fond, qui ne sont point 
assurées contre les objections justifiées, que l’on pourrait leur oposer, et qui ne sont 
pas suffisantes, pour résoudre la question, qui est celle de savoir, ' dans quelles pro¬ 
portions les maladies du gland et surtout les affections syphilitiques de ces organes, 
arrivent chez les circoncis et chez les non circoncis. Si l’on compare les popula¬ 
tions des Indes ou de l’Algérie, où les aborigènes sont circoucis et les imigrants EU- 
H ; ,1) Dieffenbaoh, opérative Chirurgie, Bd. I., p. 517. 
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Jusque là les quarantaines doivent être maintenues, mais à la condition 
qu’elle soient sevères ou pas du tout : 

Aut sint ut sunt aut non sint. D r PARDO 

3 éme CONFÉRENCE 

PUERPERIUM 

Messieurs, 

Dans notre dernière séance nous vous avons exposé les changements 
de forme, de masse et de poids que Yuterus subit, ensuite de la grossesse, 
de l’accouchement et de l’état puerpéral, et nous vous avons promis de 
vous entretenir aujourd’hui, en particulier et en détail, de ces change¬ 
ments, et c’est ce que nous allons faire dans un instant : 

Messieurs, 

Les processus régressifs fins, dont dépendent les changements de for¬ 
me de Yuterus, déjà décrits la semaine passée, sont les suivants : 

Dans Yuterus des femmes qui, immédiatement après l’accouchement, 
sont décédées, par suite d’hémorrhagies éclamptiques, l’on remarque des 
rides et des plis particuliers. L’enveloppe péritonéale n’arrive pas à suivre 
l’altération rapide de la forme de Yuterus, qui se produit par la poussée 
des éléments musculaires, les uns contre les autres, et de celte manière, 
il s’en forme naturellement, sur la surface de la matrice, des rides à 
angles droits pour céder à la grande rétraction des groupes musculaires 
soujaçants. Il y a, ordinairement, comme la figure 5 le montre plus bas, 


ropéenes, qui ne le sont pas et qui habitent avec les indigèues Musulmans., qui sont 
tous circoncis, entre eux, et que l’on parvienne au résultat qui parle en faveur de 
la circoncision l’on pourrait y oposer que ces deux classes de population vivent sous 
des rapports sociaux bien differents. L’on serait arrivé à des résultats plus justes., 
si l’on établissait, chez nous des observations statistiques, sur la fréquence des mala¬ 
dies, surtoentionnés, chez les Chrétiens et les Jaifs, et que l’on en choisît une couche 
de population, dont chaque individu, soit, assez, sur le même pied, rélalivement à 
l’àge, à l’occpation, à l’alimentation et, en général, au régime diététique, à l’occasion 
de la contagion, circonstances tout à fait conformes, que l’on trouve, parfaitement 
les mêmes, entre ces deux sectes d’individus, qui vivent enssemble, sous l’inspection 
militaire, qui est très sévère. 

Si donc je me permettais, conclut, en finissant son intéressant élucubration his¬ 
torique et critique sur la circoncision, le savant auteur, de tirer une conclusion de 
de cette discussion, sur la valeur hygiénique de la circoncision et sa mise etl pratique, 
je déclarerai que l’introduction générale de cett opération n’est ni nécessaire, ni re¬ 
commandable, mais que l’exécution de cette opération, dans des cas de rétrécisse' 
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trois directions principales que ces rides suivent ; les rides qui émer¬ 
gent aumilieu de l’organe indiquent qu’ici, dans l’opération Césarienne 
le péritoine se laisse très bien mettre, l’un sur l’autre, sans section mus¬ 
culaire, sans plissement et sans tension. 

C’est, sans conteste, la formation régressive des couches musculaires 
qui attire surtout notre intérêt. Les fibres musculaires lisses de l 'utérus, 
qui n’est pas plein (d’après Sdnger, longues, de 34,1 Cm. et larges, de 
3,1 Cm. ) sont, pendant la grossesse, prolongées du 7 pie jusqu’au 11 pie 
de l’involutiou. L’on avait anciennement l’opinion que la formation régres¬ 
sive de X'uterus dépendait d’uue formation de fibres musculaires, tout à fait 
nouvelles, parceque, prétendait-on, il n’y a plus de trace de fibres de I’«- 
terus primitif; c’est ainsi que, maintenant, nous avons pu savoir, par les 
récherches de Kollilcer, de Luschka , de Saenger , de Dittrich , que, dans la for¬ 
mation régressive de chaque fibre musculaire par laquelle, elle revient à 
son ancienne longueur et largeur, la dégénéscence adipeuse du parenchyme 
en est la principale cause. La quantité de la graisse, contenue dans les 
fibres musculaires, est indépendante de la marche des couches. La forma¬ 
tion nouvelle dès fibres musculaires, provenant de la tunique externe, par 
l'exubérance du tissu connectif intermusculaire, n’y arrive pas. Celle ma¬ 
nière de formatin régressive, rend aussi très explicable, pourquoi la mé- 
trite chronique, qui avait existé au paravant aussi bien que le retour de 
la rétrofléxion, reviennent, et c’est ce qui ne serait pas tout à fait admis¬ 
sible, a’il y eût une complète formation nouvelle de 

La formation régressive de la musculature est probablement favorisée 
par les efforts énormes du travail organique, qui s’opère pendant la par- 

ment congénial, ou, d’un grand développement du prépuce, et de phimosis inné, qui, 1 ' 
suivant Park, arrive, dans un quart, environ, des nouveau-nés 1), que celte opéra¬ 
tion, dis-je, soit entreprise, plus souvent, qu’elle n’a été faite, jusqu’à présent, et 
qu’elle ne soit execiitée, cela se comprend'sans peine, que par des médecins instruits 
cet. exercés, dans le manuel opératoire de Cette opération comme la société de réforme 
des Israélites et le conseil supérieur de santé en Autriche, l’ont déjà depuis long¬ 
temps statué. 

Les hommes civilisés de notre temps voient dans la circoncision, une mesure hy¬ 
giénique. Son importance, comme lien réligieux on politique, appartient au temps 
passé. Son explication change avec le temps et les peuples. Hile n’a paâ été provo¬ 
quée, non plus par un saul mtoif, mais par plusieurs causes, qui, différentes, d’après 
le lieu et l’époque, correspondaient aux efforts prédominants des hommes. 



1) Jahrtmch fiir Kinderheilkund, Bd. XVII, p.152. 
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turition, en conséquence de l’oxydalion activée, les molécules albuminoïdes 
des fibres lisses se délitent; l’anémie totale de l’organe, déterminée par 
les contractions, qui arrivent pendant l’accouchement et pendant les 
couches, et qui accélèrent la delitescense des molécules albuminoïdes et 
leur réductionen des globules graisseux très fins, qui entourent les noyaux 
des cellules des fibres musculaires, ce sont là autant des circonstances qui 
favorisent le développement de ce processus organique normal. 

La formation régressive est déjà, dès les premières heures, après l’ac¬ 
couchement, très active, les fibres en ayant atteint une longueur A' Va su¬ 
périeure à celle qu’elles avaient auparavant, tandis que la largeur n’en é- 
prouve peut être qu'une petite augmentation. 

Par conséquent! pendant les couches, il ne s’y forme pas une nouvelle 
matrice; cet organe subit, il est vrai, une formation régressive; il reste 
bien quelquefois un peu plus grossier, par rapport à la grandeur et à la 
forme, que l 'utérus virginal ; cela dépend, en partie de ce que loulés les 
fibres ne sont pas parvenues à leur ancienne grosseur, en partie, à cause 
d une petité hypertrophie du tissu connectif intermusculaire, qui y reste 
toujours comme effet de l'irritation organique. 

Les vaisseaux de 1 utérus , aussi, prennent part à celle formation re-r 
gréssive ; si, p. e. l’on compare la lumière d’une artère utérine d’un uté¬ 
rus en état de vacuité et un autre, en état de grossesse avancée, une 
grande différence en saute aux yeux, pour ces deux sortes de matrices : 
L on découvre, dans les vaisseaux de l'uterus, en état de grossesse avan¬ 
cée, tantôt une oblitération complète, déterminée par l’exuberance du tissu 
conjonctif de laAunique intime, comprenant, tantôt, parsuite de la diminu¬ 
tion du diamètre de la lumière des vaisseaux. Tandis que, dans le fer 
cas, la tunique moyenne en est complètement détruite par la dégénéres- 
sence graisseuse, cela n’arrive dans le second cas, qu’en partie. Les vais¬ 
seaux capillaires et les petits vaisseaux, comprimés, sont consumés et 
livrés à la résorption. 

Ce processus de formation régressive des vaisseaux commence bien, 
indubitablement, en même temps que celle des muscles utérins ; mais il 
semble que celui-là s’y consomme un peu plus rapidement ; l’effet s’en 
montre par ce que les hémorrhagies consécutives, atteignent, depuis le 
5 ème jour, déjà, rarement, une hauteur ménaçanle, comme cela arrive, 
immédiatement, après l’accouchement ; cet état dure bien, ainsi, ordinai¬ 
rement, pendant quelques mois, jusqu’à la fin. 
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Surtont remarquable, c’est la lenteur de la formation régressive) au 
lieu de I'inserlion du placenta. Déjà pendant la grossesse, au moins dans 
ses derniers mois, ce processus de régression se prépare, d’après Fried- 
Ivender, par la thrombose d’un certain nombre de sinus placentaires; im¬ 
médiatement, après l’accouchement, s’ensuit l’occlusion des grands vais¬ 
seaux veineux de Yuterus , surtout, par la formation des thromhes? ce sont, 
avant tout, ces thrombes, qui, à l’encontre de l’état tout à fait lisse de la 
muqueuse de Yuterus, déterminent les rugosités particulières de la mu¬ 
queuse, qui correspond au lieu d’insertion du placenta. Ce lieu placen¬ 
taire est, encore, après plusieurs mois, réconnaissable, par une proémi¬ 
nence de la grandeur d’une pièce d’un médjidié, jusqu’à celle de S francs, 
sur la coupe de laquelle, les sinus veineux thrombosés surgissent; ce n’est 
qu’après 3 mois, que les derniers vésiges s’en évanouissent. 

A la formation régressive des vaisseaux, s’ajoute celle des ramificati¬ 
ons des nerfs et des cellules ganglionnaires de Yuterus; ici, aussi, les pro¬ 
cessus rémarquables ce sont ceux de la régression, de la dégénérescence 
graisseuse : c’est la graisse qui est le commencement et la fin du déve¬ 
loppement organique. 

Notre théorie sur le teneur de la muqueuse s’est essentiellement mo¬ 
difié e par les rêcherches dernières. Tandis qu’auparavant, l’on compa¬ 
rait l’état de la muqueuse de Yuterus qui vient d’être délivré avec celui 
d’une plaie d’amputation, ou avec celui d’une grande plaie gangréneuse, les 
observations do Langhans, de Friedlaender, de Léopold et d’autres, ont je¬ 
té plus de clarté sur les processus actuels et réels: Ce n'est pas, dans 
touts les cas, que la decidua est dissolue, quelquefois, dans sa couche am- 
pulaire? et ce n’est pas toujours, que, dans sa couche celluleuse, que la 
decidua s’en détache, par la brusque dissolution, et toute la couche cellu¬ 
leuse, avec ses vaisseaux, reste débout. Dans touts les cas, le gissement 
musculaire ne reste pas nû, là, mais il est couvert par les restes des 
glandes utrieulées de Yuterus, qui sont encore révêtues, d’après les auteurs, 
par un épithèle cubique, bien conservé? de cette épillièle, la nouvelle for¬ 
mation de toute la muqueuse se constitue ; les parois pariétales) qui dé¬ 
pendent des grandes cellules de la decidua , restent aumilieu, et elles y 
forment des cloisons. (à suivre) 


■eÆ 
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Hernie inguinale-Cure radicale 


(Suite et fin) 

Vraiment l’éminent chirurgien de l’hôpital allemend, le DrCambouro- 
glou, nous a habitué à réconnaître la valeur des grandes opérations lors¬ 
que, avant l’époque Listérienne. elles étaient dans le plus grand discrédit; 
ses tentatives hardies vulgarisent les bienfaits de la chirurgie moderne 
dans notre pays. Depuis que j assiste cet habile opérateur, j’ai noté dans 
mon cahier 55 cas d’ovariotomie suivis de succès; ce chiffre très satisfai¬ 
sant met notre pays au niveau des pays voisins. Encore dernière'ment, 
nos trois cas d’hystérectomie vaginale pour cancer utérin sont là pour é- 
layer ma pensée, d’autant plus que deux de ces trois femmes, depuis 7 
mois qu’elles sont opérées, ne présentent aucun récidive. Chose curieuse, 
après T ablation complète de l’uterus cancéreaux, l’une des femmes a fait 
plusieurs fois le coït sans douleur, sans difficulté depuis; contre notre 
récommandation, cette femme força le mot d’ordre, mais rien de grave 
ne survient malgré l’état des tissus, des cicatrices de nouvelle formation, 
en un mot,Çle ce vagin récemment constitué et racourci: Passion humaine! 

J’arrive donc à nos deux malades: Le premier est âgé de 35 ans, cui¬ 
sinier de son état, marié, antécédents pathologiques nuis: il a une hernie 
inguino-scrotale volumineuse; le malade ne peut préciser l’époque de sa 
formation: il croit qu’il a toujours eu cette tumeur dans l’aine; mais c’est 
depuis quelque temps qu’elle commença à prendre de l’acroisssement; le 
bandage, il ne put le porter; toutefois il n’a jamais observé de phénomènes 
d’étranglement, il n’a senti aucune sensation vive dans la région ingui¬ 
nale; la hernie se réduisait chez lui très facilement, le passage était libre; 
elle siégeait, en outre, à droite. 

Le second malade est un homme de 42 ans, il est portefaix de pro¬ 
fession, il a la hernie depuis son enfance, il ne peut préciser le moment 
juste de sou apparition; cette hernie est également inguino-scrotale et si¬ 
ège à droite: l’examen nous révèle une entero-épiplocèle. 

Chez ces deux malades on ne pouvait espérer une guérison par le 
bandage vu l’àge déjà avancé, aussi l’opération semblait une nécessité lo¬ 
gique. Voici quelques détails sur le mode opératoire: après la toilette 
préalable de la région, mon collègue Cambouroglou fait une incision de 
6 centimètres sur les téguments externes dans la direction parallèle du 
cordon spermatique, dissection des parties sous-jacentes; ouverture du 
sac, on y trouve une anse intestinale, on la réduit et on tâche avec l’in¬ 
dex de la jeter dans la cavité abdominale; alors on attire au dehors, et a- 
vec une certaine force, le sac est lecolletj.on distingue très-bien le tra¬ 
jet du canal, l’étendue de son ouverture, et on ferme cette ouverture a- 
vec des sutures à la soie en commençant le plus haut possible ; cette ma- 
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nœuvre devient facile si on exerce une traction énergique sur le sac, les 
bords de celui-ci sont maintenus par des pinces hémostatiques : une fois 
les nœuds faits, les parois du canal se touchent, il né reste plus qu’à ex¬ 
ciser le sac; il faut aller avec ménagement pendant l’application des su¬ 
tures sur les parois internes du canal afin de ne pas prendre dans les nœuds 
l’artère épigastrique ou le cordon spermatique : généralement l’artère é- . 
pigastrique se trouve à l’angle interne du canal et c’est exceptionnelle¬ 
ment qu’on la rencontre à l’angle externe; du reste l’examen digital peut 
mettre l’opérateur à l’abri de cette erreur. Une fois que le canal est su¬ 
turé, que le sac est extirpé, on applique des sutures au catgut aux piliers 
de l’orifice externe du canal. Sur le second malade qui avait une ente- 
ro-épiplocèle, on a fait la résection de la masse épiploïque qui se trou¬ 
vait dans le sac avec l’anse intestinale. 

Los tégumeets externes ont été suturés, en lin de compte, laissant un 
petit drain dans la plaie; pensement iodoformé et compressif. 

Dans ce procédé on voit qu’on fait l’extirpation du sac; mais la tech¬ 
nique de Bassini consiste à laisser le sac, à se servir de sa présence com¬ 
me moyen de fixation, de solidité. Comme d’autres auteurs s’ingénient 
à mettre à l’orifice externe du canal un bouchon au catgut pour fermer 
énergiquemént l’ouverture inguinale. L’anesthésie: fut sans accident, mais 
non saus difficulté. , . 

Pendant 25 jours, j’ai suivi régulièrement l’état de ces deux hernieux; 
pas de fièvre, pas d’inflammation; le 6me jour on retira seulement le drain 
delà plaie: la plaie s’est réunie par première intension: pendant les jours 
suivants, les deux malades ont gardé serieusement le décubitus dorsal. 
C’est après cette période de 25 jours que la marche leur a été permise; 
j’ai-vainement cherché avec le doigt si la station débout ne provoquait 
pas chez eux un gonflement inguinal ; si la toux et les efforts ne causai¬ 
ent une nouvelle descente viscérale; ch bien, rien de tout cela; par suite, 
ces deux malades peuvent être considérés guéris. On peu donc, avec cette 
opération, guérir sans danger, les hommes de cette infirmité. Maintenant 
quels seront les résultats thérapeutiques éloignés de cette intervention? Je 
suis fondé à espérer un succès définitif. Lucas Championnière,qui possède 
une expérience savante $ ce sujet, semble confirmatif ; et à l’appui de 
cette thèse, il relate le cas d’uqe femme opérée par lui, chez qui le mal 
n’a pas récidivé après un intervalle de 9 ans; ce fait et bien d autres at¬ 
testent la sécurité du pronostic. . 8 

Aujourd’hui, après un délai de 4 mois, les deux malades qui ont été 
opérés par mon Excellent ami Cambouroglon, ne présentent pas également 
de récidive. 


D? ZARÎARÏAN 
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Société Impériale de Médecine. 


Séance du 12 Février 1892. 

Cette séance est exclusivement consacrée à la lecture et a la discussion 
d’un rapport; rédigé par le Dr Pardo, au nom d’une commission chargée 
d’élaborer un projet ayant pour but de propager la vaccination dans le 
pays. 'Après quelques considérations d’ordre général, le rapport arrive 
aux conclusions pratiques suivantes: 

«1. créer une Société de bienfaisance pour la propagation de la vacci¬ 
nation, composée des personnes riches appartenant aux diflérentes natio¬ 
nalités dont se compose la population de la Capitale. 

2. Donner des primes aux parents qui amèneront leurs enfants poul¬ 
ies faire vacciner. 

3. Faires des publications dans toutes les langues du pays, ayant pour 
but de donner des renseignements sur les endroits, les jours et les heures 
où on vaccine gratuitement. Ces publications devront être distribuées 
aux imams, aux prêtres, aux rabbins, aux maîtres d’école, .aux muktars, 
et insérées dans les journaux de la localité, en faisant ressortir les bien¬ 
faits de la vaccination et de la revaccination, et, surtout, en faisant com¬ 
prendre que c’est un devoir sacré pour eux tous d’engager tout le monde 
à se faire vacciner. 

4. Créer un service de vaccination dans le local même de la Société 
de Médecine où on vaccinerait une fois par semaine, non seulement gra¬ 
tuitement par les me mbres de la Société, mais encor on donrterait une 
prime d’ 1 4 de médjidié pour chaque enfant qui se présenterait. 

Enfin, dans les quartiers où se trouvent plusieurs bureaux de vacci¬ 
nation, une entente entre les vaccinateurs pour qu’il y ait un service quo¬ 
tidien de vaccination gratuite. » 

La discussion qui suit vient prouver que ces conclusions, qulque 
bien intentionnées qu’elles fussent, n’ont rien de pratique et aucune chance 
de réussite dans le pays. L’Etat a tout fait pour propager l’usage salu¬ 
taire de la vaccination et de la revaccinalion parmi les populations et là où 
elle a échoué, il y a peu d’apparences qu’une Société de bienfaisance, de 
quelques éléments qu elle fut constituée, puisse atteindre un meilleur ré¬ 
résultat. Rapport et discussion donc n’ont d’autre intérêt et utilité que 
ceux purement académiques. 

Séai\ce extraordinaire du 15 Février. 

Cette séance est marquée par la lecture du compte-rendu annuel des tra¬ 
vaux de la Société dont nous citerons la conclusion qui couronne l’œuvre: 
u Une quantité prodigieuse de feu sacré couve encore dans le sein delà Société, et le 
jour est proche où il jaillira en mille faisceaux sur elle-même et sur le pays ! n 

Ces paroles) vivement senties et acclamées) sont suivies d’une mo- 
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tion de M. le Trésorier qui propose de réhabiliter la caisse de secours■ La So¬ 
ciété acclame de nouveau et se rend aux salons du G [ l Hôtel pour céléb¬ 
rer son 37 m e anniversaire. 

Seance du 19 Février. 

En prenant possession du fauteil présidentiel, S.E. Zoéros pacha s’ex¬ 
prime en ces termes. 

« Avant de reprendre les fonctions dans lesquelles vous avez bien vou¬ 
lu me maintenir, je m’en pressé de vous présenter l’expression de ma pro¬ 
fonde gratitude pour cette nouvelle marque de faveur dont votre majori¬ 
té a bien voulu m’honorer. 

Je ne vous ferai pas un discours; je vous épargnerai la fatigue d enten¬ 
dre des paroles dites et répétées tant et tant de fois. Je ne vous parlerai 
point du passé; je ne vous exposerai pas, comme il m’incombait peut-elre 
de le faire, un court aperçu, un tableau synthétique do ce qui a ete fait 
par notre Société durant l’année qui vient d’expirer. 

Je ne saurais le faire sans parler de certains faits, de certains détails 
dont il me répugne souverainement de parler et même de me ressouvenir. 
D’ailleurs M. Ril/.o vous a soumis à la dermière séance un tableau suc¬ 
cinct mais très substanciel des travaux qui ont été présentés à notre cor¬ 
poration et M. Yuccino nous a exposé l’état de nos finances, état qui, je 
le constate avec regret, reste toujours le même. 

Je ne vous parlerai non plus de l’avenir ni dé ce que nous avons a 
faire. Je ne vous présenterai pas de programme ; le programme de notre 
Société est tout tracé : il est, il reste et il doit rester, immuablement et 
toujours le même. Ce programme est : Travail, sincérité, loyauté, mora¬ 
lité et surtout cordialité, dignité. Notre devise à nous médecins devrait 
toujours être : Médicus, vir dodus et probus et gravis . Le medèle sublime au¬ 
quel nous devons aspirer toujours devrait être. 

IaTpôç çiWffoyo; ifjdôsoç. 

Je ne puis cependant pas me priver en ce moment du plaisir d’adres¬ 
ser en votre nom un salut collectif et très cordial aux nouveaux venus, 

à nos nouveaux collègues. ' 

Je m’arrête là. En remerciant du fond de mon cœur mes collègues 
qui ont bien vulu me donner une si flateuse preuve de leur confiance et 
de leur considération, je ne leur cacherai pas que, pour ma part, j’aurais 
préféré céder cette place à un autre et me retirer dans un coin de cette 
enceinte, là. parmi vous, où j’aurai travaillé et contribué à la tâche com¬ 
mune d’un façon plus modeste, mais aussi moins fat.gante pour moi et 
moins malaisée. 

La bienveillence et la sympathie de mes honorables et indulgents con¬ 
frères en ont décidé autrement. Je m’incline devant leur décision. Je 
resterai donc à la place qui m’est assignée; je remplirai les devoirs qui 
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me sont imposés avec le même zèle, la même impartialité, la même sin¬ 
cérité que par le passé, mais aussi avec la même indépendance et la même 
franchise dont je n’entends me départir jamais. Je resterai encore sur la 

brèche: - - , 

Tôt? ’jo si'vcov p-faxoi wet 6 op.svo?. uWÎ -;j ,7 . J 


REVUE DE LA PRESSE 


îHÈnmnjuE 

Bi cita» J'ithylf 

Par M. le docteur X. DelmIS 

Nous ne pouvons passer sous silence ce nouvel anesthésique local qui 
parait appelé à un sérieux avenir. 

Une des nécessités de la chirurgie a toujours été de trouver un mo¬ 
yen simple, inoffensif et sûr de produire l’anesthésie locale afin d éviter 
ies'ennuis ou complications graves de l’anesthésie générale dans une foule 
de cas de petite chirurgie. Il y avait des moyens atteignant 1 un ou 1 autre 
de ces trois buts: simplicité, efficacité et innocuité; mais aucun ne les rem¬ 
plissait tous. , . 

Le problème nous semble maintenant résolu par 1 ingemeuse inven¬ 
tion de M. P. Monnet, chimiste à Lyon. Ce procédé consiste à empri¬ 
sonner le chlorure d’éthyle dans des tubes en verre à ouverture capillaire. 
Ces tubes joignent aux qualités précitées l’avantage de coûter relative¬ 
ment peu; le chlorure d’éthyle offre, de plus, le précieux avantage de ne 
donner lieu à aucun malaise consécutif à son emploi. 

Depuis longtemps, on savait que le froid intense, développé par la va¬ 
porisation du chlorure d’éthyle, insensibiliserait suffisamment les tissus 
soumis à son action pour permettre une. intervention chirurgicale sans 
douleur; -mais il n’existait aucun moyen pratique d’utiliser courammeut 
ce fait, jusqu’à l’apparition de ces tubes effilés en une pointe à canal ca¬ 
pillaire. , . , 

Us contiennent environ 10 grammes de liquide et sont fermes a la 
lampe, du sorte que le produit est hermétiquement clos ; ils no servent 
pas seulement d’emballage, mais ils forment précisément, l’instrument 
propre à l’emploi du liquide. Pour s’en servir il suffit de briser la pointe 
à l’endroit qu’indique un trait de lime ; on entoure le tube avec la main 
et l’on dirige l’ouverture vers la place à insensibiliser. La chaleur de la 
main vaporise le liquide et le jet de vapeur provoque, en quelques ins¬ 
tants, 1 ‘anesthésie du lieu où on l’applique. 
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Nous extrayons d’un article du Progrès médical (n° 10, du 5 mars 1892), 
le résumé snivant: 

.Le chlorure d’éthyle produit d’origine française (1), a été essayé, au 
début, à l’étranger,'et, il y a peu de temps encore, aucune expérience n a- 
vait été tentée en France à l’aide de cette substance. Ce sont des chirur¬ 
giens et des médecins dentistes de Genève qui l’ont employé les premi¬ 
ers comme anslhésique local. Il nous suffira de citer M. M. les profes¬ 
seurs A. Reverdon et Yuilliet, les deux Kummer et Wissard de (Genève) 
et Sehulmann ( de Bellegarde) etc; enfin celui de M. Redard, professeur 
à l’École dentaire, qui, en avril dernier, faisait une très importante com¬ 
munication sur ce sujet au Congrès Française de chirurgie. 

Pourtant dès Octobre 1890, M. le docteur Rougier (de Lyon) avait no¬ 
té les bons effets de cette substance dans les douleurs du zona. Divers 
articles, d’autre part, avaient paru sur cette substance, en décembre 1890, 
dans la Revue et Archive suisse d’odontologie ■ On avait fait plusieurs commu¬ 
nications à la Société d’odontologie de Paris et à la Société nationale de 
médecine de LyÔii qpr le services que le chlorure d’éthyle était suspec- 
tible de rendre, lorsque parut l’article du docteur Henrich ([de Francfort) 
dans la Zahnariziliche Wochenblatt. 

A partir de ce moment, la question fait le tour de la presse. C est ain¬ 
si que M. le docteur Grandclément, dans le Lyon médical, M. le docteur 
Champan, clans le Dental Cosmos, M. le docteur F. Montfont dans la Gazette 
hebdomadaire de médecine et de chirurgie, M. le docteur Scheller dans la Gazette 
médicale de Varsovie, M. Th. Kœlliker dans le Centr. f. Chir. ont publié leurs 
observations sur les' qualités de ce produit et leurs expériences. 

A Paris, enfin, des essais ont été faits récement dans divers services 
hospitaliers, et nous sommes autorisé à dire qu ils ont donné des résul¬ 
tats satisfaisants à nos maîtres, MM. Terrier et Quenu entre autres. Un 
de nos amis de province, M.le docteur Boiffin (de Nantes), nons écrit dans 
le même sens. 

Destiné à remplacer pour l’anesthésie locale le chlorure de méthyle, 
dont les inconvénients à ce point de vue sont connus, le chlorure d éthyle 
est un liquide absolument incolore, d’une odeur éthérée agréable, et, d’ail¬ 
leurs, peu intense. 

Sa qualité physique primordiale, celle sur laquelle repose exclusive¬ 
ment son emploi chirurgical,est le peu d’élévation de son point d ébullition 
Il bout en effet. entre+10 9 c. et-pll'c. seulement, c’est-à-dire à 27 degrés 
plus bas que l’éther. La peau sur laquelle est paojété le chlorure d’ethyle 
devient bientôt rose, plus tard d’un rouge vif, puis très blanche et com¬ 
me parcheminé; l’anesthésie est obtenue. Il faut une minute environ pour 

(1) Il est préparé à Lyon (procédé de M. P. Monnet) par la maison Cilliare, P. 
Monnet et Cartier. 
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arriver n ce résultat. L’anesthésie persiste d’une à deux minutes; il n en 
faut pas d’avantage pour ouvrir un abcès, panaris, etc. , _ 

Ce mode d'anesthésie locale est incontestablement supérieur, pour 1 in¬ 
stant du moins à celui qui est basé sur l'emploi de l’éther, qui nécessite 
un apareil encombrant, appareil qui se détraque trsp souvent. 11 est inu¬ 
tile d’ajouter, en outre, qu’il estbien préférable aux injections sous-cuta¬ 
nées de cdeaïne pour les opérations de petites chirurgie. En dehors de 
ce fait que la dose maniable de la cocaïne est encore à trouver, il ne faut 
pas oublier que son usage nécessite l’emploi des seringncs, fort difficiles 
àstériliser, que trop souvent on n’arrive pas à désinfecter. 

On a, au début, employé surtout le chlorure d’éthyle pour les opéra¬ 
tions dentaires: ouverture d’abcès, de kystes ; extraction de dents . exci 
sion d’épulis. Il suffit que l’intervention ne dure pas plus de une à deux mi¬ 
nutes. La vaporisation de ces produits sur les muqueuses n’amène même 
pas de desquammation. Une personne a un jour reçu un jet pe chlorure 
d’éthyle dans l’œil et n’en a pas été incommodée. ! 

Le chlorure d’éthyle à servi déjà à faire un grands nombre des petites 
opérations pour lesquelles, ces temps derniers, on avait recours à la coca¬ 
ïne. On a enlevé ainsi des ongles incarnés, des kystes, dos lipomes, etc; 
on a ouvert des abcès, incisé des panaris, pratiqué la circoncision, etc. Un 
de nos maîtres a même fait au chlorure d’éthyle l’ablation d une tumeur 
de la paroi abdominale... sur un chien célèbre. Schulmann a été plus loin, 
trop loin parfois ; il a eu recours au chlorure d’éthyle pour dilater le col 
utérin, un phimosis, voire même pour réduire des fractures, cë qui nous 
parît un peu extraordinaire. 

Le chlorure d’éthyle fournit, en outre aux histologistes un moyen sirm 
pie de produire la congélation nécessaire pour pratiquer des coupes sur 
des tissus froids sans avoir recours au chlorure de méthyle dont le mani¬ 
ement n’a rien d’agréable (Marcel Baudoin). 

Nous mentionnons, enfin d’après les observations des docteurs Redard, 
Rougier, Grandclément et Sheller déjà cités, puis Chaussons à Gimel 
(Suisse), Auyberechts (Bruxelles), Armrdey (Alger), les guérisons des 
diverses—sciatiques, torticolis, névralgies faciales et intercostales—gué¬ 
risons obtenues par pulvérisation du chlorure d’éthyle sur les trajets ner¬ 
veux, un seul tube étant assez souvent souffisant. De ces observations, 
il résulte que le chlorure d’éthyle serait précisément très précieux pour 1# 
diagnostic des névralgies, afin d’en terminer la nature périphérique ou 
centrale; dans le premier cas il ferait cesser immédiatement ou très prom¬ 
ptement la douleur. (Bulletin médical 10 Avril 1892.) 
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. “J y&>- <^ÂLV y *->1> l)^ 1 } 

lUitla (^J )<—J? ^ J*Z~s- jUjl ôH^ y*i\ jJ.» jji) (_s*y[" 

ujJb jlÂ.s-Ajjoaij'îi^y J f (jtdldATQ^ t_»lpl »JA)j ^~2i . (*->11 

y-j »jCæJ j'j^aUi *s- jUyv Jaïs. <5jjy _/jw»ui4>i(jjiji^-iA»- j>- 

aAc.i_^. «c-yiT^p-j ^-4 ayi» jjS^ci jj^ oy"" y® ^ <-jy_yii <i~y *»y 

^i) jl Jj ;>-^4 vill-ixi J' »J^*Â-*4^*>-l'(jl« j(£jlî.xJj> oJ^îlâ £^***sj . (£<aJ'jI 

y y \j- j ‘û-ft iIjj_yTy <o<ujI y y c$ j^" 4â*jl> 

. (^aljl jSjÛUui j 

(J ^J y9 a]JI lâ-i ^1*4le *-!><“_.««>• ^yi jJ al^i Ai a JJys*4 i„A*» ^*z>- 

(_gylj|J>4 «^jül^^a^^-AjUa <-ic . jy->“C]jl 

. jJÎJâ ll^£ 

J*StJ (j»l jiâj AjaJU lA^Xmi oljj O-^a J (_§ J lljîLJ 

jJrJlîjUj jjall j tlly . J j JaJ^iil Ja<aj 

Ijo • jj\ jl J J- jU-jJ a()j\ (JUlj û^*3 (3^ J ûjlo-laaA • jji.ll» 

^1 ûjlil (Jjjflll^ .—A**A j\ jUil j J' (jA>- 

. jjiiy j>é^ J Js*-!- «ail»jj- ^ jIA ^Ks- <y^>-1 








( A*J\ j U ÏAjf ) 


SV 


J^u U i J4**" < U“'U ôU^ jf\ J. j — a= - <j^ <s'^— m ‘ 

. j> 

: t eOil ô}Ual" Ja»i oXji>- ^\jp^ ‘“'KU/' 

jlj\ j ir te J yJ jj> f JU$3lAs- jjJ • _/- ô-^J-*' < ^ ji ' 

l^>-| j^a j «jdjjUU’U jJi J*=- s-\)j3jl yyJ*- 

lj . (iaJjl JcS-^'^ ^3 J’y £—' 

Cj ÿj <f-\ ZjJj\ . JUoI *Uaj t Jijzj 4^U-lj ^U* 4*^j' *-^U*» V^*"* 

4*1 V JiiJL4J iSjy .^"U • (S-^y <^y°- £•*■ 4*J *~Jf ùj*\ Jsj^> 

4,1 J&yj- <iU jjcbl ôyj'&y j-û JÛj\ cf c *** jj&J* 

JTa_^ J J 4J _ji> 41 -ki^U (J^H ^kS 4U—■ cS^i' -U- 3 

■us^ jr .-j^.j. 1 i^=4 4 &Xî» ^"UU^ *~i'jjb' 4^r 

jj.Cl JLa-L-l jTjl oj-^J cr^" “VljTjÇ ‘UTLs ojC jj.sxic.1 

Jj^jZS jl r - <oU*i Jj-djl 1 «kLk c~xk-b j Us- ‘U’U **H 

. >A>i kjW.jfiljjÜ» 4J»l_ : :^l (i^Uil a^-I il^jG- 3 cit5>^ Uf 

j tjlj \’ji l* oy! j> t jlj 4A:i_i jj-'j-ï ôl* y- 

iljju-i 4-u« 4-.«k-i ôy\ '^r' J^y û-** • ->•*' JU ~' 

jji ôU i]j4^s- <>• jU Ji j (jU^j _***- ùVjl ^y>^* J^- 2 ^ 

. OjCrlï cj.,y» ^ tws .fa j-xg-dj' 


« ov j' 4.4 jL- f j-** 1 ! if j** üJ'j yj k -~ A ‘^f a* 

. jjj^aè 1 j. 4 jLI. Ui^i *JU> 4>'4>r 

j 4 M fUïlj (jt- j lij- ^ 1 » ukJj* «xâs- ^jj 4^ *u»u 

JJcj^.oU^ iLX Jjl ü^j^V lr "' j' ifM^ 

ôj;UoU>U oa;2^ 45u* : “I 4-Vj*U 

oL : lf <*.!• j-i\ jlj_j jCs ôU- 4U*r 3^ s -~ f^ t'^"* u ' ^^ 

J.>auillj e j(Âï-î.^.ljjij/'f Jj» 4U^ 

ô'ijl ^ B a;«)j L>* iUjj>‘ JUki •j/'^jLil f'*' ( ÔJ 1 .. ) 
J^MU^rU^JW jfj* oU^j cf k5 c5-'^' d:Lo >-^- > 

. jxüai \^\ :,.**> "iL •• i ^. r' J ^ 

J^.' jjià>j £*Z 

. ^ f.\ 









\ N ( l.l »X j9- y 

tslUj y^jjLj^J jlki! çj jjû'v* J jjtiJj» .jo-U 

•“*1“^ *? t *“ ) ' ü*>^4j^ ^JU . jjjc,lijl jUjj A) <uàjlo j- «j-uU 
^ B jfx» OjU 4 r Vr dl)«** j4»l j£if Îjj.^ ^yJlj&j y-ua, - j 
. t£-Ù j^*J'V J»Ujl J—l 

ô->>y • ^ «-U ^3j-* •C^'yL^asû dl<:__^ JH y»£>- «a»! JJ» J y 0 _u&L_.i... 

eA; —ày \^=v' <J'_H Aûi J ojJjl t^î-l -J a X JU Y'O ^ 

jU -jj Jy* JP» J {&£ («j-s^ . jj._^lrl jl y*. j_/ 

j^uljl «.wyU» o J y <c.U- . .jx&> j» y M os y dU^* 

JA ÿ-ytë j (jUll olsl JjjJ y .jCu o^L. r ACleJjyjûu j 4.1s j 
jjbil jU j j- fj»^ j)j “üSCT;j> . jxixl oj>U jiiy^jl jiy Aie U !ÿ 
S J • J-*—^ (j-ï- y-'d ç^-jj g-* eJ-i—Ji* c»l’ J" Jo.» j y <_£ Ju>U 

. ja_^Li»J (JjLJ - a. wl. j g..* *-Ajj^ JU jjJli oj!j! jj.J. 6 4j4-Jl 
• c> ' oXfjJr y' ^ y Xa y “* 

>ALo «cxU ji t£y j-uijy oj!jljl^ j »-càt J<c*J- 

dÜA^ j^Xa jp . jJO^Lo-U JC») y.CJl j yi» 09J) dUi «jy Jais J jl 

O.yy 4' l«l dlis dUlxt . <i-U a jCr\ Jli-il J4 r £U ^yjl J*,- «J&. 

• jJjl JS-Î-A 

j-u)L»:4 Jlj^li 4^-L:*Jjjl ^yljljUj 4^-*.>- y- oC~>- J^l yU 
,_,j / jjjLUail jïcA Li*U!U»jlLî^jlrl t jU)j\ jr ;j 4 aly 

J 1 i_jIa ^yl^A^îjl ^.Lal L lAc I 4^ a, AL*5jc| ^■'"' , J ' ■J 

Ajylols I o^j^AiJ^j Uj»x*.jCj.U i!y;LljIJi*. 41 yird 

« lj>-«al J>- Jj y*"4~**A Jllil ci j9j A.’iul ^ y j 

\)J3^ 4 ' (Jj ùVji Ji* iijlj>-1j jl^ji.'* jT"l 

*J<W)| JJ*1 jl ( j-Jr'y“ ^ “*db «Xï>- jl J j] jl 01^4-^! J-iaî 

jJS^^lii)L»>jl^l a 4 jy~°j o J '-A OAjîÇcIAKaI câ;^> ^1 ^*il Jijli |jy 

■ jS^j\ ù Jj j »^A»ljîpi j»là« 

41 Jjjj^ J»^y ^-^jjjl <_/■ jij CjjS' ci^ôl^l Jàll ciJl-. Jl 
jl^iaîljd cIJIaIcâ;^ i!j4^' ijjïl:-! 

^"A< l?JjA> 1*j jjljl cl>-4‘^l ^_!o Jk>j$\i ^ y;LU oL>- jl^l 

tJÏS£ <t y»£ wjl_lài jVj 1 Jj.i dj JU1 C«I«9 Jl lj) I JJ • J jJ jl JfjMÏ 






^ eXj>- 'y ^ • 

i>l j\ Ji\ 4;_-t' j\ «JAli» il)alaïL/ ^lÂacl C->\j^ ^lâ J jjOl eJl-alA».» 

•^alJ jl ^.9- al*> jJ j\ ^wU) a**^*1 j o-ij ^ J, 

jtj <5-v*)U 

4 L^*® -J tir^* (3*® ^ 

(^) 

J^Âi j j_^6 JjSj* jVj' cS-üjIÂ^-j^Ii ^-1 ^,s- iL-alU-C-^-.Ùlil 

ti-^l (il ‘W.««'»- iA_l^ jl" 1 _)Ç eX>-jU- jlS^A ^9-1 ^>-*il j-U>U j ( JwjJ ) 

4>! jlrUl^ i] ^ il y> ^j.a-4 J-*“T ■} t j~ , -’'-*” î 4^ I <£j' J*? 

. j J* y oJ^Jf’ I i ^»Jo- ^—■** o -Ai Ap cA~~£- ^j9 «a 

J^}*.9tJv $ J y<3 ^jo-IU j _^iU- e«\> 

lilajJj j-»S ji jVj^ ia> ÿ£ jlli • -*••* ^ J t/*!"* £_ j 5 " eû jVj^ 

. jJLiJH JL*ll <C-4 »-jj Ijjjl «Al Jxi.CLr j.Jr ^5-ljl JT_-Â» lai 

^jîjfl «-C-oÊ ^LlX-11» çfr-J (jÜ» j~> Ijj»-! 

(j-AÎb^l jjjl-uy^ . jJJX-./ j jr_^» jlli ajl j il J-j cSjk'UU* J-** ( >j 
. jj jli^lï-J jl*]»! ju}^? jXî j. g-» (ij; j-*>J (i-^_ tSjlïxljl OU/ 1 
j»-j (^-aIIj j jjjiijls »jyÿ* jL.Jjl I_,=-! «I»ü^ àjXj*- jlU ^-'j^i 
i>i-—Al* Cj'^î-* Mj j £^1>-_}1 ôÿ^J ùj^*a jji.Al)_jl Jl—4^»^ 

alH&l ila.ia*-jSj »^nil—i a)y> <^ji | j>-l ül’j^'j' 

* ^*“ 

^*»aJ\iiU»«>- il j ^ j ^^.lli" yûS- ïj*M jjJ 5 j.^ i-l jl>- i_}Aâ* ITj. 

tljibUi-l «jljUj jai-i« :î J»JU 4ia-Aij> •*"'» jj^ i^J ya^' 

jV jl *(_^l» j—oL djîi>- ill j5^. j j) ^Aji-11 j lJ^*-j a5C)ls > '| 

^T<C i_jjJ,I ja ; i/<»P ^1 «J j jT. j-a j-*2.£ Jr--^I O^j y 0'-- a " 

jjallyo aj j aàü j\ JUaJLIakjl «ja^j iilj^l* ( ^Lls^j ) l»jS< 

^AyLls • jJii'j) oXlj^s* ilff! a ; «3_j)" (jLl^ jiaP j 1 iXj^ J 

aiis- £[)] jiia—j' j_^! jl il>-«J)l t£j^- «J<*J jl ^ ü-^'i’T 

alp_^9 jiiU^iî jill) jÔJ*^ j' ^l^j-llll’4-I j <S-b û J aâli 

jV j'(_ÿU- <6^JU • ^ £ ’ « J-ï" 3 ^ (-1-1 4i;A*»j> -J J J J 0'•*;■“ 

• tP» j j*' 1 (Jjl iJl ^o^tlsîj ô^-' <v«.j1j^1j1 










cJU)<U >jà 1 IjOli ,j4â» Js^1':£ j^Ioj (J.^.1* jjl/ua j5JL j (j-li'l j*t j-UJ 
jf" \ ^L-i* j\ \j*» jAO • Jjfl j\ eA*L.£.* (*aS\ b^f <_ÿ^^ Ôj'j 

■ j'a\ j^L. 3 j 4jl jSTO. jijC* A^J j^Jjl AU 0 A,J iii (i;V 

jjjAju ji jl Jujl? 1 4 ^ ^*“3 43^ jr”t 

oA_ : *~ lj\sj J j-ll Jil-Ol ^1-» (S*" J ^ÂA jl 

• ^o*u^ ojIjIa3 «aIW ^jal j\ j* ^ 

VJ- 1 ' u a " 9 '---' j'jJa 3 .-;' u-'—“ «aJa«sj ô^j' û'j^ù** 3 " 

ÛjJ l_■**>_/ »_âlsi j £ À» (jAiljj 0-5 Ja*9j j£»A ' A“*i\ '—àâ_ÿ> J _,£jk 4i AÎâA (_jî~AjA 

• jlA ^ ja a:à* j.5w< 4*1 

^s^jÇa j j*a 4* jl jUâ* j-ii J.-Ci.ï j^LA Ai*jl» jc-l 

AjaI»^ • jj_j> «a*i»u a»L^19 *—j j»v aA-AÂ a j' çî^-j (_ÿ^^ ( j\**& 

a!o j\A_2^ili*jl» ' jT"ÂH i—âll*. Aitjl_,»! ô^il 4^ 4» £-4* 3 ^ 3 ^ 

XoIim41 J A le JjTAa^Ü»' . jA9_j> «AA>- jA ^>-aJI 4iA»Jlja» ji4 4**~î 

JvXj 4^ ’J*.$ 3 jUj>- 3* }’}> jâAjasU^l^Ùclôj^-^ oAAjjA oASA-1 jl 

A iî- c>\ÿjTj o'jijT^ a**»j! jl L 5=^4Al 4' ûj;»- 5 ^ 3 " • 

aAj* 3 "' (jj< j*,! Ajj 4 ô J ls^* 3 ^ £ ^'°j' 4' fA 

b'i j\ (3A* Ir^j (JA* le-"" 9 J (3J4Iy-\ A ; tlisi aLsLjUîpI Olj*? - J 

lIIj A.^IÀj ol jljil «AJA*9 j ,3A^-i AjU . j^-1 jl eAill.» A ; l>ljS 
oaIcj- j«^A9 j'i j\ w>^3» sol j jA_:«i^ 

i_4l ^_-il*l\j 4L’oj J> j-* vijAlf iijoA,! ôVj' 5 a '£j3**j t 41:*-)^ ^«iAljl 

,j l_^j ( J^-Jj) j ( ) 1 ( ) ‘ ( û**^Îa' ) • jAjl-.irJ 

yb jk a;*]a:^A- Al’_ji- >_j jA.1 ajAIa* jj» jà» oUl^ jï>Ji 

. jA J.ï~c\ <-4i» jl (JU***“lj 3^.9 4-» jf «A J j&> ^ j^Jjl lj>-l 

l^^3« ûli- A_*»3\j_jJjl (3^^:*^ O4Akiu «JA^UiÂ>-J <i4w jif I 

• j^4 a a*-^ 44 ; ^ y ô* ^ja) jl *jaI a 3^3 

4^1 ^j-^>- 4 a-.4 uI’aîT Ija aI oüf jj^4» AïJklj 

Al‘ Aili o3ir 4j^2?- 4’3-^ ®a« jj 4 ^i-*) jl fj ^ Ar 3 ç_j m 

jlj9 A_I^-jl>. (jlSAI {^3*3 (j"Jj4' jAil^I» ^9l_^<adl 4Ui-»“ 

• 3i' J f Aff Ai;l/< J • jAilw^^-aï A^jij' ^ A i J (J^*"’j 

jUj i}l*>3\ 'a 'iJ aW Ai'AAM.S-ij.^j 







A 


( <~j\ ) 

a ç?-J f** 9 " *""*^<4' ^“*1®^ a-WOalÎ£ <1)1(J>411 (Jjljlul 

4«>’ J u?i^ j' fJ^** *■>.? -Jr^ <p >_^>1 a4jj) (jT y£- JpO ù^j' J- 

. jUil lAlî (j-Ojlla OjlâJ »a!Uj ^LlA (^‘1 j41 

is*l cr^" lSy ü'j'j*l u^' £®lj «x«b.l (jU^rj.*! i!A* "’^JoK^- t_fLài 

l?_/ t4J,J*9jr^lJjyL £*» J jiliaal^ljl jl_,*! —j j ; l jl j$?> ^j-A-â 1 4 

'{J&LÎ ci-?-J xwjx ^x4lï4ci)ej jT"Aa aj*_.oïl ei-ic'jl jLïpl jJ,£- oJlnUL» 

. jJil«"^j A> j> ^ <**ac*j 

4i:..*L lié jjLIp ^*4.91 ci?- j jUl jl jj**î (JJ.U) oJk*o j-A?- ^o j 

ijlLp qJ» j (J. : 4< |^;æ |jl-l a J jT Aa <l>ljl ÿl i_> j! jl <jU jmî>- 

1li 2 J jjaJlAe.U.iAxIjj^l^xijail^ajjj Jx9j*«i jU,l .L}U>-14-‘ Ijl j91 ci’-j 

•-sl—J'^c ^li joi jj>- ijJ'lj )'j es*?-’' A.1W £**j < 6jJL< • 4*4 jl 

<4)1 4)jaJ Ijl_âltf- <J.*>j (_ÿa*J 44*4*1_la <*1*4 jiCll u_J j) jl if jl4 <4\ |»j (_jl_x» 

*^«aa<l>l jl_,9l 4» o 4jj oJ) J~‘jfi~ ( _ ÿ a^"^ïl ‘ is^~j 4l*l<***ji! • jj)l -L^.^9-1 

j ô '^'4jx^^a^-j j jl a 4-lj* • J J-) jl _£*«! ^ jjTJa (jAAi ) ^J> <6jj!jl(_^j<«J 

jjJ u jU j (jpi-A jl j j=f- jXjjl a“^, 9- • jjjlS4*lj j&Iê 4;*^ ^-Al j 51- k-i~-*"'*£'-J ( j)A.â> 

• j jl jl jliijl) j j ji j> o.U-53 ^c"! 4^ jl~>- ^>-j j) j9 <)5ü 

• tiiv^j) 4^JU -^al eJic'jl Jiji’ ji«U u^l-j (J-»< L.aSa 

A’ ( ^*V® ) * Jj:® °jii' c5^--i 

• A^j9j (jj4jl a jJ^ 

oi«< l _j "j <1)1 j j»l‘ ^i-141 jil jxLs-lj?-j.isl_l.)i ç)/ ♦ jjL»al JLfl <**>-j^- 

• jJ.lr I i_âj j*ï (J-xali j 

^i^.1 iJâsL.^ jJ.9 eJtUj »4jj 4)1 Jf- jl'l—Jj^l j;"l 

ojjS" Aa <1)14? ^1 » OI—aS^ <3J 1 ? J Ô^jl jl A>-[ — ,m jj3 4n£AZ° V jljl 

«jjlijj^. (jl—4? ul4 «A* 4141 ♦ jJ<—l*kîo<xl 1 j>-1 ju l)j> (jj=^ ci) (_j4t Jhjjjl 
J<îjJ 4 jjAj 1 IjS^l 4;—«^4*lj J.al4l4 <_*)î>lj ^j> J> j^al <*-<£'4 ( J*ja ) 
^jxslJ jl_Aaî Jj-4 ^pj-a^l^j n4_üjJ Ojlj^L. (jTU-l fl_}l:*.l 4l‘Ll? 

• Jj^Js4 jlj »jf »ja?-jj (jls^ ô-*5*4 

J*» ci<rl jal J : 5wï ç~»j 4-44" 1 aÇJVSzTl 4)jl- (jil^*l <3j>- j «ji«^-j>- 
. jjo^ïc'jl (Jl^l :0I1 <^r j 

ft* cs^l iljlü) <):_*«>- 4-^” 1 41:4 ej^D^ cJirj* aJyUj ^ j 

jIÊjJ 1<1«0 - 4) A—<*A Aa |»^4-1 ^jJU . j^-ÜU.1 (J jA J^uljl <l)Lif j 





V 


( Aptaill JT U eJo J>~ y 


<j*^ JU 

LaiiJ' l_«j i£*2 >- k-LajL/'Â»- liL ijJ'ijf* Cjj*1o>- uU>/. 

4 <y'> > ^ 

( ) 

iljl.U?- AK.\.ù>Xi\ jlja>-l 

jl»9aXj^.4) vlA^alfl) 

uLa 9^I jl . y J jl j* jïl^^r 

»—«Xrj* »J jS^ <Ia4 j\ l_à ; *^> J jJSlCaa?- 3 J>-L J j9 J jiL cL'jTU. jî jl <-* _}*! 

• Jj_^l jl (3^j ujjUiI Jjj Aa.^ 1 " (jl j<*~ cXaLSL» J A J 

4 M >-_/ <J^_}* ^ ./-^ vil*a.LLi »li.i- OU*-’" oS J>j\ ‘J JaXSi 

Là» jjllj) oJ^ jj^* t/i' *'■“* éf u4 V ^4î- ^ J • 

êù\ jj\ \jf J • J J jT Am *1**nP 4 I-» ô-XaAj l—^ iiX ^aA& 

• 1&-* J ^Ç“ j ^"J 

OL-Id • JA J | L.*o i.A*vj J1»V 4 a^wkl^ ^L-l^ vlA-i 

J4> J>- ^ l J>-}* • ,/'& ^U** Ù U A ^ J j £ ^ 

jij\ o^UHjy j-1 j • jUil jL-*kl J*\Ülvl^ oAj o* jtj 

o J A£ A9 Â'A'jl £ J ^ j\ A ♦ 49^"*^«v AaI*»L»~) u J^i \ 

*'„-+» \ J J Am^iaW jL-ll’l 4*& j*» & j\ J >- J Ôl^tl L 

• j^C 41 ! j j\ Ai ^>" J$ oSX^ 

\ j>-\ ^îl' J' L j AaS+p- ^*y ^ Ai ÿ J \*3J 

^oAl\+*&£ Jdj ^«aa!» ^\p | j>“j*J J^a9 ê'jjj\ |^1 j\ j 

lXûJ^'Am jUl J& çllc jl- 1 1J O 1 *^ \—*+S'(JA •j^L—4*» ^1 yl 

jf \jf ^•Kbl CjLa**^ u y> £>• j J 4» ylâi 4laA> | JâÀ>- 

• JiJaLÏ «—>L»I \S"^ û^*4.Liw uaA.1/# 

cI'Â**' 1*3 ( A * L)*)y YsS^Jf cj J—^À J 

j jiffl jç£ w«—r”iJjj,l jL ^«ul_jl « 3 Jâ J ^jT4 j' cl-ljlf 

ÛjU1.<*^«J ^j9y» l_a*aldl iaia • J-Uaill jL Lm2 .Ô) ij'jS '|>jV jj(_5 J-“^^ 

' 3>-l wL.i# yè y«~?- j9.lL j 4*>- j y j{jxjAi\ A : ~> j ^j-3 ^Jf*l 






1 


^ <ï>c-d! ^U oXJ>- y 

(Jll!j\l ij_J—üJj JC J À.* j\j ÿ 

c+»jk9- \jjy J, Ai jj,_^l^oL" d~<= Jk>. «jvisji j_u jLül as J* 

&**'} ‘-^•J.>j^"" ^*jJ jl iSj&> JL- dâ’T ^J^' IjJI jL* 

«CaUlJjl cldjj ljA>-l • ^ oX\ jl^-tl (Jjj eXâ>- d- ,/;la <b f |Ji 

J Û ‘‘“JJ^,'“ d ) J '-'L i '— jA-lcj 4iajjS^ À» _/)U o j jS”” 

. jLirl aaCkl ^=rj- dijK' 

wJjal fC_C*l <$ jy& ù-~*~ jiy blj j A«s}U- 

b 5 ^ {. ùVjl *Lj|j L il (Jj JT d> ^ Aàd J 

. J. Ciil 

<Jâj JejLp- _^_d jVjl ^ i oJ;3 j »\jf$ J a -il Ad 
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GAZETTE 

DESfUOPITÂUX 

gEaS ET MILITAIRES 

DE ILVEIMIIPirLIE OTTOMAN 


BUREAUX DU JOÏÏEIAL 

A CONSTANTINOPLE 

CITÉ DE PÉRA, AU LOCAL DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DE MÉDECINE. 


On s’abonne à Paris, à Londres et à Madrid à la librairie J. R. Baillère et fl 


Iris ils l'aknsmsnt pour un an 30 piastres argent, ou 0-30 francs, frais de posts non compris 

Prix du N° TROIS Piastres. 


Tout ce qui concerne la Rédaction doit Tout ce qui concerne 
être adressé, franco de port, à M. le 
Secrétaire de la Rédaction. || 

Les manuscrits non insérés ne sont pasrendus. 


'Administration 
doit être adressé à l’Administrateur. 


La rédaction a l'honneur de rappeler à MM. les docteurs de la province et de 
l’étranger que les colonnes deJaG-azette des Hôpitaux sont ouvertes 
à tous ceux qui voudraient bien y faire insérer des articles scientifiques. 








CONSTANTINOPLE 

IMP. « MAHMOUD BEY » PRÈS DE LA SUBLIME POINTE N 72. 


1892 . 
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RÉSULTATS THÉRAPEUTIQUES MERVEILLEUX ! ! 

EAU MINÉRALE 

DE 

TCHITLI 

(Près Brousse) 

mmmii sonp. en» m mi ibesiale es date es ii sets im. 

Récompenses aux Expositions de 

PARIS, VIENNE, LONDRES, PHILADELPHIE, ANVERS ET FRANCFORT. 

L’Eau de Tchitli est supérieure aux eaux minérales similaires qui arrivent de l’Oc¬ 
cident, Vichy, Carlesbad, Rillin, Pougues, etc., etc. 

Succès assuré dans les maladies du taj>e digestif et du foie, dans la gravelle et la 
goutte, le diabète, et. les engorgements viscéraux. 

TCHITLI est une des eaux les plus agréables au goût. Elle constitue une délicieuse 
eau de table —très précieuse dans les cas où les eaux potables seraient contaminées, par¬ 
ticulièrement en temps d’épidémie. 

Les personnes soucieuses dé leur reronsatric préfet Tchitli aux eaux de citernes, Bend' 
etc,, dans lesquelles lès microbes pullullent. 

TCHITLI facilite les digestions et régularise toutes les fonctions. 

Elle' est d’un prix inestimable pour couper le lait dans l’élevage des enfants au bibe* 
Ton.—L’eau de TCHITLI étant expédiée deux fois par semaine de la source, on est assuré 
de la trouver dans les dépôts à l’état frais. Elle est mise en bouteilles sous le contrôle de- 
M. le D r Apakian, délégué du gouvernement. 

En venté au Siège de la Compagnie, Djélal Bey Han, 13, Stamboul, et dans toutes les;* 
pharmacies et drogueries dê la Capitale. 

ONREPREND LES BOUTEILLES VIDES 


BAINS-HALL 


HAUTE 

AUTRICHE 


La plus forte source de sel iodé du Contiment. 

Brillant succès de guérison pour toutes les maladies scrofuleuses et toute les ma¬ 
ladies des organes sexuels et leurs suites. 

Excellentes installations de cure (Bains et boissons, empaquetage, inhalation, mas<. 
sage, Kefir) Conditions climatériques très favorables. 

Station de chemin de fer, via Lein sur Danube ou Steyr 
Saison de 15 Mai au 30 Septembre. 

Prospectus détaillés én plusieurs langues. 

S’adresser à l’administration des BAINS de HALL (Haute Autriche). 



DES HOPITAUX 

CIVILS ET MILITAIRES 

IDE L'EMPIR-E OTTOMAN 


| SOMMAIRE : Bnllclin par II. I. V P»do.- 3- MM * 

Mavrofreny • Pacha. - Opérations [sur les veines ; par M r le D Zartanan. 

1 Revue de la presse.— Feuilleton : Le Carnet Eleotroautographique. 


bulletin: 


Habent sua fata libelli¬ 
ez Gazette des Hôpitaux compte déjà S années d’existence. Elle a 
été fondée par notre illustre et vieil ami, SonExcellence Mavrogém Pacha, 
Médecin en chef et particulier de S. M. I. le Sultan, qui a obtenu de son 
auguste Client une subvention mensuelle pour subvenir aux frais de sa 

publication. __ 

FEUILLETON - 


LE Carnet Electroautographique 


Monsieur le docteur, 

' Connaissant votre zèle à vulgariser la science, je m’empresse de vous commu¬ 
niquer une remarquable et très pratique application de là télégraphie que j a. vu 
en Amérique et que j’estime digne de votre attention. 

I Je venais d. qniUcr NcwYork en chemin de te ci, la. de tourner ™ ° 

vers 1» caropgne que l'esprit praiiqee des Américains , «miormisee en une dcsolente 
'monotonie:-une forêt de cheminées d’usines empanachées de fumée noireengu.se 
(le° frondai son—je me mis à examiner minutieusement l’intérieur de mpn comparu- 
ment, tant pour analyser mes compagnons de voyage que pour définir 1 usa D e des 
ingénieux aménagements du wagon. 


















GAZETTE DES HOPITAUX 


La Presse, en général, esl une puissance'avec laquelle il faut compter 
aujourd'hui; elle suit, dirige et éclaire, le plus souvent, l’opinion publique, 
en tous cas elle la représente et la personnifie toujours. 

La presse médicale, particulièrement, si ; de tout temps, elle a eu une 
grande importance, dans notre époque elle est devenue une véritable 
nécessité. 

Les ouvrages classiques et les traités didactiques, qui ne cessent pas 
de paraître, à de courts intervalles, ne suffisent plus à répondre au pro¬ 
grès vertigineux qui s’opère de tous les côtés, que du jour au lendemain, 
parfois, nos connaissances acquises se trovent, profondément ébranlées par 
une nouvelle découverte. 

La bactériologie, cette science née d’hier, embrasse actuellement 
presque toute la pathologie ; il ne se passe pas de jour, pour ainsi dire, 
sans qu’un nouveau microbe ou un nouveau bacille soient découverts, qui 
viennent jeter un nouveau jour sur l’étiologie et la pathologie des maladies 
contagieuses et infectieuses, et, qui demandent à être utilisés sans retard 
pour la prophylaxie qui s’en découle. 

La physique invente et perfectionne continuellement des appareils pré¬ 
cieux pour la désinfection des hardes, des vêtements, des linges et des ob¬ 
jets contaminés, ou ayant appartenus à des individus victimes d’une mala¬ 
die contagieuse. 

La chimie également a inondé la matière médicale de nouveaux re¬ 
mèdes et ne cesse pas de découvrir de nouveaux antiseptiques qu’il faut 
connaître immédiatement, parceque quelques-uns d’entre-eux peuvent être 


D’abord une série de robinets portant les suscuptions : Thé—Chocolat — Bouillon — 
Bière ete; puis, des sortes de boites aux lettres avec les. indicatons : Journaux — Bib¬ 
liothèque-Indicateur des chemins de fer—Papier à lettre etc. etc. Audessus de chaque 
inscription, une pièce de monnaie montrant le prix de chaque chose. Vous appliquez 
sur l’une de ces pièces une pièce de monnaie identique, vous poussez avec le doigt, 
un ressort joue et cède l'entrée à voire pièce qui disparait. En échange, vous recevez , 
la tasse de chocolat ainsi payée, ou un journal, ou un livre, suivant le comparti¬ 
ment auquel vous vous êtes adressé. C’est charmant. 

Mais deux petiLs fils de métal, recouverts d’une enveloppe verte, c qui pendaient 
le long de la-portière, fixèrent particulièrement mon attention. 

A quoi pouvaient-ils servir? 

Ce l'ut bientôt une obsession. 

Vous savez le sot amour propre que l’on met à ne pas paraître ignorer une 
chose. Et je suis Français. Les étrangers nous ont assez dit que nous sommes d’un 
caractère léger pour ne pas finir par y croire. 

.Aussi, fouetté par cette accusation, non moins, obsédente que ma curiosité? je 
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mis tout de suite en pratique avec avantage et sans danger d’une intoxi¬ 
cation, que certains antiseptiques, d’une efficacité réelle, produisent sou¬ 
vent, ce qui est là un grand inconvénient. 

Il faut donc être au courant de la science, sous peine de se trouver ar¬ 
riéré, si on reste un jour stationnaire ; ce n’est que par la presse qu on 
puisse suivre ce progrès incessant et quotidien, et, qu’elle même se trouve 
par moments insuffisante, que le télégraphe annonce souvent des décou¬ 
vertes importantes bactériologiques ou thérapeutiques, tellement le public 
aussi s’y interesse et se montre impatient et avide de les connaître le plus- 
tôt possible au même titre que le monde médical. 

Eh bien, la Gazette des Hôpitaux a répondu à un besoin qui se faisait 
sentir depuis longtemps, et, qui était celui d’avoir un journal en Turc et 
en Français. 

Elle a comblé ainsi une lacune, mais ce n’est pas sans rencontrer des 
difficultés, qu’il a fallu toute la persévérance, l’énergie et la haute posi¬ 
tion de son illustre fondateur pour les surmonter,et pour la sauver d’un dan¬ 
ger qu’elle a couru peu de temps après son apparition, pour avoir dit la 
vérité sur une Institution Sanitaire qui avait besoin de certaines reformes. 
On a fini par nous donner raison, et par comprendre que nul ne pouvait se 
vanter d’être ,plus dévoué au trône que E. Mavroyeni Pacha qui partageait 
nos idées sur cette question. 

Les deux langues dans lesquelles elle se publie, lui donnent un carac¬ 
tère tout particulier, et, ce n’est pas au hasard qu’elles ont été choisies. 

Quoiqu’on ait dit, la lanque Turque s’adapte parfaitement aux sciences 
modernes et à la médecine surtout. 

me décidai àquestionner mes compagnons sur le but de ces petits fils en tire-bou¬ 
chon auxquels, par la malignité des choses, les tressaillements du wagon donnaient 
des formes de point d’interrogation. 

jSio.us étions quatre. Auquel de trois voyageurs m’adresser? 

Somnolant dans un coin, un Gros Mexicain, roulé en boule dans un paquet de ^ 
manteaux, le tout recouvert d’un énorme chapeau de feutre, qui semblait le couvercle ; 
de cette chose informe. 

• Je n’étais pas soucieux d’éveiller un êlre aussi primitif, dont j’avais pu appre- 
. cier l’humeur peu gracieuse, au juron qu’il avait craché ,pour toute réponse à l'em¬ 
ployé lui demandant son ticket. 

En face de moi. une délicieuse petite miss-à en juger du moins par son âge ap¬ 
parent—fraîche comme une petite tartine de beurre sous ses frisettes de même cou¬ 
leur; mais plongée, plutôt noyée, dans la lecture d’un de ces livres écrits tellement 
fin qu’il semble nécessaire d’avoir un aiguille pour les déchiffrer. . 

’ Je n’osais pas Vraiment l’arracher au charme de cette lecture de quelque filan 
dreux Dickens Yankee. 
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Elle est composée de tartar, de persan et d’arabe; par celà même elle 
a un passé glorieux et une belle page dans l’histoire de la médecine. 

Au moyen âge, pendant que l’Europe était plongée dans les tenébres, 
l’Ecole de Bagdad florissait sous les illustres Khalifes Aroun-al-Rachid et 
Almnnsor, et c’est par les soins des arabes que la médecine a été sauvée 
d’une menaçante perdition. 

Or la langue Turque, dont le seul défaut est, d’après nous, d'être trop 
belle et très difficile, a donné des bons et inattendus résultats, il faut le 
reconnaître, depuis qu’elle a été choisie pour le haut enseignement médical. 

Elle offre une particularité curieuse, qui a été très heureusement utili¬ 
sée par la génération médicale actuelle, c’est qu’elle possède différents 
styles selon le genre de compositions auxquelles ils doivent servir, depuis 
le V harsis, le sublime, que les doctes et les délicats seuls savent s’en ser¬ 
vir, jusqu’au style populaire qui est à la portée de tout le monde. 

D’ailleurs, c’est la langue conventionnelle entre les différentes natio¬ 
nalités dont se compose l’Empire Ottoman, qui sont fières de la connaître 
et de la parler, et quelques-unes d’entre elles la parlent de préférence à 
la leur, parcqu’elles la trouvent plus harmonieuse, comme elle l’est en effet. 

Il y a donc des confrères, appartenant au corps enseignant, ou ayant 
des services dans les hôpitaux, qui ont réussi à former ce style scientifique 
et médical. Nous faisons appel à leur talent et à leur patriotisme pour 
qu’ils veuillent bien fournir des spécimens des leçons, des observations 
de quelques cas intéressants avec autopsie, des monographies et des mé¬ 
moires originaux pour les insérer dans la Gazette des Hôpitaux, dont les 

Restait le; troisième personage à ma gauche, précisément à côté des deux petits ,, 
fils verts, dont je voyais danser les spirales dans l’échancrure qui se découpait entre 

le journal; la pipe et le gros ventre de mon voisin. 

C’était le vrai type du Yankee, celui-là, je l’aurais garanti inscrit au Stud-book. 

Figure complètement rasée, sauf au menton qui était garni dun bouc rouge.re- 

nitien. Sur G tête une casquette à carreaux, à double visière, avee quatre ou cinq 
patles relevées sur le sommet par des cordons et-dont l’usage n’était pas moins in¬ 
triguant que celui des fils verts 

Il paraissait absolument indifférent à tout ce qui n’etait pas l’immense journal, 

. dont il fouillait hâtivement les inlerminalles colonnes, i 

Quand l’emloyé était venu demander les billets, il s’était contenté de tendre 
' le sien, sans tourner la tôle, sans quitter les lignes pressées des nombreuses annon¬ 
ces écrites en tous sens sur la page à laquelle il s’acharnait. 

Parlai-il seulement ? 

J’étais donc fort perplexe, lorsque, tout à coup, l’homme à la pipe me fit tres¬ 
sauter en froissant nerveusement son journal. J 
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colonnes leurs sont ouvertes,afin qu’ils puissent servir de modèles pour vul¬ 
gariser ce nouveau style. 

La langue Française avait été adoptée à l’origine pour le haut ensei¬ 
gnement médical. 

C’est une langue claire et précise qui, dans notre époque, a remplacé 
le latin et c’est la langue internationale par excellence. Au surplus, elle 
ennoblit ceux qui la parlent et c’est une marque de civilisation pour un 
peuple chez qui elle est le plus répandue. 

Elle est, par conséquent., d’une grande utilité pour les sciences et la 
médecine surtout, parcequ’elle ne prête pas à des équivoques. 

Il n’y a qu’une manière de la parlerj et de l’écrire ; tout dépend du 
choix des mots et de la tournure de la phrase, pour que la pensée soit sim¬ 
plement et nettement rendue, car le génie de la nation française réside 
précisément dans la méthode. 

Tout médecin doit donc la connaître pour faire partie de cette famille 
médicale européenne, qui se dessine de plus en pius, de notre temps. 

Un grand Américain a dit : “ tout homme éclairé doit avoir deux pat¬ 
ries: la sienne et la France.,, 

La médecine n’a pas de frontières ; elle n’a d'autres objectifs que la 
science et l’humanité. 

Il ne faut donc pas faire de la langue une question d’amour-propre 
national. 

Le chancelier de fer, enivré par des victoires inouies, a voulu imposer 
l’allemand au monde; mais il s’est heurté à une chancelier de granit qui lui 
a répondu en russe et il se l’est tenu pour dit. 


Il fouilla non moins nerveusement dans une de ses nombreuses poches, en tira un 
carnet, l’ouvrit, l’arma d’un crayon d’argent et je le vis.saisir les deux fils verts. 

Il en fixa un au côte gauche- de son calpin, et l’autre au côté droit, et il se mit 
à écrire avec une hâte de boursier. . . 

S’arrêtant un instant, il regarda la page gauche, puis recommença à écrire 
sur la page droite, s’arrêta de nouyeau, lut sur la page gauche et récrivit sur la 
droite; ainsi de suite pendant plus d’une demie-heure. Après quoi, il détacha les 
fils de son carnet, le ferma, le remit dans sa poche et lança une énorme bouffée de 
tabac, qui me sembla être l’expression d’une grande satisfaction. 

Je n’y tenais plus, je m’approchai de lui pour le questionner. 

11 me répondit, je dois le dire, très aimablement—Ce qui prouve bien que les 
Etrangers ont raison de nous reprocher de juger trop superficiellement les gens sur 

la mine. , 

Il recommença pour moi sa petite opération-qui était bailleurs une grosse o- 
pération de bourse, qu’il venait de réaliser avec un gain de plusieurs mill.ers de dol¬ 
lars °Tâce au carnet électrique par lequel il avait transmis et échange ses ordres. 
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La Turquie a besoin de ces deux langues: du turc et du français pour 
le développement materiel; moral et intellectuel des différentes nationalités 
dont elle se compose. 

Nous ne sortirons pas, bien entendu, du terrain purement médical, 
car des grande^ réserves nous sont imposées, d'autant plus que nous nous 
sommes déjà prononcé à ce sujet, lorsque l’enseignement se faisait en 
français à l’École de médecine et que nous avions proposé ces réformes ra¬ 
dicales à cette époque déjà. Maintenant, il y a aussi des grands réformes 
à faire, mais celà nous entrenerait trop loin et nous craindrions de dépas¬ 
ser les étroites limites qui nous sont accordées ici. 

En fin la Gazette des Hôpitaux, dès son apparition, s’était tracé un 
programme qu’elle a tenu à honneur d’exécuter, autant qu'il lui a été 
possible de le faire. Elle a vulu, d’abord, tenir au courant le pays du pro¬ 
grès médical qui s’opère sans cesse à l’étranger; et en suite, y transmettre 
en échange toutes les nouvelles qui peuvent l’intéresser ayant une couleur 
locale et qui se rapportent principalement aux maladies endémiques et 
épidémiques qui régnent ici. Elle est déjà appréciée et recherchée, à 
cause de cela peut être, par des sommités médicales de tous les pays civi¬ 
lisés; ce qui la dédommage des déboires qu’elle a eu à éprouver dans ses 
débuts et l’encourage à persévérer dans le chemin qui lui reste à parcourir 
avant d’arriver au terme de ses aspirations, et qui n’est certes pas parse¬ 
mé de roses. 

En conclusion, la Gazette des Hôpitaux, dans une période dé temps 
relativement court, a rendu des services signalés au Gouvernement, aux 


L appareil est très simple : Un carnet à deux pages ; à chaque .page une horne, 
comme on dit en télégraphie, pour fixer l’un des fils conducteurs; un crayon de mé¬ 
tal et voilà tout,le système. 

Une fois la communication établie pair l’installation des fils au carnet, on écrit’ 
sur la page droite l’adresse du correspondant qu’on désire et l’on attend en regardant 
sur la page gauche. Bientôt l’on voit apparaître la réponse qui vous dit que votre 
interlocuteur est prêt avec son carnet. Alors, successivement, on écrit sur la page 
droite et on lit les réponses sur la page gauche. 

; C’est on ne peut plus simple. 

L authenticité des écritures et des signatures est absolument garantie, car leur 
reproduction sur le carnet récepteur est un fait purement chimique, l’électricité a- 
yant la propriété de transmette à distance les effets chimiques dont, on la fait con¬ 
ductrice. 

Et cê n est pas seulement en chemin de fer qu’on trouve ces stations télégraphi¬ 
ques improvisées, mais partout : aux coins des. rues, dans les établissements publics 
et même sur les bateaux. 
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populations, à la science et à l’humanité et elle est appelée à en rendre de 
bien plus signalés à l'avenir, car elle est unique dans son genre et sert de 
trait d’union entre l'Orient et l’Occident. 

Son illustre fondateur ne s’est pas borné à lui donner le jour.mais avec 
sa fécondité inépuisable, avec ses vastes connaissances, avec son immense 
érudition, auxquelles qualités nous'pouvions ajouter bien d’autres, si nous 
ne craignions pas de blesser sa rare modestie, l’a alimentée presque à lui 
tout seul par des travaux variés et des très remarquables. 

La munificence de l’impérial Mécène lui a permis, non seulement de se 
suffir à elle même, mais aussi de rémunérer les articles que les confrères 
ont bien voulu lui fournir. C’est plutôt des encouragements que des véri¬ 
tables rémunérations qu’elle a pu offrir jusqu’à présent; mais à mesure que 
ses ressources augmenteront, ce qui ne tardera pas à arriver, elle tâchera 
de recompenser plus convenablement les travailleurs qui voudront bien lui 
prêter leur concours, et surtout les confrères distingués qui sont à la tête 
des hôpitaux, pour l’aider à s’améliorer et à justifier le titre qu’elle porte 
de “Ga^^e des Hôpitaux,, 

Elle sait très bien que les travaux de l’esprit n'ont pas de prix, et laTur- 
quie devrait comprendre que pour elle une armée de plumes vaut plus que 
les canons Krupp et lés fusils à répétition, dont la sienne est munie, mais 
il faut y mettre le prix. La force morale est bien plus puissante que la force 
matérielle. Guizot soutenait un jour, du haut de la tribune, que la France 
avait envoyé une armée en Afrique pour soumettre les révoltés. On se réc¬ 
riait de tous les côtés que pas un homme n’y avait été envoyé: “Oui, repré- 


: Ç’est par ce moyen que je vous ai transmis cette communication. 

■ Il est fort regrettable que votre beau pays ne soit pas doté de ce perfectionnement 
pratique de la télégraphie privée. ' Je ne doute pas que celà arrive et suis convaincu 
que vous en hâterez l’adoption 

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes meilleurs sentiments. 

Louis d’Or 

P.S.—Je ne me rapelle plus de qui est l’invention. Après tout, c’est peut-être de moi. 
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naît l’illustre homme d’Etat, c’est une arméë de force morale que JeGouver- 
nement y a envoyée. Les Anglais, rien qu’avec la force morale, tiennent 
subjugués 200.000.000 d’indiens. La force morale de la Turquie est im 
mensuelle s’étend sur 300.000.000 d’islames, des vastes horizons lui sont 
ouverts en Asie et en Afrique, tant est grand le prestige du Sultan en sa 
qualité de Khalife. 

II ne nous reste qu’à faire de vœux ardents pour la prolongation des 
jours précieux du magnanime Souverain qui, par sa libéralité, devenu pro¬ 
verbiale, a permis à cette feuille de naître et de continuer à paraître, au 
grand profit de Ses nombreuses populations qui font l’objet de sa constante 
et paternelle sollicitude. 

Honneur et gloire à S. M. I. le Sultan Abdn! Hatnid Khan, le proieeleur 
des sciences, des lellres. des ans et de la médecine surtout, et, à son mé- 
dccm en chef et particulier, S. E. MavroyenP Pacha, qui est le fidèle inter- 
prete de Ses sentiments élevés et éminement humanitaires. 

En somme, une fée a sourit dans son berceau à la Gazette desHôpitaux 
astre qui brille à Yildiz la rechauffe et la nourrit de ses rayons bien¬ 
faisants; nee sous de tels auspices, elle a une grande destinée à remplir et 
dans ses pérégrinations à travers l’Asie, a répandu des flots de lumière p^ 
ranimer ces populations engourdies depuis des siècles et décimées par les 
maladies, faute d’une bonne hygiène et faute aussi de médecins. La Turquie 
a, Dieu merci, assez de grands personnages; ce qu’il lui faut maintenant ce • 
sont des grands hommes, qu’elle doit largement rémunérer. 

La civilisation,partie jadis de l’Orient, y retournera sous des formes oc¬ 
cidentales, que la medecine a pour mission, à n’en pas douter, de servir de 
puissant véhiculé, au point que: “on peut juger du dégré de civilisation 
d une nation, par l’état où se trouve la médecine chez elle. 

D r PARDO 


3 éme CONFÉRENCE 

PUERPERIUM 

(Suite et fin) 

Pratiquement parlant, l’on ne doit pas oublier ici, qu'il en reste des 
espaces lymphatiques, déchirés, â la hauteur do ces diaphragmes et des 
vaisseaux sanguins restent béants, et qu’ensuite de la contraction de l’n- 
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terus , les surfaces de la muqueuse, gonflées en bourrelets, trouvent fa¬ 
cilement l’occasion propre à déterminer la stagnation des matières infec¬ 
tantes. La formation régressive de la membrane muqueuse arrive alors 
d’une manière, différemment, rapide au fur et mesure qu’il s’y agisse'de 
femmes en couche, saines et fortes, ou maladives et faibles. Les cellules 
de la decidua se transforment en graisse et elles périssent; les diaphrag¬ 
mes, qni se trouvent entre les Glandes, se couvrent, peu à peu, d’une peau, 
par l’éxubération du reste de l’épithèle. Le 7 ème jour, déjà, la muqu¬ 
euse peut acquérir l’épaisseur de 2mm ; ccpendent, à la fin même de la 
3 ème semaine, le travail complet de la cutificalion n’est pas cncoré achevé: 
il y manque encore le rétablissement du réseau vasculaire détruit. 

Les processus, qui s’opèrent dans la muqueuse du canal cervical, sont 
moins considérables; celle-ci reste, après la parlurition, presque tout à 
fait intacte, elle montre, ensuite de la rétraction du tissu, de nombreux 
bourrelets, avec des hémorragies sous muqueueses partielles ; pourtant, 
l’épithèle cylindrique, extraordinairement épais, est partout conservé, en 
sorte qu’une régénération complète, comme dans la muqueuse du corps de 
Wterus, ne s’y fait point : c’est ce qu’à cause de la différente teneur de ces 
deux trajets muqueux, se comprend, sans peine. 

La sécrétion de cette membrane muqueuse, pendant les couches, le 
flux des accouchése, les lochies, la sécrétion de ces lochies, laquelle était 
considérée, à l’instar du flux menstruel, comme un travail de purification 
du corps de la femme (!?), tous ces processus, dis-je, sont en connexion 
intime avec celui de la régénération du corps de {'utérus. 

Le flux de l 'utérus, après l’accouchement, que l'on appelle les lochies, 
est produit par la sécrétion de la muqueuse du corps de la matrice, et 
celle-ci se mêle, en descendant plus bas, avec la sécrétion du col du vagin 
de la vulve, de manière que les lochies pures, dans les couches, échappent 
à notre observation. Tandis que les lochies, au 1 er et au 2 ème jour de 
l’accouchement» sont, ordinairement, purement sanguinolentes (Lochia 
c^uenla), et qu’elles ne sont mêlées quelquefois, avec des coagula san¬ 
guins, qu’en cas de maladie, la sécrétion, depuis le 2 ème le 3 ème et les 
jours suivants, en est seroso-sanguine ( Lochia sanguinolenta ) ; à l’état 
normal, le bord d’une tache de lochies est, à cette époque dans le linge 
clair; à l’état morbide, elle est foncée, voire même, elle est brune choco¬ 
lat et poisseuse. 

L’on distinguait auparavant, encore deslodiies séreuse et blanches; 
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celle distinction pourrait être inutile, et l’on pourrait, tout au plus, y é- 
tablir, comme troisième forme, les lochies blanches; d’après les observa¬ 
tions de Fehling, ces lochies blanches en sont, tout à fait, une exception: 
des lachies dépourvues de sang, des lochies simplement séreuses ou bien, 
des lochies déjà purulentes s’observent rarement, avant le 11 ème. ou j e ’ 
12 èm e j our; les lochies, qui sont déjà dépourvues de sang, si l’accouchée 
se lève et qu’elle quitte, de si tôt, le lit, rédeviennent sanguinolentes; si 
l’on se donne la peine de faire des récherches plus exactes- l’on serait éton¬ 
né de voir que, dans beaucoup de cas, les lochies sanguinolentes ne dur¬ 
ent- au propre, que 3 semaines, voire meme dans certains cas, qui ne sont 
pas tout à fait rares, elles durent 4 semaines, et même plus longtemps, 
sans que l’on puisse dire, qu’il s’y agisse alors d’une trouble de l’involution. 
dans les cas favorables, les lochies blanches cessent, peu à peu. jusqu’à 
la 4 ulle semaine; dans d’autres cas, elles persistent, pendant (i et 8 se¬ 
maines, certainement très changeantes en force. 

Le liquide, qui en représente la quantité principale, dérive en partie, 
des vaisseaux sangins, en partie des vacuoles lymphatiques de la muqu¬ 
euse-utérine, d’où dépend sa réaction alcaline; sa sécrétion, qui, prove¬ 
nant du vagin, s'y mêle, est relativement au liquide précité, par rap¬ 
port à la quantité, à peine digne d’être prise en considération. L’on y dé- - 
couvre, microscopiquement des haillons de la decidua, en abondance, qui 
augmentent, surtout, par le lavage ; microscopiquement, l’on y découvre 
des corpuscules du sang rouges et blancs, des cellules nombreuse, en par¬ 
tie,bien conservées, en partie, des débris de cellules, des cellules de la dé- 
cidua, des épithèles cylindriques, des corpuscules muqueux, en partie, ci¬ 
liaires, en partie non ciliaires. L’investigation microscopique simple de 
la sécrétion lochiale, ne suffit pas, du reste, pour déclarer, judiciairement, 
p. e., dans des cas douteux, d’une manière peremptoiro, qu’il s’y agit 
dun accouchement incontestable, en se basant, seulement, sur l’observa¬ 
tion microscopique de quelques cellules de la decidua. ■ -M 

Déjà, Meyerhofer avait démontré, en 1865, dans la sécrétion utérine 
de personnes- affectées de la lièvre puerpérale, l’existence de vibrions et 
les lochies ont été éxaminées, plus éxactement, dans ce sens, plus tard, 
par Retirer a Karevvski , et surtout, avec touts les moyens de la nouvelle 
Bactériologie, par Doederlein. 

Par les récherches de ce dernier observateur, les faits ont été mis à 
jour, que les lochies normales de l 'utérus ne contiennent des myrèles, des 
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champignons fassifolis, mais que, dans les lochies vaginales normales, il 
y a d’innombrables germes de plus variées espèces; ces récherches ont 
été répétées et confirmées, plus tard, dans beaucoup de cliniques gynae- 
cologiques, et notamment, dans celle de Feliling, à Slutlgard , par M. le Dr 
Haégler. Thomen trouva, du reste, dans les couches normales de femmes, 
dans quelques cas, des streptocoques, dans l'uterus aussi bien que dans le 
vagin,et il constata, que ces musédinnées sont, notamment, plus fréquents 
dans le vagin, et qu’ils y sont plus abondants, aux premiers jours des 
couches qu’aussitôt après l’enfantement. Kuliscioff découvrit, dans les lo¬ 
chies, différents coques et plusieurs espèces de bactéries; les bacilles se¬ 
raient identiques avec des espèces de prsteus, décrites par Hauser. Les lo¬ 
chies utérines normales, injectées, dans le sang ne produisent pas de ré¬ 
action, tandis que les lochies vaginales, normales qui contiennent des 
germes, y provoquent des abcès. Si, en révanche, il a, dans V utérus, des 
germes de quelque espèce que ça soit, ils déterminent, ordinairement, 
mais pas toujours, l’élévation de la température, qui persiste jusqu’à ce 
que ces germes puissent être éliminés, par l'augmentation de la sécrétion 
et la formation des cellules du pus. 

Les germes pathogènes, dont il s’agit, dans les lochies infectieuses 
de la matricei sont le staphylococcus aureus , le staphylococcus albus et 1 etrep- 
tococcuspyogenus, qui est le même que celui de l’erysipèle. 

Les monocoques et les diplocoques, qui sont contenus dans les lochies 
normales du vagin, ainsi que les bacilles et toutes les autres espèces de 
microorganismes, que l’on pourrait y rencontrer, sont déjà, dans le vagin, 
en partie, depuis la grossesse, autant qu’ils n’avaient pu en être éliminés, 
charriés par les eaux amniotiques, du sang etc; en partie, ils s’y sont in¬ 
troduits, par le canal des parties génitales externes, du déhors. 

Les conclusions tiréés, sur la base de l’investigation bactériologique, 
sont complètement., en harmonie avec les récherches expérimentales, que 
Kelirer et Karewski ont instituées, pour expérimenter sur l'infectiosité des 
lochies. D’après ces expérimentations, les lochie sanguinolentes dul er 
et du 2 ème jour, inoculées dans le corps des animaux et de l’homme, 
n’y provoquent pas une réaction particulière; elles n’y provoqueraient, tout 
au plus, qu’une légère inflammation locale; depuis le 3 èine jour, et audelà 
elles y provoquent, toujours et dans tous les cas, une inflammation de la 
place inoculée. Kelirer-, qui n’a expérimenté qn’avec des lochies vaginales» 
trouva, après l’inoculation, la production de l’inflammation suppurative, 
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quand même les couches seraient normales; il constata aussi, la vénimo- 
sité des lochies, jusqu’au commencement de la seconde semaine. 

Nous parlerons plus tard, sur la signification de ces faits expérimen¬ 
taux, pour la doctrine de la production des infections puerpérales, et des ' 
inflammations secondaires, dans le cours des couches. Il suffit de rappeler 
ici l’infectiosité des lochies, pour en préserver le doigt explorateur du 
médecin, en prenant soin qu’il ne soit privé de son épiderme, dans aucune 
partie: des panaris graves, des phlegmons du bras, de l’aisselle, même des i 
morts, sont souvent la triste conséquence de telles inoculations ineonsidé- 3 
rées, laites par incurie, sur le corps des Médecins qui soignent les femmes J 
en couches. 


OPÉRATIONS SUR LES VEINES 


Les opérations sur les veines deviennent de plus en plus fréquentes ; .:S* 
les accidents septiques ont disparu complètement, pourvu que le champs 
soit rendu aseptique et que l’opérateur observe les préceptes listériens. M 
Dans la période pré-antiseptique, toute intervention active, à ciel ou- f 
vert, sur le veines, constituait une hardiesse,^ mais aujourd’hui ce genre 'Æ 
d’opération a passé dans nos mœurs chirurgicales. Ai-je besoin de déc- 
rire tous les moyens qui ont été imaginés pour combattre les varices des if 
jambes, le varicocèle et d’autres tumeurs analogues? Je me dispense de 
faire cette longue énumération, on peut consulter les classiques. 

Certains médecins préconisent encore les moyens orthopédiques jxuir .£ 
.guérir le varicocèle, par exemple: le port du bandage, du suspensoir, tou- ’l 
jours difficile et pénible pour le malade, ne donne guère de bons résultats. J 
Il est bien temps de mettre ce système de traitement au rebut et de ,‘l 
recourir auprocédé opératoire. Par ce seul moyen, on obtient la guérison 11 
radicale des varicocèles. Tout ce qu’on fera dans cette direction est a- * 
léatoire, la sécurité réside dans l’intervention seule. 

Depuis le 11 Mars 1891, j ai noté dans mon cahier 5 opérations de ;| 
varicocèle avec 5 guérisons’; dans ce chiffre les 4 appartiennent à mon $ 
Excellent collègue Kambouroglou et un seulement à moi. 

Le traitement chirurgical,, dans celte affection, est tellement efficace, . 
que je désire le reprendre aujourd’hui, bien qu’il soit hors du cadre de 
mon sujet. 

G’est le ■6 me cas de varicocèle, opéré par le Docteur Kambouroglou à . f 
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1 hôpital allemand où j’ai eu l’honneur de l’assister. C’est un homme 
de 25 ans, le varicocèle siège à gauche, son origine remonte à Sans, de¬ 
puis une augmentation lente et progressive s’est montrée jusqu’au jour 
où les douleurs locales obligent le malade à venir nous consulter. Etio- 
-, Ij^l'ie obscure, pas d antécédents pathologiques. Voici maintenant le pro¬ 
cédé opératoire: incision parallèle au cordon spermatique d’une longueur 
de 5 centimètres, on tombe sur. le paquet des vaisseaux entouré de tissus 
cellulaires lâches, on introduit immédiatement le doigt sous le cordon 
spermatique et on cherche à l'attirer au dehors, il ne reste qu’à procéder 
a hi séparation des veines et du canal déferont. Dans les premiers temps 
t.nous faisions la ligature en masse, dans ce dernier cas nous préférâmes 
mettre plusieurs ligatures, suivant les préceptes de Tillaux ; cette mo¬ 
llification assure mieux l’hémostase. 

Or, sur notre malade, nous avons divisé le paquet des veines sperma¬ 
tiques antérieures (composé de cinq grosses veines en général) on trois 
faisceaux et le paquet des veines spermatiques postérieürds(compsé de trois 
veines) en deux faisceaux. Entre les deux paquets de veines, que nous 
. sommes tenus de séparer, se trouve logé le canal déférent. 11 no faut pas 
prendre celui-ci dans les noeuds, avec un peu de souci la méprise n’est 
guère possible. Du reste la constitution anatomique du canal (sa dureté, 
sa couleur nacrée, sa forme) permet de faire cette distinction. A ehaque 
faisceau est apliqué une double ligature avec la soie sublimée, section nette 
avec des ciseaux au milieu des deux nœuds. Cette manœuvre disppnse de 
mettre des ligatures aux bouts des artères sectionnées. Om nettoie le 
|; champs opératoire avec du sublimé, on suture les téguments externes 
et un pensement iodoformé achève l’opération. 

Il faut avant d’aller plus loin de nous édifier sur le sort de l’artère 
spermatique; qu’est elle devenue? Celte artère, qui se trouve canton¬ 
née dans le paquet des veines antérieures, est sectionnée comme les veines; 
Certains auteurs sont pour la conservation de l’artère spermatique, d’aut 
res divisent cette artère avec les faisceaux sans aucune appréhension et 
je suis de ce nombre. 

Jamais l’ombre d une alerte ne s’est montrée dans cette manière de faire, 
dans le nombre de mes observations je n’ai vu survenir aucune athrophie 
testiculaire; du reste, les six cas opérés appartiennent à la période mo¬ 
yenne de la vie, et ils seraient sûrement venus nous réclamer ce bonheur 
perdu 1 Non, I existence testiculaire n’est nullement compromise par la 
section de l’artère spermatique. L’artère déférenticlle, les artères honteuses 
externes et internes, en un mot la circulation collatérale joue un rôle de 
suppléance très satisfaisant. 

Il en est tout autrement quand on prend par inadvertance le canal dé 
férent dans les faisceaux, alors la frigidité est certaine. 

Voici maintenant une autre opération où encore les veines sont en 
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jeu; celte fois il s’agit de faire la résection des veines superficielles de 1 a- 
vant-bras. Un jeune homme tombe à terre en sautant, la face antérieure 
de l’avant-bras gauche est contusionnée, à bref délai, il se forme au tiers 
inférieur de la région cubitale une tumeur, l’origine de celle-ci remonte à 
8 mois; actuellement elle présente la dimention d’une demie-pomme. Elle 
a l’aspect violacé, framboise,’dépressiblc, sans hattement, pendant la con¬ 
traction musculaire elle augmente de volume et devient très sensible. 

Les veines superficielles de cette région, médiane, cubitale et radiale 
sont compromises. Pendant 8 mois le malade a essayé tous les moyens 
de compression : résultat nul. En désespoir de cause, il se décide à se 
faire opérer. Incision médiane et verticale, peau très amincie, on dis¬ 
sèque la peau sans blesser les vaisseaux, on met quelques ligatures en 
haut et en bas de la tumeur et on fait l’ablation complète; quelques points 
de sutures avec du catgut sublimé achèvent l’opération. Dix jours après 
cette réséction, on obtient la cicatrisation. 

Cette opération encourage les auteurs à entreprendre la réséction des 
veines de la jambe en cas de varice, comme conseillent et pratiquent Lu- 
cas-Championnière et Cerné ( de Rouen ) . Celle-ci peut être préconisée 
comme moyen de traitement des ulcères variqueux de la jambe. 

• D r ZARTARIAN 

le 11 Mais 1892. 


REVUE DE LA PRESSE 


Le monde savant est vivement intéressé aujourd’hui par la communi¬ 
cation faite par le Dr C. Paul, à la séance de l’Académie de Médecine du 
16 février , sur le traitement de la neurasthénie par la transfusion nerveuse, i 
Dans l’impossibilité de reproduire en entier le mémoire complet, nous 
en citons les conclusions: 

lo Une solution au dixième de substance grise de cerveau de mouton 
stérilisé par l’acide carbonique dans l’appareil d’Arsonval, injectée dans 
le tissu cellulaire sous-cutané, à la dose de cinq centimètres cubes,, est 
parfaitement tolérée, en ne provoque aucune réaction ni locale, ni généale, 
2° Ce n’est qu’exceptiennellement qu’il se produit un peu d’engorge¬ 
ment lymphatique, qui disparait en général en trois ou quatre jours, sept 
au plus. 

3o Sur plus de deux cent injections'pratiquées sur douze sujets, il n’y 
a eu ni abcès, ni pustule acnéique. 
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Il est. vrai que l’asepsie a ét rigoureuse, ee qui n existe pas chez les 
morphinomanes. 

4o Le malade sent une légère chaleur pendant quatre à cinq minutes, 
rarement plus, et c’est tout. 

5° Les régions qui paraisent les plus favorbles aux injections sont les 
régions ou Je tissu cellulaire est le plus lâche, c’est-à-dire les lianes et la 
région lombaire. 

60 Le premier effet ressenti par les malades est une sensation de force 
et de bien-être, qui leur donne la conscience qu’ils on à leur disposition 
june somme de force qu'ils n’avaient point auparavant. 

7« L’amyosthénie et. l'impotence musculaire diminuent rapidement; 
les malades en donnent la preuve pareequ’ils peuvent bientôt marcher 
beaucoup plus longtemps sans se fatiguer. 

Les douleurs vertébrales et Lhypers!hésie spinale disparaissent au 
bout de quelques injections. Même dans l’ataxie on voit les douleurs ful¬ 
gurantes disparaître. 

9o II en est de même de la céphalée neurasthénique et de l’insornie. 

$ 10o L’impotence fonctionnelle du cerveau disparaît .à mesure. 

llo Les malades prennent de l’appetit, leur nutrition s’améliore et 
s’ils sont préalablement dyspeptiques, comme nos chlorotiques, la nutritic/n 
se fait mieux, comme en témoigné l’augmentation rapide du poids. 

12o Quand à l’impotence sexuelle elle a été notablement améliorée, 
mais je n’ai eu l’occasion d’observer cette amélioration que chez trois neu¬ 
rasthéniques simples. 

(La Tribune médicale.) 

Localisation de la goutte dons le pénis, Erection permanente pendant trois semaines, Guérison, 

- 

Syr Dyee Duckworth a lu. à à la Clinical-Sociéty de Londres, l'observa¬ 
tion d’un homme de 42 ans entré à St-Bartholomew’s Hôpital pour des 
arlhropalhiés goutteuses. Ce malade avai eu des coliques de plomb à dif¬ 
férentes reprises; son-pero-était un peu goutteux. 

. Cinq jours avant son admission à l’hôpital, ce malade avait été pris 
brusquement d’une douleur dans le pqignel droit et dans le gros orteil du 
pied droit. Le lendemain, il se réveilla avec une violente douleur dans 
le pénis qui était en éfreetion. Ces phénomènes persistèrent sans inter¬ 
ruption jusqu’au moment de l’entrée. Trois jours plus tard, le gros orteil 
gauche fut pris à son tour. Les organes thoraciques et abdominaux ne 
présentaient aucune alteration. L’urine était acide, non albumineuse; la 
densité était de 1022. 

Le pénis était en continuelle érection et très douloureux. Les testi¬ 
cules ne présentaient aucun gonflement; le périnée était intact. La mic¬ 
tion était pénible et le cathétérisme dut être pratiqué à différentes reprises. 
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L’érection persista pendant 22 jours, puis disparut graduellement, en 
même temps que s’amendaient les phénomènes articulaires, dont il n était , 
pas possible de mettre en doute la nature goutteuse. ■ 

Sir Dyce Dukworth estime que la localisation de la goutte 
E e est tout à fuit .exceptionnelle. Cette affection se localise asses fréquem¬ 
ment dans la vessie, la prostate et les testicules, mais jamais dans le pénis. 

Pour expliquer la permanence de l'éreetion-qui était à ce point pro¬ 
noncée qu’on dut placer un appareil sur l'abdomen du ma ade pour e o, 
gner les draps dont la pression était insuporlable-il faut adme t™ une 
thrombose des veines, du corps caverneux avec inflammation des' rabcc - 
les. On o déjà publié quelques cas de thrombose localisée en differents 
points de la verge; mais celte observation parait être fa première de 

thrombose totale. . 

Le priapisme se rencontre chez les goutteux quand 1 urine est très a- 
cide, mais un traitement alcalin fait disparaître rapidement ce phenomene 
Dans ce cas, tous les traitements—alcalins, opium, colchique, etc. on 

En résumé, il s’agit là d’une localisation tout à fait rare de la goutte, j 
aussi rare que la parotidite goutteuse, par exemple. (Bulletin Médical.)- 

Dr Ph ' L ' (L'Union Médicale 26 février 92. Jj 


FORMULAIRE 


INSUFLATION CONTRE LA PHTHISIE LARYNGEE. vO 

Iodoforme finement pulvérisé. 5 grammes. 

Phosphate de chaux » .^ , 

Acide borique porphyrisé. 5 , • J 

Mentol.deOgr. 40 à 0 gr. 80 cent. | 

Mêlez avec soin.-Matin et soir, on insufle une quantité suffisante de 
cette poudre dans le larynx des sujets atteints de phthisie laryngée. Pour 
remédier à la sensibilité, on badigeonne avec la solution de cocaine.-W.H.. 
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«aala*^ylr j g..* ■à* jjjl ea*.« Cj€j>- ,si4x~âyj ^Â-i ..ja^S jjiL t-i^ «j^-jJ 

. dii<ti ja*.« ïjLac- <J4 < '.**-i’l ^.ic-4_A» j a aaj is^j^" < -A«a»^ Oi^ t?asl 

cjl_«z£-ojal ^a tjljjj bjJTXa ^ jjl ».Âa.) ja_j) • j-^_' J;4— i j4>yçà-\ 
CA ^ . j^aaiVy ^1^.1 ‘Ü-'wkl Jr_j\jü\ 

t^acl . jal ^ jjl v-jj^ »(i^-**' ^'i>a*4 Jj^l j»a*4 ,_4j> 

JL^i Bjf Xa\ 3 >\ 

. ^oai^jl 


^ a!__yi/o jaiSL.«t_l { Jo.X>- ^ 

«ja_*-iI ^pâ 1 jl à.^ j«Cl^U<. a)jalU*^' j 

J 4>9 ^9 j* Llii^ ÛJ jiAaJ J ^1 . Jjo.l j jxiu_;)jl jt ej_jO-* Ol^Uli* 
j^ai JU* 1 "! 4<\ jkâd (Jl^jaiSjk LL\ 4^:1 j jV jl (J»-^ «jU'ôj» »a:a>^-a>- 
• (3*^^ j jj ja:jj jüi oljtls^.^aljl ^jI 4^_y 

34» (JiwL.feiîlSÇï-« ^i^jli JJJ4 j ^jj 3 \ 4 i^ jli j 0^;^- 0 a'* 4 jl 








( U ) 


NT 


^ JV j J j : ' ^ 

0 jj j>3_ji <_i- ;_j>_ 5t' tS-y-^' c.-^- 5 ^ fi C^-ii ) j/ 9 .?- 5 

. jJjJH 1 _;5-l ji^- <5 r* • • 

: J J ^ ‘^; x ’ 

Jj.io »X>^_;j ^jU^* ».Sjl«»U-C~.>-j LS~i^ j. 

. jx> jV ^j' JJ^ Jiy il■yy]*U 4^4 
\i:^ JVj J^-w* jVy •>>-=rJ- ^>U*J 4-3•> ^^:.Ci 

ï jj..IV3 J^"j; j^ 3-3' çUt JjJ-J)l\As 

»xx —; r’A O S ♦ « \j *&)3 J-J. Lsfij\ «jÿj ‘•V LT-^rj' 

. j_jJ_j> oJ.;:^J ô'A«j \ ♦ ♦ lS^?j\ 

«JUkliL* jy; J J L^-'Ç Ijii» <j>fi •-M^" 4J ijfj cj^^> LS~ïfi ù J* 

<J>\y\ •iLSwj.^^U 4 ^j Jt-jj' ' c - 5 ' Ô’/O ^ elw . • 

JI • >*».£ J-»' litâjijzÇ'Ay*>- 

J^JLflTjj).!aïs . j_j~Â.!jUj.Ali.^4"J'-^^ > ' 5 j}M|j 

. _;jJ J) üAÂ *->vV Û^;! 4&J 

• A?' >* jyj JT->^ 4 ; -4aJj 


jr_i.U-i 4 ' Jr ;3 te-j 1 -'*’ Jrj\ Jjf 




^ c£j*t «C jjj\ a*-* dAïl^^i 
( (£Vj'J ) 

Clic*- 4 j—^ 4'oi^' »à j 

. jJLi.«.Ü ^}U- 44 -^Jj-" ( \S % M~3. ÎJ^ üY$' £»'j ^j3j' ‘'O-^*' 1 

J,C-l~- dXjU- jr-jl j£>" À* J^ac. <U~)J JjSj' tS"»'*-*' 0 l “^'_?: s "- r . 

4„„i, y oy i_r^ jJu j^at î^y . j-AiJ j^l x~ A -^ J '~fitS x ~^ 









£ *.S>Z^]\0<Si J>- y 


\\ 


^ L(J>j^ ^ ^ 

^Xijl ( j\j j\ ) yyy 

4 ) jj-> <jc~i ^j/j'jVj' fi-3^ AÎ_jJ'y^p- (ôv.-?') 

. jXi^4.fry j « xi fi y f j-O Ja-jV'^ U- . j-Uurl j\-v7 

!<>nijiï>- jfl. jl fis J-té *~*y fih 4; j _y*’ _j-^ fi** 

fi'jfi*&ÿj Uoj 4Tc-j-w Uj lit Jj-as- jj~= fii 

• jlajCïjfi 

l^yitj i jLklj Ou jli liL- ya jw li il^'^- J fi* yfi ( ô**_/ .}! ) 5~~$ A 

• JJo-AîC*Xl .îLtwlj alaC' y- 


^ <Sfi t A- jjjl j J ^-*Âi iUl* îj» 

( w ) J ( ) ‘ ( fi ) 

jA—il Cj\jfi» jfiïfij ÿfij y <Sfififi fis-\ \j>-\ j* r Jl (Jy jj—ily 

* J«5^LiL*Xl ^Iïx**1 

• > ^*-* J*V fifi^j ÿfi L p'*^- 5 <3n-5 ti*»* J \# 3 fi 
j-Ai'^J5jjrvt5^4i^^- ôSl-aJI il js>\ fi. fi" fi dfifi ôVjl ^ _A^~i 
. jl_J-\» l fifi\ Cj jSa.» ol j ' 

«.OuJ y !•_> *v «j \ ♦ • ♦ _jl! fif- JjUjI #a*Lî»« jpâu ol j il! s-CjU^ ^Wj ^*3 
4J f jyj J J—J • J-*Jji^ JJ) fi»\>- «X^J f O l * ♦ 4J (* yOj- 3 fi 

4 !—jVjl « 1 ^ 4 $.**—£ . jij\j isJfi \»" üJ»- filfifi àfi\3 ^ }fi 

. jA.*» 4 -«-< 1 _Jjljl £~»»fl) jl«aa *Â-Â>- &lojfi■X a A)jjI 






N 


^ l jT 1*1 O.A) JP- y 

oUll.jJ jjLLe ap ÿ j ^°jc ^y «A 1 * 

oLlf a2JU*aj> . jj£*Ù ÿ j f- xl - J ! -'"^ 

4, y jX jL5j>] j\ o-AÏc'j) O XL—* J ZjLp- eX* Xi'iï'\JjX*.>- jJ\ 1^1 

4 ; *iaâ dhy* olr- ! jj • >d« s r'^ O J- 1 *- 1 '» Ç3J* o x: ** l j 

A.*p-j A- L^*"l i>jl y* 4' 4*1’ û^-r^ • j$ S^*~J' jfî* A^Oj*^* 

• Jjx\ lil t>S&* y A-AjL- \Xj}* *4**^ J 

j\ J)>-a;!| A_:l*-b a*^>- a> ^iU4âI’ «lA-iî 41 d»Ui4.j dfl>JS.? jO 

- ij-ÿj ddLp d-9_jJj\ 

ûxe\_* .a'j» : t Ua.l Ji' ^-•.uLJb' cklAfjt j£o O^j' ti Jr “ 

. _rij ^A»*^** '«Ajjl 

^w 9 itapl_.« t\dî9 ^Sw\ 0-*^ J f ^ 

. jjl\ JgdJ (»JJ J- «X..3U- d*lf ôl^Xj \~\1 »f** CjXj j\j j^Jjl J°y°s 
dl»jj jUj j, * <Sj iJjjTâYjj 

J• ^al^JUaîJjfej »aCÎj_, j_y» Ojljl t£j'-~« J, 

. jx\ j^ljl ^.U*- d-Jij jdl alj" d*jj oxXj J^p 
Jol^ • «JV^ ‘4“ÜA : ~ k ‘“ * <0 ->.*' Jî--' 

. jAdflU j! J^»L Aafe 0 _/<£* *pJUl\ d*«4y>; 4 A-LidiJ JaîLj 4^1 

oX jjjldL..jj.. ja.1 d*«srl^v. ^v. j j'J aC^-cJ '^1 dAif «la-taji 

jbA_pl_,a^ a ; p j\ ‘J_U- ô^j' d*iU 'j=r' l Ç*j£j ^li-V, 

fjj «-’^idl £—~=>j dlj ^ a:U-1 j jlo dl^jj ■ (i-A_:)jl 

j' J O jC;li (Jac^ a 1>- oJ*i . (_ÿA-]j| jJl«a.I»l Ôj- ü_y*' 

. i-jA- û JK-O ô_f (_j'^ 'jX^f . ijXjJ f[*p- 

£ ,X-*>jMii- Jj-S dl’eJjjl •Al-Jlji aJÂ- ol>l oj/'x Ol ; If 

A-^ ÿ J y J-S )'Xy fl’ ( 4-V* ) J ( ) ffx* • jJaAîCr I ^■ J . 

J-s oa:^^ ijU" dl:_-AJljj ap-^9 a ; 1a*» • y}Xi\ \j^\y 

• jSA*~py (jlli jjTj,» 








£| ^ J>- y 

ôjt ^4,‘U j jXJU uj>) jl JAa\ lj*ri yJ—<J£>' j^.-' 5 ja 9 -*- 5 f 

. jj£.JLV ÔXaW'^le 

^J.;_j) «Aj^» jlSol Jilît’ ^)l:».J-»-l J > ‘jjU" 

• J?K?-&.c\ Jl2® (_L jLÏ «4<1 dx»! 
ALJ3>lc V_d;xl Ij’r' jA9 _,l (J^j'■ jj-fe •x--4»'L r *u>- LUI ■ ' 

«aJAl Yo f i ^"LU J '*•_■**>-j jy?* 1 ' -r^l» 

^-xix <i:_- ^ J\jj )f Lj Jdjl >V */?**• U'j J ydd f J '^. 

^U.jl ,j 3 U^ 4 )^-«a=- oA^ Jjjdy^ÿj ^ Aljrjr U.-?"'' xâjl jl . jx~ ••3L.li 

J\ y-tAUrU-^r Jü.jJjl jl(j*:->»- 
: jjôVô**»- d>-»' ô>'i^' lj*r' • jJ-~.U4 ; A>r1 **}* 

5u jjsfeÂa&^l i_j_ jLx\ lyd ^j »x;Jjt jÿ^L. 0 (jj^Sjl yj'>“ \l£j‘ a dr*" 
y® J : >- ^jo • c*x ;î j' d-°'J *^3j' (i-^'t A ^j' ô^j' A.U 4A ®j>>-j 
ilA_jS-4ii«À;jl eX») J yxLU ■>•-*: jL- dt 5 ’ - djxJjl dU-A <j^jL ÔX_.-M 

. iUljU 0->J y* jAAU «j jSÜïP jC)j' rjjpjîi.l-(i^-â* Jr^jCÂÇ.AjfU'&l»’ 
iliJj.'Tj J_j> dxlA ^A»j xl>L>- j LL1A <U^U Jj ( ^x" J d«)'eAj) 

• (_£X-I û);*L «xlj Lîo l/- 5 

V>jj\ 0^ jl j£~* O-lMjj AU J,;. jxpJA f AV J°V jx^ 

jaTIxAU À,y® Vjj\ O^d d^A»ù^_jj £*'j **V £.>' 

4151’ 1 L 1 U 9 «Xl_..»jl Ab«Jj_d jd^-AA (_jljflJ • AUl Jjj/H 4 j9.® 

4^J _/ j 1 !_J_j ; l jl _)L (3I \ A-ej\ J«-XU L?j^jjOl.9 . (JJ.JaJ.âdl 

^QsTAj jr.;J Jx*» . Jllï>. Al*l:5 u/ 9 j 

(Jad; 4>i.»j>- jj& • jxl A« _/*£ UU jl 

û^ ; ^^.x^JA . dxJT4' ^a'^2® j^-®d d jC 3 > JjU jTUi'd' A' Al-l 

J _jU <nd; j- JLU à»-L ® a»; . ji\ j fjj aCc! Al; ‘JJ-’^Î 

dji-lA j jld 3 j' J® Jÿj Jj-I j A jXl J-jX ,J<! ; >-jU. ^jfelL aj^xai^râll _riAï 
jfA j. «au ô'i.r 2 r j5 ' ô- 5 ;^' iid ùd .xu oLAf . d-sx j d*"^ 

AU bA-'jjJ L 4 : ®la9 A j j jl S jjiliU - «A-L‘1 a LU : jUA ; _j- 3^- 

-JA9L.3Î Xa^l r î d^3® (d 3 *^ • J-UUl ^la9 j|JÎ« «Jjj' J f •>•» Û^?- 0*^j' 

JAr! ^Jü ^Us jrJj! 4 ' &>xSr)~'\ r'x 1 ' l 5 *> 

• . jCJ^Xl »XJ3=^le 








A 


( ) 

jUa>-l \ ^)\.:>-\j^y jjll.lf tjl*}{£■{"**'I 

lL-Ü^^AO j (_1jLL| (jU/1 J t)\Si jj4il^>- • j j«»ll lâ«5^t 4 I' 

£JU* J » i' »J—VJ* 1 .' ^ lT 1 -^ ^_Jjj-vj Jj4lj' 

. -2 J-><«•* jalc _j9 j Jjl’ «J^j (J j'^X.S' ojU j»J£- (j jl j'- 9 J T"e J li)<».:^.>- 

( ^l:i- dJI>ÿ ) 



jVj' jUal jJCs J. jX»\ L l;U,.jl.k J^râji OjÀ-'IÊ* tiM»' J’-Â»- 

jL.J jl oUï . ^'yrl i-’L.i-f *-^'jjj' * J jj' 

<C.fc'^9 J.1 lJj4>J-' >—^ J _lcJ j 4)4^-J 1— 

• jJaJ.SCill^'a.p j9 J ô' - ** J~iC- j'j)^ jl 1 

a- jjj' «jj j' f-x»' ù->;lj' £'j^-' j'j' £**" Jj^' •> 9 ‘'-» 9 r 0* 

oy^y ^)l iL>jL_V l,°✓'•*'•— v O^U-lo» aV^ ô^i^' oJ 'J* 13;^' 

‘Jljj j (_ÿ~i" J j cl’aliL* Lj'^Jsi . j-i—lljl j le u-’L_J.£ 

jJ.U" ô'—'•' j' J j>«î ôjf 1 ' ^ j'-> £* J cK^- J''— > 

i3l_i:i' à}■’> y c>z\jy jx*u;l yjAA\ i-âj j»î X<aA» oia~* ^:. < Ti.A:i£ L-l —»yj 

« a.r 1 

ô j^-\ U* * : *~î \J1jj l_ : tl 

j\ jjliu «_*>- J* J ^2"* I e '- 5 *><&+».>■ <6^JU . J jj»^Cc\ y ^-k’L-j 

f jJj t^Tÿ J j£ * • J -1 ®jj ^ «al _J» «iV*5l«« "L-fJ (J-'i ti:'* 5 '® 

^l_ài l!*J'j J • (J^j i ^ k "**J 

J 4i:l • jj'j' j^à-l 4' ak—ljji >Ç'l (_5»i*^ â 

. j^:3j) < 1 ^ 1 ' j *4»-'a9 (J^^a>- <-»_j'j' 

*JI jj> jaf> ^1 a£ Jr^ a'Ty N N ^ A“ c5 vA ‘*' 

(jjj cl"L ; lf J^^y ‘joUjl «-A;— nùfc' jS^x^\ a ; 9 jU-f 




V 


^ A?c^a]l {jT Ul «Ai ^ 
l*A oAl : 4*i! J A->- j~ j-_41j j* y> Ju.1 «A->- J eA-t^J eA-1-4» il jllijli 

(_5*;- s — 4"J^1-AA ,jjjlilaj jijT ^-*1 A^iJ ,jj4jl »jlj 

. jA~kl 

}\ 3jh* <3A^" v J XJ 1 ^ sJ j*'-«k-Æ ùXjjj qÀ-m ilili fl* ( 

A*Jj\^P L-1» JJ* 3 * J l_j.» ^IaJjI jjlc I jL Jj| j fl’ ^ jjj jU*4 • jAicl l_âJLr 

cf-^ J ; (£* < *~i' aX j' JjjA- JJJ (*.5 X?-j t^;4 • A-O" 

«J.?- 4 «A IôjjX*:X (j;4* (j4.aj O^jl <Sy°~ Ü^Jjy 4"j31e>. 1 —>Jz°Jj"5 '4 

( ?"J (_r^*''i X' •jjXj' A J j-a>- A^lj^ljl 

1 ^ »-1a9 J j& J^ «Aa^jaA Ai • J.) lo- 4**j| j i^F^~ ^^ 

4^ a _'> »)^'x ^\jjj va^a' ^ 3* iS-^J 

.jA. 1 fljA Ojl^>-a,l_> o^TÂ a ; ^j! ^,>-1 Oa*a 41 

41 jjj-jl '- j 1 JJÂ a '_?* 3^3* aSS\» 'jAiù <11;?.j 

* jj4jl ; P jA^jio_3j- jA,l jjy (Je_,?.j 0-L.^Jl 

'-’- J _X**l J ô A 3 ^/ 3 i33*j 3* O^jl j _a>- j* •X*»» ;; l» t j - U; dll^ 

crjr* 1 çè*J f J ~‘3 : ?3 Â 3jr}x:[.} J^l’ 0 A_-’jjJ J-4* ^c* 9 ^ 

fl~®l ®A ; c~* _,Ç>_> Jjjlli »a!jj' (JjX-A^ <->A-^JA- Ai^jli*]» 4' «J 1 --3 

• j_J*Î 4-4* Û jAA 4 ;-aL-«I j jjlli oli A.>-jU. SJLL 

(l^*“J 4 jl®) J ( Jj4^) ^.l* 1 j!4 jl ^-4j j_^1 A^.U* cl*«4" 

tjkl j\ ^U-i*ul j^<sj Isj3_j1 11^>-1 aX*â>- ,_fJiikil <>.>-jj iJ jLwIju iJ4 

o«\) j3*73 lJjLvjIj Oll^ a>- ^jL**Iûj J? 

4j~\\o~ • j «Al A—j y ol_^H j i—à-«>- (3^*1 «_) 4 J^a>- (J^ ^jjSsC’ J 

(3; 1^1 j tillsî oU jl 0 ja. 9j j&j li 1 j y*.U; jal jX- î jL:p 1 ja ^ j! 

• 3 x'^ 4j-a» 

A_«Jjl AjTâ« ^LjÛ ( 3j^) ô^l iJ^j^ 41 (Jc-4* (j-l—âi 

tÿ^' A-II(_ÿ j* «_*JUL • jA~* jjf ^XaJS^ 4^^3?- « >VyüH j «aA^-^I ^^U»! 

• jA-Jil Jril'ji j\ «—-Aj ÀlljÂ su 4jA^ J,l 4 d,Xà* 

L fjll£U’ jljl 41 (jl* 1 —>yil 0*A«1 Ja 4^ l'* 5 *} «AI^«L*I 

^^Ijj* (jl—^ 3 O 0 u^ S‘X a ’**J ® J jji! (JaI—J > - j Ia :S '" ü^:^' IjS^I »AlS>- 

/ »a_-**jI Ja-iI jl*l4jA ^iuljl Jv;. jy^U ci-U,j< jal ^ j\j^\ 41 (j*jl 



( ( j'fU ^ 

o* 1 j >-X»\JÎ ô-^l Zjj^» J X 4j"^U< JL»jI x.>\ >\\j j ^U* 

Ôj^J CSj9- (3;*ia) ^\j]j.A a ‘oj. j9- » j| ^ ui'^TjÔ 

l*J jl_J_j> o-X’jJSiJl _>! ^*JLl» 4 lô. q'I j\ ^Zo.‘Cl» ^ J,* jllM j 

• JJ.*m*J* jXAï IsK» o Jo j J i 

û* d«A:^j lL.L-^ 1 « f ^ iiir^ji:3>U* (JIê^I ^Lse JUI 1k' 

J^* — '—«LJfij jli^l^f jl ^-i Ô*^jl Ojl—-tf 0-'■**“^."^3 (J j litl_.L 

_>^*1 ja ijL _A y *Sÿ'Z'** 3> " ) 3 4^ 4 I jÀi JJ ] 

j.!U^,l ^9| ^tjTU! *eU^ jV_,\ jrj ûb J^5 Lil» ^jjL 

(J?"* (_f —“ 4.i-Jj j i_.il_ ; l> _r-ii ù-^1 'T'j J il je j JUjIc 

• ja^?-ea,l flj-S 4jlil ^JTJ 

J y»3> 

J.jl 


*ï*î./ «jJ-ili*:*.»- I—«J ijZa*. ZX-^J'ij.^*. lil jJiijj tjJijr- <Z» s^>- ^r- 

•' ‘Jj+Jly* ji Jj»3 

i <y'> ÿ )> 

( ) 

jVjl »xJ^j\à ^A*V© ^l* ( J*J* J** ) 

U&\ ^J *—- 11 ^ fi" y A 0^— 1 ® ^ j 

4^l_«e oXjy«3y J^tiO jaiji. Jîli fl’ ( ^-"jojfe ) j( J v ^) ,_^lûi \J“}*j 
ULuA-_>9l ^,9 fl? ) ,jâ^j j!T à» (j^U) • ja^.c'j| 

. jjiîl <cA*« aÂj^j «ilSae jUil^ 4 J,—«aa>- 

jbà (jel—^a) t-i?- J <tS jJ^-i jl (J^Ij 4"iil J, 4-j^e l< j£ il jt >-1 a*l-i.e 

'-’'jjj;^j - 3 ^)yi »a_ : *~L» u*l—4) Je-â» CJj_ ; ljl tÿjl>- (_J4 ( v 1i9 

ojJ4.j^ j \j*~ 3 A ^1—•;*) 3 'i-’l »j£ • jJa j» 

i!jcdijil jljO»ai«4)aVj iIjI j)j*.» j_j"9jj t j'lS^ea^ OjliJ_jî*vl ) 

_jil ^.Je 0|j fl’ (j A j) J \j 4&3j> • jJiê'jl (3 U^aj J (3;^ ijji'X* 







0 


( a*j\ jT \u ) 

jU 1 Ul'I-1 oljAli» ^u! jl Jîl‘ (jjlc*) \s? \j^j j jf-~ A 

44“**^ ifj 3 &>*—A3*S~o A.** J.*' ;li o J A**J 1 (j£ j9 A.4 P '~ j£ jl—4*J 

• (_^j1j 1 C-i.A,«3) O J 3 

bbjj^l ^*4) j»* a J 4 >aL Ol->9 j l-LaAI^ (Jl* ^jaJjI jJ$Jl,I« aJIc æ tl>JjJ 

♦ jj.>*l"^ jLit-^J y**)\ jij tij 

c-a*>*J lJ-aIcI <S^ÿX>- o^I—4*»a <JusL« ça 

» ( 1 oA.l fl JJ B^lâfv 

ft^i’^'^cA^'^J'^Jj^*•'• a j^J»jlx 1 a^i^-t.1 fX^A^x*- 
eJ^'.s^l lH)l_Jf )t jl • jA-i-kl lil oÂjj-.~3 J fl»"-,» jA 9 JojJL.45jl ^.is^l 
<jj4]jl JjU» fej> L'L*j jk^-l »j.«.”Xjur -}j 

ô’L-Jj» (3 ^*"'* 4a-.XI-.1j auL 1 a^=1_J>:Lj jVj.ffjâ j <o^;Xli: 

a5^)J«Uj' Jli^l • jJ-aJil 1 j^-1 ^.fljU»J cikl jl*"l 4:1) Jjjl (j«iA.A>- 

• jJoAÜ^jl <_£ J3ai jjjji» ^«Li>l jl4.AË a lil)!—£ 4li^l 4Tjc jjTiA* 
il ^TJ^u-Cj jk>-j^ «<Apî-J I ^jjf-]à ^ !A.— ~-1 i_Ji4)jc Ji^aS'y 

jljASjîw £k)lj jjUajV L 5‘^'1 ^.laâvXX"^ fiMl j.)jljl J^lJ AiOj^S* J^k. 

*jk' 3 ôlJ~> (i J V-? f'j J a -kV a 'j û'kJjj X*j jJâljl 

4)jjl_-*lj O* j£>- il«^-9jt jloj•/ j 1 4**villi AS^'lj^Ul *«wl j7~ J^slLlj 

fJac Iaa «J Là;-! j t£-*kl jl j 1 oLj>- j€"Si joli Aiti'l^îl j -1^0 
(3 j41j1 jKii iÇj J <\T^c. jjTj.* \j -J ♦ Al^Liil 

(Jl_/< 2 jl L>-J. «J-IIA) I ->J> 41 3~r' : Vjl : jf. 4,‘K « A ;r L jl)*l jXo .1 ^iî 

♦ jjsAdtil Ul ^U3i~ 

0t ssJ»j~ a> ’- i-*!» ^‘. 333 ^ j^ji a-A^ru * 0 j. j3 >- 
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RÉSULTATS THÉRAPEUTIQUES MERVEILLEUX ! ! 

EAU MINÉRALE 

DE 

TCHITLI 

(Près Brousse) 

mwum raip racissra m mê mue eu baie eu 11 sefes uit 

Récompenses aux Expositions de 

PARIS, VIENNE, LONDRES, PHILADELPHIE, ANVERS ET FRANCFORT. 


L’Eau de Tcliilli est supérieure aux eaux minérales similaires qui arrivent de l'Oc¬ 
cident, Vichy, Cariesbad, Billin, Pougues, etc., etc. 

Succès assuré dans les maladies du tube digestif et du foie, dans la gravelle et la 
goutte, le diabète, et les engorgements viscéraux. 

TCHITLI est une des eaux les plus agréables au goût. Elle constitue une délicieuse 
eau de table — très précieuse dans les cas oû les eaux potables seraient contaminées, par¬ 
ticulièrement en temps d’épidémie. 

Les personnes soucieuses de leur reronsanté préfél Tehitli aux eaux de citernes, Bend 
etc., dans lesquelles les microbes pullullent. 

TCHITLI facilite les digestions et régularise toutes les fonctions. 

Elle est d’un prix inestimable peur ccupcr le lait dans l’élevage des enfants au bibe 
ron.—L’eau de TCHITLI étant expédiée deux fois par semaine de la source, on est assuré 
de la trouver dans les dépôts à l’état frais. Elle est mise en bouteilles sous le contrôle de 
M. le D r Apakian, délégué du gouvernement. 

En vente au Siège de la Compagnie, Djélal Bey Han, 13, Stamboul, et dans toutes les 
pharmacies et drogueries de la Capitale. 
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BAINS «b HALL 


HAUTE 

AUTRICHE 


La plus forte source de sel iodé du Contiment. 

Brillant succès de guérison pour toutes les maladies scrofuleuses et toute les ma¬ 
ladies des organes sexuels et leurs suites. 

Excellentes installations de cure (Bains et boissons, empaquetage, inhalation, mas. 
sage, Kefir) Conditions climatériques très favorables. 

Station de chemin de fer, via Lein sur Danube ou Steyr 
Saison de 15 Mai au 30 Septembre. 

Prospectus détaillés en plusieurs langues. 

S’adresser à l’administration des BAINS dcHIALL ( Haute Autriche). 
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bulletin: 


C’était un bien curieux printemps que celui qui vient de se passer, tant 
par rapport aux vicissitudes atmosphériques, qui ont été très variées, que 
par rapport aux manifestations morbides, qui ont élé insolites et excep¬ 
tionnelles. que par rapport à la mortalité des 2 premiers mois, qui a été 
considérable et incompréhensible pour un climat qui est, malgré toutes 
ces anomalies, un des meilleurs climats du monde. 

L’homme, il est vrai, fait tout ce qu'il peut pour le gâter, mais il n’y 
réussit pas. Le bosphore, ce grand purificatoire, se charge de rémédier 
aux bêtises humaines. 

Ainsi, avant, pendant et après l’équinoxe, 1 abaissement de tempéra¬ 
ture s’est maintenu le même, au point que le commencement du printemps 
ressemblait, à s’y méprendre, à la fin de l’hiver, et le froid était bien plus 
saisissant et plus nuisible que celui de l’hiver, parceque les organismes 
étaient fatigués et épuisés par un hiver précoce et long, si non très ri¬ 
goureux. 

Il est de fait que les premiers froids sont mieux supportés ici que les 
derniers; ce qui, d’ailleurs, est une loi physiologique, que les organismes 
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saturés du calorique de l’été, s’en ressentent moins des premiers froids de 
l’hiver; de même que les habitants du midi qui vont passer l’hiver dans 
le nord sentent moins le froid que les indigènes eux-mêmes la première 
année. 

Ici non seulement les derniers froids sont mal supportés par les habi¬ 
tants de ce pays, et qu’il y a des dictons populaires pour avertir les 
gens à s’en garantir, mais c’est qu’en effet ils se montrent les plus nocifs 
a la santé, et; que les individus montrent plus de récéptivité pour les ma¬ 
nifestations morbides qui sont plus fréquentes et plus nombreuses dans 
cette époque de l’année. 

Les oscillations thermométriques étaient changeantes et saccadées, 
décrivant une courbe entre 3 et 10° C. et, par sériés de journées plus ou 
moins froides, et, toujours, sous l’influence d’un dualisme de vents con¬ 
traires, du nord et du sud, qui amenaient des transitions brusques de tem¬ 
pérature, avec des écarts thérmométriques assez considérables. 

La note dominente, cependant, de cette étrange constitution atmosphé¬ 
rique a été l’état hygrométrique de l’air, qui se traduisait souvent en pluie; 
tantôt en brouillard; et, parfois, même, dans une espèce de neige fondue 
qu’on est censé désigner sous le nom de giboulées de Mars. 

L’atmosphère était souvent chargée d’electricilé qui se déchargeait 
parfois dans des véritables orages d’été. 

Les ondulations barométriques étaient très variables, et indiquaient, 
à l’avance d’une manière rémarquable, les révolutions météorologiques, 
qui ne lardaient pas à se manifester, et, qui n’ont pas peu contribué à la 
genèse de certaines entités morbides, très rares, qui ont fait leur appari¬ 
tion dans cette période de temps, qui comprend la première moitié du prin¬ 
temps qui vient de s’écouler, car l’entrée dans la seconde moitié d'été si¬ 
gnalée par des chaleurs excessives étouffantes, jugées à leur tour par un 
fort orage, qui a ramené la température à l’état où elle était quelques jours 
avant, après que le thermomètre était monté, d’un bond à 24°C. 

Bientôt cependant d’autres orages ont éclaté et un phénomène curieux 
météorologique, qui se répète tous les ans périodiquement vers la demi 
mai, s'est produit, c’est un abaissement de température très sensible et très 
saisissant, dont la cause est probablement tellurique, et que l’impression 
froide éprouvée est due, plutôt à la transition brusque d’une température 
élévée à une moindre, qu’à l’indication thérmométrique. En général ce 
phénomène ne dure que trois ou quatres jours; mais celte année il a per- 
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sisté pendant dix jours environ après quoi le thermomètre est monté d’em¬ 
blée à 24° C. Il"est survenu depuis un peu d’orage avec un peu de pluie, 
et un brouillard épais s’étendait, comme un linceuil, tous les malins, sur 
le bosphore et la température n’a fait que de s’élevér graduellement jusqu’ 
à 30° C. avec des variations dans la même journée de dO°C. environ. Cest 
un climat traître que celui-ci ; malheur à celui qui s’y lie et qui s’habille 
d’après le calendrier et non pas d’après le thermomètre; en se disant qu’on 
est en printemps, il en est victime. Combien de personnes, que nous conn¬ 
aissons, ont payé de leur vie une telle imprudence. 

Bref, c'était un printemps bariolé qu’on a eu le spectacle de voir les 
quatre saisons de l’année réunies en lui. Les variations atmosphéripues ont 
continué jusqu’au solstice d’été et le thermomètre oscillait entre 20et30 C. 
quand un orage a éclaté et a clôturé ce printemps panaché. 

Or, on ne peut s’empêcher de voir une certaine corrélation entre ces 
singulières péripéties atmosphériques et les entités morbides qui ont ré¬ 
gné pendant la saison qui vient de s’écouler. 

La grippe avait disparu depuis quelque temps déjà, sans qu’on ait pu 
préciser au juste le moment de sa disparition. Une accalmie morbide lui 
avait succédé, mais elle n’a pas été de longue durée. 

Les maladies intercurrentes et saisonières n’ont pas tardé à se mani¬ 
fester. 

La grippe cependant avait laissé des traînées derrière elle:des cas spo¬ 
radiques se montraient à chaque abaissement de température; et, surtout, 
des convalescents qui se ressentent encore à l’heure qu il est de ses attein¬ 
tes. Le corps est comme meurtri par l’influenza; c’est pour cela, peut-être, 
qu’on lui a donné ici le nom de“Patchavoura„ c’sst-à-dire “chiffon,, diction 
tout à fait orientale. 

Il y a eu plusieurs cas de pneumonies et il y en a toujours de nouveaux, 
qui se présentent dans la pratique. C’est la pneumonie afrigore , quelque 
bacillaire qu’elle soit depuis la découverte de Mr Friedtander. Cest le 
froid, la cause banale, qui la produit, et qu’on peut considérer dans la plu¬ 
part des cas comme la cause déterminente, et que nous avons pu le con¬ 
stater dans ceux que nous avons eu l’occasion d’observer dans ces derniers 
temps. 

Nous n’aimons pas sortir du terrain exclusivement pratique, mais il 
paraît que certains bacilles se rencontrent très sensibles à l’action du 
froid. Il suffit qu’on passe brusquement d’un endroit chaud à l’air froid 
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pour que la pneumonie se développe. Il est arrivé à St. Petersbourg, il y 
a quelques années, que 30 individus en ont été atteints en sortant du thé- 
âtre, où la température était de 30 degrés audessus de 0 et dehors elle é- 
tait de 30 audessous. 

Quoiqu’il en soit, les pneumonies, qu’on peut considérer comme les vé¬ 
ritables maladies saisonières de cette époque de l’année, n’étaient pas 
franches; il y avait à n’en pas douter, un élément infectieux d’une maligni¬ 
té insidieuse qui leur imprimait un cachet particulier difficile à saisir et 
à définir avec des symptômes tout à fait insolites. Entre autres, nous avons 
vu un cas où une véritable vésanie s'était déclarée, mais qui n’a pas laissé 
de traces depuis. 

Dans tous les cas, on ne peut pas dire qu’il y en ait eu une véritable 
épidémie, mais toujours est-il que c’était la maladie prédominante de cette 
dernière saison. 

La fièvre typhoïde aussi, qui malheureusement est devenu endémique 
ici depuis quelques années, s’est montrée plus fréquente que d’ordinaire 
et il y a eu des cas excessivement graves. 

Que ce soit une simple coïncidence ou toute autre cause, le fait est 
qu’après l’approvisionnement de la ville avec les eaux deDerkos les fièvres 
typhoïdes ont pris droit de domicile ici et on les observe dans toutes les 
époques de l’année. 

Nous l’avons souvent répété et nous tenons à le proclamer encore au- 
jourd hui, afin qu’on ne donne une autre interprétation à notre pensée, ce 
n’est pas à l’eau de Derkos que nous en attribuons la cause, mais c’est que 
depuis qu’elle a été livrée à la population, ce qui était un véritable bien^ 
fait, on a négligé de nettoyer les bends, et on continue à faire usage de. 
leurs eaux qui ont été reconnues impures par les analyses chimiques et 
les examens microscopiques, bactériologiques, magistralement opérés par 
la commission nommée par la Société Impériale de médecine. 

Outre cela, il y a quelquefois des eaux suspectes qu’on puise dans des 
étangs et des puits et qu’on vend à cher prix au public sous un faux nom 
de sources jouissant d’une juste réputation, comme celles de Kanly-Cavalc 
et Cara-Coulak, mais qui ne font que tarir tous les jours plus. 

Et puis, on fait un grand usage des eaux de citernes, que presque tou¬ 
tes se trouvent en contact avec les latrines, dont elles ne sont séparées 
que par un mur mitoyen, et que le plus souvent* en reçoivent des infiltra¬ 
tions stércorales.- 
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Pour s’en assurer, il aurait fallu interdire l’usage de toute autre eau 
en dehors de celle de Derkos pour un certain temps, et, en attendant, re¬ 
parer les bonds, boucher les citernes qui se trouvent accoudées aux lat¬ 
rines et prendre des mesures pour que les délicieuses eaux des sources 
connues, qui malheureusement ne sont pas nombreuses, ne soient pas so¬ 
phistiquées. 

Mais ce sont là des demi mesures, des faux fuyants et des expédients, 
nous devons l’avouer, car, d’après nous, toutes ces eaux qu’on boit ici 
sont mauvaises; Le moyen radical, que nous avons déjà proposé, dans un 
de nos précédents bulletins, c’est d’attirer vers la Capitale l’eau d’Istran- 
dja, et, doter ainsi la ville, une fois pour toutes, d’une excellente eau po¬ 
table et en grande abondance. De celte manière seulement on pourra en¬ 
rayer la fièvre typhoïde qui fait de nombreuses victimes tous les ans ici. 

Il y en a aussi quelques cas de fièvre récurrente “relapsing fever,, ♦ 
C’est une maladie très rare ici et force est donc d’admettre qu’elle ait été 
importée par les émigrés juifs arrivés de la Pologne Russe où elle est en¬ 
démique. Ce n’est pas que les juifs soient plus prédisposés que les aut¬ 
res à contracter des maladies infectieuses et contagieuses, ainsi qu’on a 
pu le croire,mais ils n’en ont pas non plus le privilège de l’immunité. Non, 
il n’y a pas de maladies propres à la race juive; au contraire, par la circon- 
cisionet le régime alimentaire prescrit par Moïse elle est préservée de plu¬ 
sieurs maladies, du phimosis,du paraphimosis,de l’herpès prépucialis, de la 
trichinose et même de la syphilis; la seule distinction qui existe entre elle et 
les autres races c’est, ainsi que Ta bien défini M. Germain Sée devant l’a¬ 
cadémie de médecine de Paris, l’organe de la vision, l’œil, le regard cara¬ 
ctéristique, le brillant de l’iris, l’astÿgmalisme plus fréquent; et ainsi que 
l’a dit ici avec justesse devant la Société Impériale de médecine S.E. Mav- 
royéni Pacha, la figure typique et la particulière expression de la physio¬ 
nomie ; et, aussi nous nous permettrons d’ajouter que la différence doit 
résider dans la texture intime du cerveau, parcequ’elle est purement céré¬ 
brale, que l’anthropologie nous fera pent-être connaître un jour, mais qu’il 
nous est impossible de saisir dans l’état actuel de nos connaissances. 

Si ces maladies donc, ont plus de prise sur les juifs, c’est parcequ’ils 
se trouvent, en général, dans des plus mauvaises conditions hygiéniques que 
les autres, et, parceque, disons le, ils s’aiment trop entre-eux et vivent 
entassés les uns sur les autres, de préférence dans certaines rues et dans 
certains quartiers, même quand ils auraient pu faire autrement, comme 
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ici où, sous l’égide du grand et magnanime Sultan, ils ont la liberté, et ils 
l’ont toujours eue, d’habiter partout où ils veulent. 

Nous en connaissons des richards qui possèdent des vastes maisons, et 
que, malgré cela,ils passent leur existence avec tous les membres de leur 
nombreuse famille confinés dans une petite pièce du rez-de-chaussée qui 
leur sert à tous les usages. 

De même, les quelques cas de typhus exanthématique qui se sont mon¬ 
trés simultanément, il faut les considérer de provenance moscovite étant 
une maladie très rare ici. 

Il y a eu aussi plusieurs cas de rougeole et beaucoup de cas d’angines 
pullacées également, afrigore, parmi lesquelles des diphtériques d’une ex¬ 
trême gravité dont le diagostic différentiel est si difficile à faire que d’ap¬ 
rès l’opinion de quelques éminents cliniciens on n’est pas autorisé à se 
prononcer avant d’avoir reconnu la présence du bacille de Lofler. 

Enfin, nous sommes heureux de constater que la variole est en décrois¬ 
sance. 

Quand à la thérapeutique il n’y a pas à se le cacher, nous vivons dans 
une époque de transition ou plutôt, qu’il nous soit permis de le dire, de con¬ 
fusion; il faut donc se tenir plus que jamais strictement attaché à la mé¬ 
dication rationnelle et traditionnelle, car chaque cas, soit d’influenza, de 
pneumonie, de fièvre typhoïde et de dyphthérie même, demande une médi¬ 
cation à part. C’est bien la doctrine microbienne; elle a un avenir, il 
n’y a point de doute, mais elle n’est pas encore du domaine de la pratique 
pour son application au lit du malade, but vers lequelle doivent tendre tou¬ 
tes ces découvertes bactériologiques et les conquêtes de la matière médi¬ 
cale; Primum non nocere. C’est une règle que le praticien ne doit jamais 
perdre de vue. 

Tout récemment M. leDrKlempecer vient de publier une série de pneu¬ 
monies traitées par des injections sous-cutanées du sérum du sang, qui pos. 
sède à ce qu’il parait une vertu microbicide, avec des bons résultats. 

Nous nous arrêterons là, dans la crainte de dépasser l’étroit espace 
qui nous est accordé, et nous disons seulement que la mortalité a été con- 
siérable les 2 premiers mois, malgré que celle occasionnée par la variole 
ait sensiblement diminuée, ce qui est une anomalie. 

En conclusion, la constitution atmosphérique du printemps passé a été 
variable et humide; et la constitution médicale inféctieuse. 

Toutefois, nous ne pouvons pas dire que nous nous trouvions en pré- 
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sence d’aucune épidémie., car toutes les entités morbides que nous venons 
d’énumérer sont restées dans certaines limites; et, tout porte à croire,ainsi 
que l’expérience des précédentes années nous l’a suffisamment démontrée, 
que toutes ces maladies finiront par se dissiper à l’entrée de la saison d’été. 
Il y a des points noirs à l’horison, il faut espérer qu’ils se dissiperont aussi. 

Il n’est pas moins vrai, qu’il faut prendre des mesures hygiéniques et 
prophylactiques dès à présent, afin de s’en délivrer un moment plutôt et é- 
tablir des postes d’observation médidale dans tous les villages et les fau¬ 
bourgs de la ville, car Constantinople a pris les proportions d’un véritable 
Royaume. Ainsi le mot de Napoléon qui dit à Alexandre à Tilsit “Constan¬ 
tinople vaut un Empire,, ne tardera pas à se vérifier. 

D r PARDO 


3én e CONFÉRENCE 

PUERPERIUM 

Messieurs, 

Nous nous sommes entretenus, la semaine passée, en continuant nos étu¬ 
des, sur la formation régressive'de Y utérus, après la parturition, et nous a- 
vons éxaminé, avec vous, la nature des lochies et leurs effets sur la femme 
elle même, et l’accoucheur qui lui prête son secours, ainsi que les pré¬ 
cautions, dont ce dernier doit se garantir, pour en éviter les effets désas¬ 
treux, qui pourraient arriver et menacer même, dans certains cas, l’exis¬ 
tence de l’accouchée. 

Aujourd’hui, en reprenant le fil, nous continuons nos études sur les 
lochies, et nous déclarons qu’il est dificile d’en déterminer la quantité; 
Gassner , il est vrai, a, pour le faire, éxécuté des pésages, pour détermi¬ 
ner les différences du poids des lochies, pendant la grossesse, l’enfante¬ 
ment et les couches; cependant les chiffres qu’il en donne devraient être 
admis avec beaucoup de réserves, et des récherches nouvelles plus exac¬ 
tes seraient désirables. 


Gassner trouva : 

Chez les femmes 
qui allaitent 

Chez les femmes, 
qui n’allaitent pas 

Aux premiers jours 

Au 4 ème et au S ème jour 
Au 6—8 ème jour. . . . 

3 /4 de kilo 

0,8 » * 

0,14 » * 

1,31 de kilos 

0,36 » » 

0,27 » » 











8 


GAZETTE DES HOPITAUX 


Si l’on pouvait se fier à ces données, ce qui ne serait pas toujours 
tout à fait d’accord avec l’expérience pratique de Fehling, la moindre sé¬ 
crétion des lochies serait le partage des femmes qui allaitent leur enfant. 

Des pésages directs, qui, sans cela, pourraient être liés avec une cer¬ 
taine perte de poids causée par l’évaporation, donnèrent, comme résul¬ 
tat, pour les primipares, une perle moyenne de sécrétion lochiale de 350 
gm., dans 9 jours, chez les multipares, une perle moyenne de 485 gm. 

Baum, qui soumit, avec une très grande attention et exactitude, à une 
contre-épreuve, les résultats de Gassner , a, malheureusement, accepté les 
données des chiffres de Gassner, relativement à la quantité des lochies, 
purement et simplement, d’après lesquelles, d ,485 kilos de sécrétion lo¬ 
chiale étaient éliminés, en moyenne, dans l’espace de 8 jours. 

C’est bien remarquable, que, d’après des expérimentations faites 
dans l’institut de Dresde, les lochies étaient plus abondantes, lorsqu’on 
nourrissait les femmes en couche avec de la viande, tandis que la quanti¬ 
té en diminuait, lorsqu’on les nourrissait avec des œufs et une diète or¬ 
dinaire. Sur l’influence ultérieure de la nourriture, nous en savons peu; 
mais il semble que, si les alcooliques sont, de bonne heure, mis en usage, 
ils peuvent renforcer le mélange du sang avec les lochies- L'influence des 
émotions morales aussi y est indubitable. 

En même temps que la formation régressive de la matrice, celle du 
vagin et des parties génitales externes de la femme commence aussi. 

Les parois très tendues du vagin réprennent, proportionnellement, 
d’une manière rapide, leur tonicité primitive; cependant, les rides et les 
plis ne se reforment jamais si complètement; c’est pourquoi le vagin reste 
toujours, après une accouchement, plus lisse qu’auparavant. Les petites 
déchirures qui se produisent, très fréquemment, chez les primipares, au 
tiers inférieur surtout du vagin, guérissent aussi rapidement par pre¬ 
mière intention, même les plus étendues et sans suture; dans d’autres 
cas, il y a de la suppuration, dans le cas où il y aurait eu infection des 
plaies qui, gueries, laissent après elles des cicatrices étoilées; c’est ce que 
nous rencontrons fréquemment, surtout des lacérations qui, en parlant 
de la partie cervicale de ['utérus, arrivant vers le bas, jusqu’à la voûte du 
vagin. La coloration livide foncée, au commencement, se change rapide¬ 
ment, plus tard, en une nuance rouge intensive, ou pâle, l’écoulement san¬ 
guin sous-muqueux est résorbé et cesse d’exister. Vers la fin de la 2 ème 
semaine, la coloration livide de la vulve et du bourrelet vaginal antéri¬ 
eur qui arrive toujours ainsi, est caractéristique. 




GAZETTE DÈS HOPITAUX 


§ 


En conséquence de Pexlension du périnée et de la paroi vaginale pos¬ 
térieure, le bourrelet vaginal antérieur, qui s’ôtait ainsi hypertrophié 
pendant la grossesse, est pendant en bas, avec toute la paroi vaginale an¬ 
térieure; si la paroi postérieure en est lacérée et désunie, l’affaissement 
de la paroi antérieure en acquiert un degré supérieur, surtout, si une plé¬ 
nitude exagérée de la vessie et une activité de même de la presse abdomi¬ 
nale y contribuent, de la part de l’accouchée. 

C’est vraiment étonnant, la rapidité avec la quelle le périnéee réac¬ 
quiert son élasticité, après le passage de la tête de l'enfant à travers le 
segment inférieur du canal utérin, et la fente pudique se rétrécit aussi. 

Chez les primipares, il n’y manque pas, certainement des déchirûres 
et des contusions, dans le domaine de la vulve, surtout, à la région de 
l’hymen, qui s’éfface, en s’éliminant, en plus ou moins grande étendue, 
ensuite de fortes contusions; mais, pourtant, il y en a des cas, dans les 
quels, l’hymen est tellement extensible, que l’effacement des lobules de 
l’hymen est à peine plus grand que celui qui est déterminé par le coït. 

Chez les primipares, les contusions des petites lèvres sont surtout 
caractéristiques, à la place, surtout, où] les petites lèvres sont pressées 
contre la partie proéminente de l’arc pubéen. 

Sonvent, il y en a aussi, correspondant à la partie de l’occiput de l’en¬ 
fant, les plus grandes contusions, occupant l’espace latéral postérieur de 
la commissure. 

Toutes ces plaies, lorsqu’elles sont fraîches, présentent l’aspect de 
toute une autre plaie transversale; elle est d’un rouge-bleuâtre, marquée 
de sigillations rémarquables, au fond de la plaie et des alentours; l’aspect 
en change rapidement, dans les cas qui passent normalement aussi, la 
plaie se couvre, sur la surface, d’enduits, déterminés par l’influence des 
germes répandus dans l’air, ou, par l’action de la sécrétion lochiale qui 
l’inonde; alors, la couleur se change, déjà, dans 24 heures, en gris jau¬ 
nâtre, d’un aspect lardacé opaque; cet enduit a été décrit par certains au¬ 
teurs, comme un enduit diphlhérilique ; cependant il ne s’agit pas ici de 
celà ; ce qui est commun dans ces processus morbides, n’est qu’une 
nécrose, profondément saisissante. Dans l’enduit que l’on en a rétiré des 
plaies, l’on peut découvrir, par le microscope, des staphilocoques, et 
d’autres espèces de microorganismes nombreux. Peu à peu, à commen¬ 
cer par le S ème jour, le fond de la plaie se déterge, de manière qu’ordinai- 
rement, au 8 ème jour, l’on peut y avoir des plaies, dans la vulve, granu- 
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lées et d’un beau rouge, et ces plaies se couvrent, dans l’espace de 2 se¬ 
maines, d’une peau solide. 

Si une déchirûre perinéale n’est pas suturée, elle'peut pourtant? mal¬ 
gré cela? guérir, par première intention ; il y a une forte prédisposition 
ou la plaie subit les mêmes altérations qu’une plaie confuse. 

Cependant, la réunion d'une déchirûre n’est pas? au 8 ème ou 9 éme 
jour, si solide, qu’elle ne puisse pas, dans l’examen interne de l’introduc¬ 
tion, tant soit peu inhabile d’un spéculum d’un calibre trop fort, réappa¬ 
raître par un éclat déterminé par la grande pression. 

Le gonflement des lèvres se réduit? ordinairement, très vite? ensuite 
de la régression des vaisseaux nouriciers, les varices s’aplanissent? plus 
ou moins? mais elles ne disparaissent pas toujours complètement. L’œ¬ 
dème existant s’en va de même, rapidement; mais, quelquefois, un autre 
petit œdème est produit ensuite des plaies coutuses? qui guérissent? pour¬ 
tant? déréchef, jusqu’au 6 —8 ème jour. 

La coloratione bleu des téguments de l’abdomen, et spécialement, des 
cuisses et de fesses, disparait, peu à peu? par résorption de la matière co¬ 
lorante du sang, même le bleu des stries; cependant il passe en moyenne, 
2 ou 3 mois, jusqu’à ce que les stries aient acquis les qualités de la ciçat- 
rice, qui? en confirmant l’existence antécédente d’une grossesse? en devi¬ 
ent un signe caractéristique. 

A la vérité, ce n’est pas là des vraies cicatrices, mais une dislocation 
partielle des lamelles de la cutis } par une forte tension de ses couches pro¬ 
fondes, des papilles et des vaisseaux. L’observation exacte montre, que 
la rétraction de la peau? dans la direction transversale, est plus forte que 
celle qui se fait en longueur, celle-là va, de toutes les directions, vers 
l’ombilic. C’est bien rêmarquable, que chez certaines femmes, malgré 
une ou plusieurs grossesses subies, la peau étant très extensible? les 
stries manquent, tout à fait. 

La pigmentation de la ligne blanche se perd aussi, insensiblement* 
mais rarement elle se perd complètement. (à suivre) 


Société Impériale de Médecine. 

Séance du 22 Avril 1892. 

U. Cambouroglou présente un kyste para-ovarien. Il n’y a pas longtemps, 
dit-il, M. le Dr Zartar vous a communiqué le cas d’un kyste de l’ovaire 
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droit compliqué de pyosalpingite qui avait perforé le colon ascendant. 
Des doutes sur la possibilité d’un allongement aussi considérable de la 
trompe ayant été manifestés, j’ai fait observer alors qu’un allongement 
plus ou mois considérable accompagne tous les cas de kyste de 1 ovaire, 
pourtant ma déclaration n’a pas dissipé l’étonnement. J’ai régretté alors 
de n’avoir pas conservé lapièce; aujourd’hui, en opérant le kyste para-o- 
varique, que je vous présente, je me suis rappelé de cet incident et j ai 
conservé la pièce pour démontrer que cette trompe d’une longueur de 
plus de 25 centimètres pourraient bien atteindre le colon ascendant. Et 
notez bien que le kyste n’est pas trop grand—il ne contenait que 3 litres 
de liquide—et la trompe n’a pas été le siège d’une inflammation qui au- 
raitjallongé et distendu davantage, pourtant le diamètre de son épaisseur 
atteint 8 millimètres. 

Mi Mordtmann annonce que dans sa clinique à l’hôpital allemand, sont 
entrés plusieurs malades atteints, de fièvre typhoïde grave, tous viennent 
de Galata. Parmi ces malades, une femme était atteinte de typhus ré¬ 
current. Maladie très contagieuse, particulière à la Russie, inconnue à 
Constantinople où elle ne fut observée que pendant la dernière guerre 
dans les ambulances de Beylerbey. Tous ces malades sont des israélites 
émigrés de Russie. 

Mi SMculÙ: J’ai vu aussi plusisurs cas de fièvre typhoïde, parmi ceux- 
ci, un seul a présenté des phénomènes graves, je veux dire, une perfo¬ 
ration intestinale. Quand au typhus .récurrent, je ne l’avais pas observé 
jusqu’à l’époque où les émigrés sont venus ici; depuis cette époque, j ai 
eu de temps en temps des cas de typhus dont parle M. Mordtmann chez 
les personnes venant surtout du littoral de la mer Noire. 

Seance du 29 Avril 92. 

M, Yakoubian présente un enfant de 3 ans atteint de kyste congénial de 
la cavité orbitaire droite, chez lequel il a pratiqué 1 ablation avec énuc¬ 
léation de l’œil, et communique l’histoire du malade à la Société. 

Mavroyéni Pack L’examen microscopique faisant défaut dans la commu¬ 
nication de M. Yakoubian, il devient difficile de préciser la vraie nature 
de cette tumeur ; le contenu blanc jaunâtre peut être observé aussi dans 
d’autres tumeurs analogues, que l’on peut rencontrer sur d autres parties 
du corps; dans l’espèce je crois qu’il s’agisse d une tumeur athéromateuse. 

M, Psalidas: Je ne crois pas qu’il s’agisse d’une tumeur kystique congéni¬ 
tale dermoïde, pareeque ces sortes de tumeurs ne prennent pas cette al¬ 
lure rapide, puis les kystes dermoïdes, outre le liquide blanc jaunâtre, con¬ 
tiennent des éléments formés et variés (os, poils, cartilages, etc.) 

Ml Euthyboulsi Je demanderai bien à M. Yakoubian quel a été le point 
de départ de la tumeur: éiait-ce une tumeur du rebord orbitaire ou une 
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tumeur de la partie superficielle de la cavité orbitaire, ayant gagnée con¬ 
sécutivement la profondeur de la cavité, ou enfin une tumeur primitive¬ 
ment profonde, s’étant présentée ensuite au dehors? Cela a une grande 
importance au point de vue du pronostic, car s’il s’agissait d’une tumeur 
primitivement superficielle, soit du rebord ordinaire, soit de l’angle in¬ 
terne de la cavité de l’orbite, en intervenant à temps, on aurait pu sau¬ 
ver 1 œil; tandis que pour une tumeur primitivement profonde venant de. 
la loge postérieur de l’orbite il n’y avait absolument rien à faire. 

M, Vakoubian en réponse à M. Euthbyoule, dit que la tumeur dans le 
cas actuel, primitivement située en dehors de l’orbite, vers la partie su- 
péro-interne de la cavité, n’a gagné l’excavation que progressivement; et 
il aurait été très avantageux pour le petit malade, d’être opéré au début, 
et que dans ce cas on aurait pu facilement délivrer le globe oculaire de 
de l’énuclation (opération décisive et ultime). 

Quand à M. Psalidas, il ne voudrait pas, dit-il, répéter l’historique de 
son malade; et il lui semble que la nature du contenu de la poche, ses 
adhérences avec la cavité, son début et sa marche, ne peuvent faire pen¬ 
ser à une autre affection qu’aux kystes congénitaux dermoïdes de l’orbide. 

Séance du 6 Mai 92. 

Mi Malins montre un malade qui a eu autrefois, il y a8 ans, des fièvres 
intermittentes. Il y a deux ans, le patient a fait uue maladie, dont la na¬ 
ture n’a pas été décelée; toutefois dans le cours de cette maladie, il a re¬ 
marqué une tumeur à l’hypocondre gauche qui a disparu pendant la con¬ 
valescence. 

Il a 8 mois, cette tumeur a réparu de nouveau et elle a augmenté de 
volume, accompagnée de temps en temps de douleurs. 

Le malade a été examiné pour la première fois, il y a 3 mois, alors 
qu’il était soigné d’une bronchite intense. A l’examen, on trouva une tu¬ 
meur lisse, ronde et mobile, de la dimension d’une poing, occupant l’hy- 
pocondre gauche. J 

Actuellement, le volume de la tumeur débordant les fausses côtes, va 
jusqu’à deux travers de doigt audessus de l’ombilic. A la percution, 
matité de la 7e côte dans la ligne mammaire, et de la 10e côte dans la 
ligne axillaire. 

La tumeur ne suit pas les mouvements respiratoires, et je ne puis 
préciser si elle adhère aux parois abdominales, elle est plutôt mobile. Le 
malade présente un léger mouvement féllril 37,5 matin jusqu’au 38.5 
soir. Une ponction exploratrice faite sur la tumeur a donné un liquide 
de la couleur chocolat. A l’examen microscopique on voit des corpuscules 
de sang, du pus, et des grandes cellules rondes pigmentées. 

M. Lardy dit qu’il connait le malade dont parle M, Makris, et que par 
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suite, il peut fournir quelques renseignements qui pourront servir de base 
au diagnostic, 

Le foie, dit-il, occupe sa place normale, les autres organes de voisi¬ 
nage restent également dans leur position respective; il y a augmentation 
delà rate, et diminution dans le volume du foie, celui-ci remonte à deux 
travers de doigt du bord costal. Par contre, l’hypocondre gauche est oc¬ 
cupé par la tumeur, le cœur est normalement situé, les bruits sont à peine 
affaiblis. 

Par une ponction exploratrice il a récueilli, dit-il, un liquide rougeâtre 
contenant des corpuscules sanguins, des cellules sarcomateuses. Les cel¬ 
lules blanches du pus semblent faire défaut. Il termine en disant qu’il s’a¬ 
git dans ce cas d’un sarcome ayant pour origine la musculature, ou le 
rein, ou le pancréas, et il est d’avis d’une intervention chirurgicale. 

Mavroysni Pacha! M. Lardy croit que cette tumeur sarcomateuse peut pro¬ 
venir du rein, du pancréas ou de la musculature; dans le doute, l’inter¬ 
vention seule peut déterminer la nature et l’origine de la tumeur, ainsi 
que son origine. 

H, Psalidas; Yu la situation de la tumeur et l’historique du malade, ainsi 
que l’examen microscopique, croit, qu’il s’agit plutôt d’une tumeur de la 
rate sans toutefois pouvoir être tout à fait catégorique. 

H, Lar.’dy On peut penser à un kyste pancréatique, surtout de la queue 
du pancréas, mais la présence des cellules à gros noyaux font rejeter 
cette supposition. 

M, Vuccino trouve le foie plutôt petit qu’augmenté de volume; il constate 
en outre que le malade est penché adroite; la tumeur semble d’autant 
tirer son origine de la rate que le malade a eu des fièvres intermittentes 
autres fois. 

Il faut faire, dit-il, des nouvelles ponctions exploratrices et user de l’e¬ 
xamen microscopique, afin de décider s’il y a lieu d’intervenir. 

H, Eüthyhoüle; L’inclinaison du malade à droite peut provenir aussi du 
nerf sciatique, M. Charcot, dans ses leçons cliniques sur les sciatiques, in¬ 
dique cette position vicieuse. 

K, Lardy! appuie les assertions de M. Euthyboule, dans ce cas particu¬ 
lier, c’est la douleur qui amène cette déviation. 

M, Mata Devant les hypothèses contradictoires émises ati sujet de l’o¬ 
rigine de cette tumeur, je réponds quelle point de départ ne peut être les 
reins, car de ce côté le malade n’a rien accusé (hématurie, pyourie); il ne 
dépend non plus du pancréas, pour la raison que dans ce cas l’estomac 
et les intestins refoulés devant la tumeur, ne pouvaient donner lieu à une 
matité par lapercution. Quand à la musculature la chose ne paraît pas in¬ 
vraisemblable, vu que la tumeur occupe la cavité abdominale et elle est 
mobile. En tout cas je suis d’accord avec M. le Dr Lardy que l’interven- 
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lion s’impose mais jusqu’à nouvel ordre je ne puis m empêcher,Messieurs, 
de considérer la tumeur comme ayant son point de départ vers le foie vu 
que les grosses cellules, que j’ai constatées sous le microscope, me semblent 
appartenir à cet organe, malgré leurs altérationsjsi on me faisait 1 objection 
de la situation de la tumeur; je dirai que très probablement il s agit ici 
d’un de ces cas rares de déplacements congénitaux des organes, avec cette 
particularité que ce déplacement se borne dans les organes de l’abdomen; 
en tout cas, Messieurs, c’est un cas présentant des difficultés au point de 
vue du diagnostic, et c’est pour cela, je le répète, quel intervention c 1 - 
rurgicale élucidera le sujet de notre discussion. 

M, Mn fait observer que le liquide retiré de la tumeur aurait dû] être 
soumis à l’examen chimique de même que les urines, c est un procédé 
excellent pour décéler les éléments spéciaux de labile. 

Toutesfois si on constate à l’examen microscopique des cellules hépa¬ 
tiques, le cas présenté par M. Makris peut être décidé., 

Mavroyélli Pacha! On peut compléter ces données par l’analyse chimique. 

M, Euthyhoule! Toutes les données, dit-il, semblent contribuer en faveur 
d’une tumeur de la rate. . 

M. MakliS! J’ai expressément présenté le malade pour prendre lavis de 
la Société, et, si quelques confrères désirent étudier le cas, je mets le ma¬ 
lade à leur disposition. 

MH Vuccino 6t Narlys demandent qu’on procède à un nouvel examen, afin 
de parvenir à un diagnostic plus sûr. 


L’urèthre contre nature. 

Telle est la nouvelle opération dont M. le professeur Poncet (deLyon) 
a doté la chirurgie française en 1889, et dont a bénéficié dernièrement 
notre éminent et si sympathique confrère, M. Diday. 

Cette opération a pour but de créer à la région hypogastrique une voie 
nouvelle et permanente à l’urine, dans les cas où une hypertrophie pros¬ 
tatique a barré la voie naturelle. Les principaux temps de cette operation 
sont ceux de la taille sus-pubienne, avec cette dilférence essentielle que 
les lèvres de la vessie sont réunies par de nombreux points de suture avec 
les bords de la paroi abdominale, comme pour l’anus contre nature. 

M. Poncet a pratiqué 35 fois cette opération sans péritonite ni infiltra¬ 
tion urineuse; il la croit, avec raison suivant nous, appelée à entrer dans 
la pratique courante. En voici les indications précisés. 

On peut 1« pratiquer non seulement lorsque le cathétérisme est impos¬ 
sible mais dans les cas beaucoup plus fréquents où le passage de la sonde 
présente de réelles difficultés, lorsqu’il est douloureux, mal supporte; lors¬ 
qu’il existe une'fausse route, des lésions profondes de l’appareil urinaire 
etc., et surtout lorsqu’on se croit dans la nécessité de laisser une sonde à 
demeure chez les malades déjà atteints d’empoisonement urinaire. 

Le succès opératoire est certainement à considérer; mais, ce qu’il est 
davantage c’est le succès thérapeutique, c’est-à-dire la fonction du nouvel 
urèthre Or, chose singulière et absolument imprévue l’urine est conservée 
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pendant plusieurs heures et la miction par la voie anormale se fait pour 
ainsi dire sous l’influence de la volonté; non pas immédiatement après 
l’opération, bien entendu, mais au bo# d’unq quarantaine de jours. Les 
malades restent pendant plusieurs heures sans qu’il s’écoule une seule 
goutte d’urine par le nouveau méat; puis le besoin d’uriner se fait sentir 
une demi-minute environ avant que l’urine coule 

Bien que le nouveau canal, long de 2 ou 8 centimètres) suivant l’em¬ 
bonpoint des malades, passe entre les 2 muscles droits, il n’existe pas de 
sphincter rappellant même de fort loin celui du cal vésical, et pourtant 
il n’en est pas moins vrai que la continence de la vessie peut être parfaite 
pendant plusieurs heures. Alors, quand-îâ vessie se contracte, l’urine peut 
être lancée au dehors par un véritable jet de 15 à 20 centimètres. 

Abandonné à.lui-même l’urèthre'contre nature tend à se fermer comp¬ 
lètement. Il y parviendrait certainement si l’on n’avait soin d’en faire sou¬ 
vent le cathétérisme, ou même de laisser une sonde à demeure. La fon¬ 
ction antérieure est rarement récupérée, d’abord à cause de la présence 
permanente de l’hypertrophie prostatique, puis peut être à cause d’un nou¬ 
veau mode de contraction de la vessie, qui se fait vers le nouveau méat. 

Quelle que soit la théorie, il n’en est pas moins vrai que l’opération 
de Poucet peut rendre de très grands services aux prostatiques chroniques. 

L.-H.P. 

(L’Union médicale, le 9 Avril) 

-- 

CHRONIQUES 

DÉCORATIONS ET PROMOTIONS 


Sa Majesté I le le Sultan s’est plu à conférer: 

Le médaille d’or du Liakat à S. E. le Dr Cozzonis effendi, inspecteur général de 

l’administration sanitaire. ... 

La 5 œe classe du Médjidié à S. E. le Dr Ferdinand pa clia, president du Conseil mé 

dlCal La3“® classe du Médjidié à MM. les D^ Tevfik bey, de l’hôpital central du 7™ 
corps d’armée et Mehmed Chefki effendi, de la Police de Skutari. 

La 4 m0 classe de. YOsmàmé h M- le Dr S.C. Zavitziano, médecin de la légation des 
États-Unies, au coloneKAli Cherafeddin bey, vétérinaire de l’administration sani¬ 
taire et au lieutenant colonel Mehmed Ali bey, Pharmacien. La même classe du Mé 
djidié, au Major Dr Mehmed Lutff effendi, Mehmed Feïzi effendi, pharmacien, et au Dr 
Moustafa Munif effendi, professeur à l’École civile de médecine. 

Ont été promus Sanié-sénifi-sani le Dr Abdurrahman Nourreddin effendi, deNazli, 
et le D r Moustafa Hilmi effendi de Gésarée. 

Par décret Impérial, les D« Fencrly bey, Bessim bey, et Saljh bey ont été délé-, 
gués par le gouvernement au Congrès gynécologique qui se tiendra prochainement à. 

Bruxelles. ~ _. 

L’administration sanitaire de l’Empire Ottoman nous communique la circulaire 
suivante: 

Par décision du Conseil Supérieur de Santé, la quarantaine de dix jours contre 
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les provenances de la Transcaucasie venant par voie de terrej a été étendue à celle 
de la Perse jusqu’à la limite méridionale du Vilayet de Van. 

Les provenances de tous les ports ottomans de la mer Noire,jusqu’à l’embouchure 
du Bosphore, sont soumises, à l’Office sanitaire de Cavale, à la visite médical, de 
même que celles des ports russes, roumains, bulgares et de la Roumélie-Orientalç, 
La quarantaine de 10 jours contre les provenances du littoral transcaucasien, 
depuis Soultoum-Kalé compris jusqu’à la frontière ottomane, reste maintenu.^ 
Constantinople le 19/1 juillet 1892. 

L’Inspecteur général 
(Signé) : D r COZZONIS. 

Le choléra a fait également sa réapparition sur le littoral de Syrie, à S‘ Jean 
d’Acre notamment; aussi les provenances de ce littoral, de Beyrouth à Yaffa, ont été 
soumises à 10 jours de quarantaine. 


Le Dr Salih bey, professeur à l’École II® de médecine et médecin du Palais, a été 
désigné, par Iradé Impérial, pour représenter la Turquie au Congrès sanitaire qui se 
réunira à Venise le mois de Septembre prochain. 


La Préfecture de la ville a adressé à la Sublime Porte un rapport détaillé sur 1 é- 
tablissement dans la capitale de quelques étuves pour désinfecter la lingerie, la lite¬ 
rie et l’ameublement des maisons où éclateraient des^iaaladies contagieuses. 

Ce sera là un grand bienfait et l’on ne vera plus se propager dans les familles 
la petite verole, la diphthérie et autres fléaux de ce genre. La population sera recon¬ 
naissante à S.E. Redvan pacha de cette utile mesure. _ 

L’étuve établie par le conseil sanitaire au lazaret de Cavak fonctionne a merveille. 
Il en est de même de celle de l’hôpital gree de Yédikoulé. 

D’ordre impérial, le Seraskerat a été autorisé à installer des étuves à désinfec¬ 
tion dans tous les hôpitaux militaires de Constantinople. 

Nous sommes heureux de constater que nos vœux émis, il y a neuf mois, concer¬ 
nant les étuves à désinfection ont été exaucés ( voir Rev. Med.-Pharm.. page 162, sep¬ 
tembre 1891 ) Nous étions convaincu que lorsque S. M. I. aurait ét épénétré de leurs 
bienfaits, les étuves à désinfection seraient généralisées chez nous. Si nous revenons 
aujourd’hui sur ce sujet, c’est pour nous appesantir sur le choix des étuves. En pre¬ 
mière ligne et de l’aveu général viennent les étuves Genéste et Herscher, de Paris. 
Or dans les questions d’une haute importance, il ne faut pas hésiter; Ion doit doter 
notre ville d’étuves; qui ont déjà fait leurs preuves, qui ont été adoptées par la plu¬ 
part dss gouvernements civilisés et qui ne sont autres que celles de Geneste et de Her¬ 
scher, de Paris, et cela pour les étuves devant faire la désinfection en grand, selon 
toutes les exigences de l’hygiène. 

En ce qui concerne les petites étuves de laboratoires ■ et même d’hôpitaux, 1 on 
peut avoir recours, avec assez de succès même, à des étuves provenant d’autres mai¬ 
sons. Ainsi chez nous, l’on a réussi à construire des étuves à désinfection donnant 
des résultats satisfaisants, comme par exemple, celle qui a été construite à 1 Amirau¬ 
té, sur les indications de M. le Dr Angelo effendi Achioté. L’expérience a été faite de¬ 
vant S.M.I. le Sultan qui, très satisfait, a élévé à un grade supérieur et accordé une 
gratification à l’ingénieux médecin, et donné des ordres au Ministère de la Marine 
pour la construction d’autres étuves. 

(Revue Médico-pharmaceutique) 
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L'k’j^ J^l^- j\ 0;\> oJi>UJ.l • jjJjLii (jjjls^lïU. ^^" 4 ] j*2?~ ^JoJi Cjji 

\»*T» O^SjtjÆ <o_j> j Ji 0 jI) Uj jJ-d^i)" j)!j\ £>1 j ï jl ^.i* jl^sl J 
lioi^ «JU J^. JrtJÇîSO (O jUols Ja*i . jj) yS- j9 j tfjfi jL 

• j-U^* 1 ûld lÿii* 4"°'i iJtAJjÿ* J?jh>- (j'i jL j x.,1 jl ix£ 

^lU- ,jr*»l oJ4_*a.j1 jj\j\ Jîlj ÿ\y y\y d"J L_^ jjll d/kd L>- 

. jA\ ô>-l \ jjI' 

( j\j jk.iL ) 


^ üLi'£< ^ 

^ jùjj* oAjZ» ^ 

ÔXaJb ( ûjjdlj ) jÿ*j> 

• jjA*.La JL**"! ctëjj* j*"j^ *d»!_/ fi ! (J ^'Tjj I j Jj!(j j* dû j. 

Ja j }Ld ^aaIUj lJ*14a«>- . ^^j£- ( ^1) J J j j ^jaUp t vlil/Aalju 

OUJILa . jj-diJ Jji ^.CjâI i^ik ^\^\ yl\ (UiU9jjA y J^aaCc 1 

i^ljJjf ,>9 jja ASjklJ . jioSCx\ g_ 3 j 0 j] jJa dis JJ. 

dc| javU^’j j^^aa.?- jÂjjjl jj^jj^^lvrjLd:^! jxiuljl 
ii:i^ J " ^ j Jj_>-Lj 0-*-^^jl 

(. 5 *^ J:H *Uj (J j j- J«9 tljj,\ J^j d i£jr*r>. 







J J ÿjf-> aJ.'-êUOj&i _J &s>- Ji à,*>-\) l!^*]j\ 

Jj jî>- jl «4»Tjlwl^ ^1**3 J Oji O jK slii oA/Md 4 «4-1 jS~ 1 (_^j9j 

jA_fl]jl «J Ja*9j ^ja*J J y À* A*«P la/Ù • jllâ ^£.*4jb.i iJ jA-l-*« ».J<wb,.« j d^"j-> 

d^-j--. ^yr 4p«b“ 4'^?7 4jdlA:M J ; li 

. ôj4j! 

^(_>y y .j!£l d j d‘ir^i-3 0^-" •■>.^àt «jVjJIâJ y 

jl ^jû*î o-îJ»j> j-jlS Ad_dl jjl i!l d«i’lc oO* OlTj^'T"d jd_d 
• jÿh. «Jjljjl 

<u,‘U aîI--** dbâi 1 i ; lS”U ,jjil (jjUaî a:_««ij^9 a>- 1» d*>- 4-*jS ',I 
• j^j' d 3 °-4 à‘-H’ 3° 
j /o ùMj •j'*" d £jyr 

djU dJ «Jljtl Jj»M jljX djj. (j'j'd» tJJSj •-?J'*>) dyM 

.‘«yü» j a* â j o»il .ûV/r a jjj 1 •J'®- • j j'' 1 y *ÿï-y ***** j^> 

ô^rA j_«a>- 4>^d" lijUÜ <olj* ^ a *“ do.a 

AiP-j? j_j! 1 JU 9 J.Îjl . jj-ljl J'*" 4 M J oi^ j-iA-diJ OljljSl Aj>-1 J 

Ja» 1 j j5bd . jAjIJ jd AbJijj (jd" sAijt Cjji^jC 

j^LJ 4.1 Jdo olj_y ojA**jJ u d 1 y i-âjjéî. .A-tâ* Jljda lS^j jdiy» jüj* 
A_vl*> <4.1 1 jj d}ü, j-M J'- tf • j-^y uj*j^ jd 
Jj3~j4de y»^> Ôj^j 1 j , '"“ 4 M jï^laj^ A«.lljjlj\ IêI>-«4^>A| 

«MJlJc a>-^>- ,jil_j) jMj> jj&y 4jf(sÂ~! • jjkjjf <J- jMj' 

(jj.Sjll djj JjjT JjaSjI 4 ^' ds-j^ ° j -âV A- aS> j 

• eA&l-i.-* (_^J.9j)j\ 41 -aI£ a'ÂA <_^Mj 

jj-.LJI 4 ' J y aUiX 4_*.c'j 1 _jj^“ ô^j: c yj <oaJ;£ a.s-1* 

• A -'AslS^lïi-^j As-J^-J. c/ aJ 'jy • Ji'i' 

jA 9y d oXU-^ 0 /"jjâk dojjf d £ 3j >- A-iU^. 

ds^4l<4.\ jU_-l AiaAs-Ij dl»8 <4 ; -d-| J jJiUj oA*.*?' ds-j_^ jT\ . jA^J 
d.j/d CJjSr ^-ddî iljJâ^ « (3jW 4 d"|i j-M aM« A-oijyj! 

• y^r 

u v . jl;*liyÆ <4dM a;*.i 1^>1 JU d 4Ui* a.^j 1 ^^JsT.liju. dl:^ 
jVy Jjîr^ 4 • jiyyjîlj 4M« ^bj* i>fi2 Jji'OJ- 5 ô^j' i; 1 '-?- 5 -yy d'j 





^ ( 4s*J| ) 

liaül il ^ ) aJ1,_^ y* aX.A9- ^j\ iM il J.**v\Ju ^L» g'i iL)|jfl ^ ^ÿ' ^ 

of ^«lâl jl tjlâl 4>ayjTî,» k_j jW 4j •***■*" I J ^.9 ,_£joU» jl ^JT1 
•jJe.u3j' a N»tA© \a** yl\^G- bX*S jlô 

A.m> a) jl^d* 4 "* jjj jAi l^>-laX)^ÂM jl J fjX) JjjlLa^alJ_>*“ 

jru.^lAJ ^l» ,jUjl jl^àl ai ^A» _y là- A_** ji) (jlJj! 4iJ»î 4^^” 9 jf 

(S j > ~y % Jt li ^ > C-li4j-Xp| • *Aa*v.i1 [) ai ^i)l<l*«J ^oiX^* ^£"^^3 aJb^^C 4^*)^. 

d^-4-^l £-oj 4lU*~*"l £.»y yS~ JIjI j^iaLiiâ . ^J-._)^.j£U jina (j'aXi?- 

d4i^«»« ill^l) aJil^l • j^ljt i_«>-^li^l;>-\ 41 ^i diJUtiLai £j\a A**jlj^ljl 

• C?i^ j' J*° 

j£-~s i—i«A aîj- jU» a-I^Ii ^l*9|j (3'4 9 jt l j 41 if**- 1 *—l ^-y 

• _>•*>' U ^ 

{ JjlJ‘Xa»Vj,.4 ; .î - ,Vl t\j» eljjaj' A--.ÜL jjVjl iff lé LL-U-.^-» 

• (3^—*“' l>l£ jl^dl (jVjl ^y^yy* A_i»jl JaSâ • JyX\ Â>-| 

• y y —''*-5 ô J '«l^' ( j'-~"t U'J a j^CaJ -il?- £~£> j j. J.tf- 9 j 

Ù** 4j.«a>- 4-3“^" W-Uw^UL» ^Ai ^J 3 y*zli\^c. a J J.') j| ejV ^JUJ y\ 

1_jIU_*u A.11.4-3L 4- y& yi fj)>- t-J j) jl j'Â»*l_.j]| 41 (J jl 4^1 Uj j-a J^l^l 

*yf ^ y* 2 *'^ 44 _>;* y*y <Jld ^3yr ^)***yf± • J y _>ljl 

y^ y°y^^~ i 0 ) f Ol<4< • j y li ^ L tIaL>Ai A lL> ^ a f*diysSS y' i_jLIüm 

yy A ÿy* ii^y\ y* • j*^© yiS',aiJ,ây.^ jjil j\Xa| jA9 4l^'* Su9 !y^^~y 

0^j\ -^JTy* ljJUiI J^a£ ÿ Ij j (_£;>• 1 ej>- VL ul’j 

• J f ü^;*“ J ^ j' S J»^A £ y»i jX- 

a-il y (jC.) j j_ja <*..1^,9 Al J>-J J7^9 jV jl aAÂi j-£> _^9 j J_J> U Ij 

• J J- 5 - 5 J a ** Ü-> 9 

ôVjl Aal^^ 5 bAI^ *»l ci—âl 5 " jl 

jla»-jTI . jy]_y L _p.Â J .*s 4 â-I ^1 j. 4^ *ti^* j!a>- 43:1 A^Uâ aJL^ a> j». 

0^.^2£| J) y U. (3 j4_j\ ôj*l jJaJ*)li 4 lia y ^S- j 

4i—l kill*Uâ jU>= a 3J_jljl rfJrU l£j) 3-3 jJCiAU IjS-I 4 ; *aA^Ja) 

• J-ll jl-îjl ^-Jf a^Ul^j9 

1 —1 dl^ A»^l a f* 2 .'l jS 'Al l j y y Axlasd j ilA»9 (yi^~ (jalj 

4— sS’^ ^ j* c4l«^” • y^if ô^^*“ £*&j*m 1 À>-1 ^..A^dl 






£ 4@s-â!l /U ^ 


A 



LT'JS?J.J* t^**1i*S*«*Ai»* 

4 <y''> ? <J?-m )> 

Juil 

^nXls^ Cj^-IS jl jU-J-> » J'* 3 J *4iLr <jf JJ 

4_.w j*\ .1.Ü11; i )Jsj 4“*"lo ij_^*»l.âi £lL o.il-1 J.<^iul)l ^1 jJ ojcl_*)U** iJaXÂ?- 

^a«l 4,ic *Ui j _/j1j 4—4i4jI 9 ijJ<! (_4) A*« jàl J «C. j j j| 

Jjê'jl Ol_/? lî cA?-4-ioA 1 LiM ^j‘L>- ul’4)ls «xUs J*ai- 

• j (_P j l^IuiI ^15*1 j J-ju (j 

• Jl2* oXap- JvètAsu 4j» j jS"” a* ol*!lU o£y 

«4lj» Oli f L- ( Ju«lc ) a.S ; 2k'(j . ciel ^ijlj.2* ilJ^là! 

jjliil ^*1 Jjlj2a «XUj ^laUjilj o-A)ç>- £*°JJ «xi?- <_fl-l il41 Ol*4)" 

«u.1 y <—>jlSTOV Jjc^jl 41 = 1 "»-Ij* «43 »iAi j'^Ua cA^ll^j.* ox«,j1 

• jjo' w Owl«A>- Zj\jd J f* Uj 


ÿUJ^UjI 

Oxl çlxjl 


«jjl-./U. 


j'jlSa 

y ; r 

y ; r i 

JJjT^'j: 

» *,V\ 

» •, A 


» *, V V 

* *»' i 



^c'jl 4s* l 4 ^41 jülrl £s\ y 4;*li 41 (Jî-xlfs v_» j[îi ktlT'^A' ( £*V» ) 

(_ÿJJ_»!jl jlj*l j! Iaj ui_4«laj e^Jjy\â. <S}'\,'^^' < ^' 1 J‘ a ‘*T 4»„jl 

. jyJjl JVjû-1 

X^Jt- jl»û4jÂ_^1> j'—ù^"~4j^<a>- j^ili jJ 

aXÀj)è ,j ^ j^ ZL> o!àJ.*vIaj £jL» Ojl*] j' ojV^llüJjl o4. —«t «)Ôjj 0^i“^l 1 j 9 ?^ 

• ^-i-lxl ^)4 a1 ^1 ^1^1 «4^*A**>J ^1 ^1 

O-il jl^l *«4>- 41 fis*!j j| «j1-«11(3>3 &.}\-^ ) 







^ 4s*Wl ^jT"U « A) j>- ^ 

J JJ o-L*> y &J jed.1 (J»\ ÿ*\ J\ jUa cl"« jks\ 

«jiiUj i_> j-à \ jjaj ts~tj‘ fi ajp-Ij «-*3Wl JJ- 5 ^ l^lo ‘r*3;^ jl 
♦jA-Jrl ^ «iaIjSIa j 4jS*^ ililjU* «jlj ,juiUj v * aJa fl—i • j 
A».! jl^jîJl jl jW-JA 4jl jjiOj jij ‘ AiJl^lÂ ‘ Ijrl^Æ *15»- iZ ~>- JJ* '>J 

j 9 j ii^*’ Æ \3jh* û®J 5 -? - o°3^ a-A-JT^a 

çjî ojl j ill a a) U ^ ac" a jA_**.il j**a^ k-^y J$aI» lil JLâ:->1 û) f'^ 
JUA;^AA9 jl ul» AiJj\X^À a iijjT IfiJsoSj JMS ^ulJl jA jW aLæJ^. 13 û^jl 

JjlâjJ ljjj>-l . jJST.j^ ^«Ic jl» J JA üA~ 9 J is^y ^ ^3^* ‘■^iJv * J^X 

jJ* (_Jj.ll jl». (JA^sU. J i_)j_,2 ; a jli-lj^” Cj.'Â fl) ( JjA_»»ytë ) 3J“3* 

jjoj.0 A ■Qù tJjAil j_£ jU 4: jl »1)'Â (J—;>• J fA (J—" 2 * 

• JS+*Z \ 

jA-ii’jâ. a:- j) a£U! (J-ljj-- Jj' ôa^j-j fW- L ** * a^O^ 

li l (/>l £<IM û)Uj f jk 1 ^ «JA-jI JîXi'' (jâSl- oAAî^AA J^-aÜjI ^S- ^.*1 A^p- 

• jA*.lj»£ j 9j A»-dAl)J 4l»*.A 4 iA..W ®A»9 Jb 

t—)jJ jl i—> k°3 *—àlâ^' a A_i l j* «A aV" 1-41J ijAl AJ»/* ^ Am»^>- 

* jAis^j) ijtU A..1» 

. l_«!Lu \jj * jA—<liïl Jj-i^ê A^i^ 4)jl^ (J^^Ij 1 A^"l<J j<l J aJ$"Jj) 

(/ijJ ai*. . jA^llâ j jA«e n^ji j O) ^as^ îJjLâl a:*».>- jü jl aUjJ y, À)l 

»J^ À» (J^l^l ^J-J^l J ;*l 4^»-j (j-^l jW^l A--^ ji ^4)^ 

Jj!k. JoL« jÏ.U’j' «Aj< £S | ^â\jJ'(_j . jAæ>- 4Î jl jJ.il j j £3 j> ji>- clû»»f» ^ 

(jjA»^»]| Ljl—iaJl (^^ 4 ! jl (jlijj j J)£ (JW Aüllii'. O aS^J j Jl oAtl^>)l a Ji2c*jl oJiaI^ 

cl^P j^m lJL'^a^S^ i»A ^>jj ju.l*V vjUi-XC' - 

0^J^Ufe 0 j*2a jxà 1 ul*4i # Uli Jfj iljS^ûjjij 

(JA.L) A- j4)Uli ,_f jj jl Çl- J," ^>yÀ\ .bri tJJaljP eljLi^î J olx^" «WaI 

Jj:âJJ • jAl Ua5l (J^jl cSj>- 






{A?*-*) i jTiL i » y ^ 

A ‘ÿiS* 4^ 4~*<Ü3-.1j jrjfcjj ûLi jVjl yii-il/y»!j. ; ju*»y ^4>*-l 

u^c)-*:—>• JSj^y ijf ls *~J 't&j; ' *i»y» * u-ijjî 3 'jL 

J3t~* |t*‘* liÿ f.l*®) j4-"" 41 ^aj9^* . j^J,_.le 1 jl .iJislsîj 4 j1Sj 

c/i-^jl (j* r J jL Jjj^ t-l ^Lolil i_*t> (_pjl 4L* ( jj ) 

‘-'■U^ * jAjL? Ù-^-ijl Jj^jl -k;lî j-Vjl jk)£- ejjloJ,S- jÇll 4l4>-j 

ûi.‘4. j-j. oi* «M'Uli o : *?-. (/41 jj) yj ^jiry;»,*- til ÿjjjl. jl:l jj 

*L . jj jLlkl aJi'jj/O J Os j jllij ^jhjLÔj ÿ joyfj J JKil 

a*_^f ■*-•“=’û- j-ll (ÿlyi) jOljâl jL. (JAajS^a ol« ^io-l! aj}U y_*.ljjk olj 

• jwX j*«i'<liU.> «4j»U ojjf^Aa i/tflà- \jj . Jj! j3 jjk^a a-C^î| ^la-J j>- 

OL—uSLa e.i<*—)1 (Jï' 5 " lST. ly-l 9 4>j) (jj5"j 4 -j lyj l4 j^'^\ ^ 

. j-lfej jl f jf\ji\ ,Jf ' 

L)l^ L» 4L f J<*’l i!j)J* y4j' (j^jlc 4La^Lj dJjO* u ^' l /*l 9 ji^Jf 

jül 4-'4=r ÿ}4jl l?«L j *Jç jAt-Aj u 4js 1 y *fi? ! lkÂ>- 

Ol._i3 ô-ljULt) 00,'Jjjjl Jj j ü'—<* 3j-M ^jr cÿiâj_« J» y4sî y 

. j.w5Ckl 

v ® o jl jj) a-l jUkL AjLo cJL Jj j-Xl>- y»Xisl jj J <j4 oUol jO'C 0-4*^ Ijj 

j-lj> (j-J jloj^ 4—"4>- yO-l)jl ej£.r! Oalil bAïZ ^>_xA 41 J;*"}-''"" 

* j JJe»^^-iil vkalil ojl^ (_^j^JOl jA iljj/l a4à"4 
^jLîJjl iillla ojlsl’jâ jT—f 4 j^4t ^«4-b ^li;y jVjl J*»U ô°j ; y 

o^ljjl l!jJ(l wjl—i^-’l ^«^tjl j utlâ OHil-1 jj j, 4;—*A/<2 c| dloLials aJiJlo» 

. JjA,\ 4rjAo*\.jj\ J/jjLjl 

(jx^" (J^4*“-?J l?"^ )4~‘ j!A«3 j £»lsy j'^1 jl oJifcaJO)la j-jj) 

ijjijij J-il (j! j) ail jj) 1 jj . 4L (^«ijl 

tjc^y ‘‘^l k)L_o jj9j*«s 41 (j*lÿ ôi^j; 9 J j^ 4.41 jal jj^y 

ù-^l 4UaU.j jl^kl ajLaJljjâ Üaa) yjT,^-Uljl ^PjS j j y j j1 jbi- 

(_3jL_«aJ 4 j o-l jii (j^aÿ^ tiJ>j> J aJAl_4a yJ<1*9j L_/.i)J 

'4*4—*"L ^ jl-sjl ^ 1 ^kî 4 jls4®l lAJ.~X z*i jj—.L* 4 _^ôl—o ^>- i_jj-Jjl 
*(J- £ 1 ^ jV 4laUkil O^L-9 jl l_/4)j ^Ijj^" ka ^o a jA*o j4->Ê^jl Olwl 

”^j 9 j A t^i*i4jl oji_iîjla jji <ty-i T" p- ol^^" ao—j) ji-14 







6 


4 j4 ^ lsJ <syjf : o m y* u*/ 9 J fjüte 

. Jailli JL ùjuIsH j\j> r' •xs'sj* ^ : ~j J*) Mk "' 
f ;y jf jjL 4 L i-i â/> (/ur*J C 15 4 

.JJajL j l! j- ojtjf-i^ y* y* j» J • j-AU clïrli-#laP Jlj-* ( j:i» -L? Jb 

a>j^aL^jJ».."jj^U ilJX jjjjJiK'.J'*J, a Jt* •j'J‘ a 4 jlCl Jiuljl Jlrl 

OJUi> Lis* Lia ^jJL.J JuV- f' jj Ll^l &*Jy* il J 4L JL*! 

o* â: f aJju.JjL LU jfj jU j\ 1^1 >>: ,J 

. jjiil.il oL’l JLjl -II" llJj'*’ 

( ïl_L j )\ j> Lj-> j\j &* 6)ï~° -1 f~* ‘Uyjs 4~^J. ^ ù'tj 

.jj ojisit’U» xai j)*° j jfï* j^3 ô'y» j*i® 4 ijVy»y 4 jn j-uy» jj^^y 
» jJ&J JP U» xVlJ-l J^> jUj>. (_^;L il J ; ^ <^S;'L 
il }-4jt-° ^yy uCLl Jb* : -"1 (jLyS””! ^jxaiiljp 

4-~»<*U'j j|jO_j iljâia JJl 0**1 J» (3jLj» aJ-'f" 41 jAlL^Xl A-jl 

. jal j LL 4ja Ljjj lljiîj» J^.r'VlJp 4 :a-U_j|_j jjJj> JjÂi* 
Jj-i l! j4-tl £ ; a JU"-*! J j-*? jV jl il j£L ôjL <J»j Ll’.jjfja j}^ 

J-- }4jf-° ci jl ô-^U » J)Lj Jc'jl (JU *““1 (3j^ u* j* J cf* i ~j^ a " x } ~C*** 

^al—^ls 4;>- Jl J j**» aj jfla £}Ua jYjl J jX* J» i^jL-*^ t-Lllllçaj J-J 

. j-V>| bail Jj'jl jÜM j'tâ'tjy OjL 

,3^ 1 J j ‘j jaU.1 (jljrL jl jlLkA- JJ J/oîl* jJ'IL jïlla J' Ll«^a 

jc.1 j\ ùa'j>. jjTii" ^yn ou* iijj^ ôUji cj r î «y jj» »jj^»y 

jmJÎ (J?^Ljl il_L\ LU «J.lj> ^J^>-j Jh*Dj 1 yicl t/LjJ |J._—Jj JjfjIlUl 

L>-1 41 j*» J 1 ^yïjihj UjIc Jjf* L^Jj* lljaj;--L<_ji j'*® jLly^l A: yli 
l!j_- jL" jl?- jV jl (3-sl AU j ij j*? J «j'jy L' jj;Aj) >Cll . jj5^bl 

. jjLAjl ^ Ly^ii^j' 

, 31 a:_*J-j» . jJlLjl .jaL* jJj_«5j ^-1 j «jAb £.15j ajljj» j:-j) 

,3 j_- ja ô^r jA y:,^ b’jlj) vil" J;-- JJ J^Jlr-1 i_jjl jl y J-"—a- j- Jjl" a^lj^ 
»J- jj-aû (3-ii; ^Ij^-LjI ej'j jl 1 J j • JjLjl J>-b a JC ^ 4 ; *"JJa-l J J^U» 
^l^alejl jUj jjJl»l. jL JO j^_ A 4=^ J ^UJjljjfe fj^iy^ * C'4^' 9 ~ 

j*L «xi jl_U\ LlUU jjajjLja Jo\y\ Ul“^a . JjjlT"J J»*-* ^4 jLj JjU 

* j- jayîljSj L»J^î (j-^all • jUj» ^IxVLj» ^3*^^ j*.jaC*la . 





OV jl O'4-;^- \s*r yê j;* 1 ' ^ jr J 
. jsdJ jKs.l JujJ jl ->yr y vii-W •■£* *ÿ*s °'j^ & j' 
. 1>;«* 4*«U* £_j«ê jUj kisj ^y-* 

^\ J} liJ* ôj 3 ? a ^ÿ' ».J<*—**4 gîAj*! •J.éli.-* W> J' 0*JÂ U.-**»*" 

. jj ij.il j\ Ail jj4^ «j^ 9 ^•O*'' j *-'?y 
« jô^j'vJjlj»- A>- J^J aj~^> » j\ vJjJ jl (JAj ùy Ôy^ A J J*—/» 4^7 A-»l»£» 
cAüa:_^ . JJ-A-l* J> j^û-^J iily- ày 

.jJL^J-,i*sî dl’A^Ui'l . yïj>>-y ù ^' i ;J J 1 lMj 

. jj.il ,j.J «»jjU » AÜA^ij) olj^ ü^^ 1, 0*4^ • jySy 

j** o'vi J.*v. r->* 

JüjJ jl ^cl cJiT^lj f l- ( jX'U <t> ) )l )\oli ôjU: i-j 

.a'Ujxai >ri • jj.5j) A^iAiiÇjjr4jj5ji- 3 J--***- 1 .*' 

>>>ij j- jAllJÏ J*} V"' * »* ^ 

. lijcl JJsi ^iul j\ Jj/* a J>S &*JJ. 3-^'i 
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Récompenses aux Expositions de 
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L’Eau de Tchitli est supérieure aux eaux minérales similaires qui arrivent de l’Oc¬ 
cident, Vichy, Carlesbad, Billin, Pougues, etc., etc. 

Succès assuré dans les maladies du tube digestif et du foie, dans la gravelle et la 
goutte, le diabète, et les engorgements viscéraux. 

TCHITLI est une des eaux les plus agréables au goût. Elle constitue une délicieuse 
eau de table —très précieuse dans les cas où les eaux potables seraient contaminées, par¬ 
ticulièrement en temps d’épidémie. 

Les personnes soucieuses de leur reronsanfé préfet Tchitli aux eaux de citernes, Bend 
etc., dans lesquelles les microbes pullullent. 

TCHITLI facilite les digestions et régularise toutes les fonctions. 

Elle est d’un prix inestimable pour couper le lait dans l’élevage des enfants au bibe 
ron.—L’eau de TCHITLI étant expédiée deux fois par semaine de la source, on est assuré- 
de la trouver dans les dépôts à l’état frais. Elle est mise en bouteilles sous le contrôle de 
M. le D r Apakian, délégué du gouvernement. 

En vente au Siège de la Compagnie, Djélal Bey Han, 13, Stamboul, et dans toutes les- 
pharmacies et drogueries de la Capitale. 

ON REPREND LES BOUTEILLES VIDES 


«ss&BAINS de HALL— 


La plus forte source de sel iodé du Contiment. 

Brillant succès de guérison pour toutes les maladies scrofuleuses et toute les ma¬ 
ladies des organes sexuels et leurs suites. 

Excellentes installations de cure (Bains et boissons, empaquetage, inhalation, mas¬ 
sage, Kefir) Conditions climatériques très favorables. 

Station de chemin de fer, via Lein sur Danube ou Steyr 
Saison de 15 Mai au 30 Septembre. 

Prospectus détaillés en plusieurs langues. 

S’adresser à l’administration des BAINS de^HALL {Haute Autriche). 
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bulletin: 

Les points noirs qu’on apercerait à l’hor,izon n’ont fait que grossir 
depuis et nous voilà en pleine tempête à présent. 

Le choléra poursuit sa marche fatale à travers l’Asie. Il a fait son ap¬ 
parition à Caboul et l’Herat, il y quelque temps déjà, où il a fait des nom¬ 
breuses victimes. 

C’est vraiment curieux, personne ne s’en est ému aters, et, jusqu’à 
présent, on ne sait pas au juste ni sa provenance, ni le chiffre exact des 
décès, ni sa durée. 

Il est pourtant de toute importance d’en saisir la filiation, parcequ’il 
n’est pas admissible qu’il s’y soit formé de toutes pièces. 

De deux choses l’une: ou il a été importé ’ par les pèlerins de retour 
du Hédjaz, ou bien c’est une provenance indienne. 

. Nous penchons plutôt pour cette seconde version, car à la même épo¬ 
que le fléau sévissait avec furie à Calcuta, dans le Cachemire, à Bombay 
et dans d’autres localités de la péninsule indienne. 

Quoiqu’il en soit, le fait est que le fléau s’est propagé avec une grande 
rapidité et il ù’a pas tardé à envahir Meched où il a fait des grands ravages. 
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Le choléra suit l’homme, c’est un fait incontestable; c’est donc par le 
chemin de fer qu’il doit y avoir été importé. 

En suivant toujours le même itinéraire, par le Khorassan et Askabad, 
il a fini par pénétrer à Bakou. Lo fléau montre cette fois un caractère en¬ 
vahissant très prononcé. 

C’est inconcevable que les Russes n’aient rien fait pour s’oposer à sa 
marche, eux qui sont maîtres, on peut dire, de la mer Caspienne et que la 
navigation se trouve presqu exclusivement dans leurs mains. 

Les avertissements ne leur ont pas manqués; nous même avions pres¬ 
senti le danger et nous proposions, à celte place même, depuis le mois 
de mai, des mesures prophylactiques, surtout des postes d’observation 
médicale tout le longue des frontières, pour conjurer l’orage qui nous me¬ 
naçait, quoique encore éloigné de nous. 

Une grande responsabilité pèse sur le gouvernement Russe, il nous 
en coûte de le dire, qu’il n’a pas pris des mesures à temps, pou»- tenir é- 
loigné le fléau de ses états, déjà tant éprouvés par d’autres fléaux, quand 
c’était en son pouvoir de le faire. C’est vrai que dernièrement il a pris 
des mesures sanitaires très énergiques, mais c’est trop tard, une fois le 
loup entré dans la bergerie on ne peut pas prévoir les conséquences désas¬ 
treuses qui peuvenent en résulter. 

Eh bien, cela apprendra à ne pas laisser aux caprices d’une Puissance, 
quelle qu’elle soit, le sort de toute l’Europe. 

Un grand désarroi règne en Russie: les cadavres restent pendant 3 
jours sans sépulture. A Tiflis, le Conusl Ottoman a convoqué les boulan¬ 
gers, qui sont tous des arméniens, pour qu’ils fassent le pain selon les rè¬ 
gles de l’hygiène. 

C est une fois do plus la preuve qu’il faut organiser le service sani¬ 
taire international, que nous ne cessons pas de réclamer depuis nombre 
d années, car nous connaissons l’Orient et nous savons comment se pas¬ 
sent les choses ici, et qui devrait être constitué sur les bases de la Croix- 
Rouge. 

Aussi, dans le même bulletin du mois de mai, nous exprimions notre 
étonnement qu’à la conférence de Venise on se soit occupé seulement de 
la voie de mer, et qu’on ait complètement négligé d’établir une entente 
pour les mesures à prendre, afin de s’opposer aux envehissemenls choléri¬ 
ques par la voie’ de terre qui ont toujours été les plus redoutables. 
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Mais, objecle-l-on, que la conférence deVenise avait un programme dont 
elle ne pouvait pas se départir. 

C'est une raison de plus pour qu’on songe, un moment plutôt, à créer 
nn Comité Sanitaire Central International, siégeant en permanence dans une 
des grandes villes de l’Europe, car les Congrès et les Conférences tempo¬ 
raires ne suffisent plus à parer aux éventualités qui surgissent du jonr 
au lendemain, et, qu’il faut prendre des résolutions immédiates, et, selon 
les différentes circonstances au milieu desquelles elles peuvent se présen¬ 
ter On ne peut pas tout prévoir, il faut agir au jour le jour, pour ainsi dire, 
et d apres les événement. 

Les épidémies n’ont pas de programme ete lies déjouent toutes les pré¬ 
visions et les mesures arrêtées d’avance pour les enrayer. 

Pendant qu’on était encore à se disputer sur certaines conditions du 
protocole de Venise pour bien défendre la voie de mer, le choléra débou¬ 
chait par la voie de terre, qu’il trouvait toute grande ouverte, et, que nous 
avons été les premiers à jeter le cri d’alarme; mais notre humble voix n’a 
pas trouvé d’écho. 

Le protocole n’était pas encore signé et ratifié par toutes lesPuissances 
et on ne pouvait pas changer de programme. En attendant le choléra a en¬ 
vahit Meched. 

Roma deliberanti Saguntus périt ■ et successivement, il a fini par envahir 
Bakou, Astrakan, Tiflis, Batoum, Petrousk, le Caucase, Saratow, le Volga, 
Taganrok, Savaslopol et Trebizonde. Où s’arretera-t-il? il est difficile de le 
dire, on ne peut suivre ses traces parcequ’on a tout intérêt à cacher la 
vérité. 

Chose incroyable, pendant qu’on annonçait que des mesures sévères 
prophylactiques avaient été prises par le Gouvernement Russe, la ligne de 
chemin de fer entre Bakou et Batoum circulait librement, et, des cas de 
choléra s’étaient déclarés tout le long de son parcours dans les stations 
et dans les wagons même- Décidément les Russes ont perdu la tête. Ils 
ont laissé partir de Bakou 300 ouvriers pour Batoum ; ce sont eux qui y 
ont importé le choléra, et ils ont le courage de penser à la foire de Nigni- 
..Nowogorod. 

Ce que la balle de coton est pour les anglais., le pund de blé est 
pour les russes,.et, ils sont aussi sceptiques et aussi cyniques qu’eux 
pour l’application des quarantaines, qui peuvent sacrifier leur commerce 
car comme eux, et avec plus d’apparence de raison peut être, ils se di- 
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sent que : ‘ « il vaut autant mourir de choléra que mourir de faim ». 

Tout le monde n’est pas de cet avis ; on peut très bien éviter les deux. 

Il a fallu cependant 40 ans avant de pouvoir se mettre d'accord sur 
la question des quarantaines; tant débattue depuis les congrès de Paris, 
la conférence de Constantinople, celle de Vienne, de Washington, de 
Rome et qui finalement a pu s’établir à la dernière conférence de Venise. 

Mais l’œuvre est restée inachevée; tant qu’on ne parviendra pas à im¬ 
poser aux grandes et aux petites Puissances indistinctement les mesures 
prophylactiques et hygiéniques qu’elles doivent prendre à la-première ap¬ 
parition du choléra,à quelque distance qu’il soit, on n’aura rien fait. L’Eu¬ 
rope est petite mais sa force morale est grande et elle doit la faire valoir. 

Chaque Etat doit s’engager à faire tous les sacrifices nécessaires pour 
la défense commune. 

Aussi, s’il y a des responsabilités, d’autre côté, il faut songer aux in¬ 
demnités, qui, en toute équité, sont dues à ceux qui éprouvent des pertes 
materielles pour toutes les exigences sanitaires auxquelles ils doivent se 
soumettre, et qui ne sont pas en état de les supporter. 

De cette manière on préviendrait mieux les infractions aux règlements 
que par tout autre moyen coercitif. 

Ainsi, l’Asie est en feu. Après cela le choléra existe depuis quelque 
temps déjà en Abyssinie. 

Il vient de se déclarer aussi à Beyrouth et à St. Jean d'Acre. 

Nous voilà pris, pour ainsi, entre deux feux. 

Dans des pareils moments il faut s’attendre à tout, mais être prêts à 
tout et avoir tout prêt: Des étuves en masse, de l’acide phénique à foison 
et à l’occasion brûler tout ce qu'on ne peut pas désinfecter. 

Il faut regarder l’ennemi en face' et il ne faut pas avoir peur, car la 
peur du mal, engendre le mal de la peur qui produit les plus tristes effets 
en temps d’épidémies, que Dieu veille bien nous en préserver. 

Les mesures quaranlenaires, prises par mer et par terre, donneront 
des bons résultats, nous n’en doutons pas, mais à la condition qu’elles soi¬ 
ent sévères et scientifiquement appliquées. 

Finissons en, une fois pour toutes, avec la routine et qu’on mette sans 
retard à contribution toutes les découvertes bactériologiques et les con¬ 
quêtes antiseptiques pour la prophylaxie du choléra. 

Mais, plus que les quarantaines et independement d’elles, ce sont les 
postes d’observation médicale qu'il faut se hâter d’organiser, à l’instar de 
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ceux qu. ont été inaugurés pour la première fois en France, lors de la der- 
mere ep,démie d(1 Ch0léra d ’ Es We et qui ont donné de si bons résul.ats 

Chaque voyageur doit être muni d’un passeport sanitaire, et, à son 
arrivée a la frontière, il doit être soumis à une visite médicale, et tenu de 
dec arer son domicile où il continuera *â être visité tous les jours par un 
santé ^ US ^ U * Ce ^ U0n se so ‘ t ass,iré complètement sur son état de 

Pour ce service, il faut employer un grand nombre de médecins. 

C’est à St. Sebastien précisément que le maire, un homme d’esprit a 
requis le concours de presque tous les praticiens de la ville à cet effet, et 
i a résolu ainsi le problème des compétences avec un rare bon sens. 
Quand il s’est agi dérégler les honoraires dus aux médecins il a refusé 
d acquitter leurs comptes et a fait prévaloir le principe que c’était à la 
f rance et non pas a la commune de St.Sebastien à payer les frais de ce qui 
servait pour la défense générale. 

En effet, le Ministre de l’Intérieur finit par se rendre à cet argument 
et les médecins requis furent payés par l’Etat. 

Il faut s’y prendre à temps pour ne pas se trouver au dépourvu au mo- 
ment du danger. Les médecins doivent être utilises pour empêcher le 
choiera de pénétrer dans la ville ; car une fois qu'il y est entré lenr rôle 
change. 

C’est un système qui fonctionne admirablement bien et les voyageurs 
n’éprouvent aucun retard pour cela. 

Principalement ce sont les mesures hygiéniques qui sont les plus im¬ 
portantes, autant pour tenir éloigné le fléau, en lui offrant moins de prise 
pour s’y établir, que pour atténuer ses elfets quand on n’aura pas réussi à 
le conjurer. 

De même que le service sanitaire doit être exclusivement international, 

I hygiène de la ville doit être entretenue par l'initiative privée. 

Il faut se cotiser pour netoyer les égouts, pour balayer les rues et pour 
faire venir de la bonne eau d’Islrandja. 

C’est le devoir de chacun de maintenir dans un bon état hygiénique sa 
personne et sa maison; et, c’est l’intérêt de tous de contribuer à l’assainis¬ 
sement des quartiers sales et encombrés, qui sont toujours les foyers où 
prennent naissance les épidémies et s’irradient de là avec une vitesse ex¬ 
trême dans les autres quartiers les plus propres et les plus salubres. 
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L’expérience des précédentes épidémies nous offre des exemples frap¬ 
pants. 

Le choléra de 1865, parti des bas-fonds de Kassim-Pacha, a fini par 
atteindre les plus.beaux villages où les riches s’étaient réfugiés, se croyant 
à l’abri de ses atteintes. 

Une solidarité fatale donc lie les humains qui vivent en société. 

Par conséquent, tout le monde doit payer de sa bourse et de sa 
personne pour tout ce qui concerne l’hygiène de la ville, indigènes et 
étrangers y sont tous également intéressés. 

En somme la capitale est menacée et avec elle l’Europe dont elle 
est, on peut dire, le rempart. 

S. M. 1. le Sultan, qui veille jour et nuit sur le bien-être et la santé 
de ses populations^ ne cesse de donner des ordres sévères pour que les 
quarantaines soient rigoureuses, de même que des mesures hygiéniques 
urgentes soient appliquées sans retard. 

C’est grâce au grand monarque que la capitalé a été déjà préservée 
6 fois d’une invasion cholérique, quand le danger paraissait imminent 
et inévitable. 

C’est grâce à Sa clairvoyance^ que les quarantaines par terre ont été 
instituées lorsque le choléra sévissait dans le sud de l'Europe, etj qu’on 
arrivait ici par terre des localités infectées, en libre pratique, plus vite 
que les navires auxquels on faisait subir une quarantaine, ce qui était 
une véritable incohérence. 

Ayons donc toute confiance dans la haute sagesse de l’homme pro¬ 
videntiel qui régit les destinées de ce vaste Empire, qu’il saura encore 
sauver cette fois-ci sa capitale et, avec elle, l’Europe, d'une épouvantable 
pandémie, que les Russes n’ont pas su arrêter dans sa marche furibonde, 
quand il leur eût été facile de le faire tout au commencement, et ils 
payent bien cruellement maintenant leur coupable imprévoyance. 

Ayons la franchire de le dire, car tout ce que nous disons c’est dans 
le pur intérêt de la science et de l’humanité, la Russie est arriérée: Les 
masses sont ignorantes ; la classe élevée n’a qu’un vernis de civilisation 
qui ne dépasse pas l’épiderme ; ses villes et ses provinces se trouvent 
dans de détestables conditions hygiéniques ; elle est devenue l'épouvantail 
de l’Europe civilisée, car elle est le centre de tant de maladies pestilen¬ 
tielles occasionnées : par la famine, la mauvaise eau et l’usage de pois¬ 
sons pourris, les souffrances morales et physiques, le manque complet 
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d’une bonne hygiène et de règles prophylactiques, à savoir : le typhus, le 
scorbut, la fièvre récurrente et maintenant le choléra et toutes les hor¬ 
reurs qui s’y commettent dans ce moment-ci et qui font frémir rien qu’à 
y penser : 

La populace déchainée se livre à des actes insensés et d’une atrocité 
inouïe: elle profane les morts, met le feu aux hôpitaux et massacre les 
médecins; nous n’irons pas plus loin. 

En finissant, nous sommes heureux de constater que la peste est sur 
le point de s’éteindre en Mésopotamie, que de Montéfik elle ne s’est pas 
propagée aux tribus voisines, grâce aux promptes et énergiques mesures 
prises, et, surtout, le feu qu’on a employé sans hésiter, qui est le moyen 
radical dans ces occurrences. 

Aussi le pèlerinage, qui donnait tant d’appréhensions, en se souvenant 
de ces terribles catastrophes de l’année dernière, jusqu’à présent s’est bien 
passé, car l’état sanitaire des lieux saints ne laisse rien à désirer, grâce 
encore aux ordres sévères donnés parS.M. I. le Sultan à cette occasion, 
qui* ont été, il faut le reconnaître, exactement exécutés, et aux sommes con¬ 
sidérables d’argent qu’il ne cesse d’envoyer pour venir en aide aux classas 
'souffrantes. 

Bienheureuses les populations qui vivent sous le sceptre glorieux 
d’un Souverain si bon, si humain et si magnanime. 

Et, disons le avec tout le respect dû à Son nom sacré, bienheureux le 
Sultan qui, en échange de Ses largesses et de Ses libéralités devenues 
proverbiales, reçoit à tout heure et à tout instant les bénédictions de Ses 
populations reconnaissantes et dévouées, et inspire l’admiration du 
monde entier. Dr PARDO 

4 me CONFÉRENCE 

PUERPERIUM 


H. (Suite et fin; 

Les interrdptions de continuité, qui sont produites par les stries, il 
en reste, chez beaucoup de femmes en couches, une séparation des stries 
droites, provoquée par la tens : on transversale, qui est faite du côté du 
vagin et du rectum, la quelle est intimement liée avec la ligne blauche, 
au point qu’au moindre éssai de faire lever le corps, les intestins com¬ 
priment la peau tendue. Aussi longtemps donc qu’il s'agit d’une extension 
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exagérée des stries droites, la diastase entre elles disparait aussitôt, 
parce qu’une tension plus forte du côté du vagin et du rectrem manque, 
par le relâchement qui est produit par l'accouchement. 

Or, tandis que les processus de la formation régressive prédominent, 
dans tout le domaine des organes génitaux, le développement et 1 activité, 
qui avaient déjà commencé à se faire remarquer pendant la grossesse, 
entre dans un nouveau stade, bien plus vivace, après l’accouchement qui 
met en état l’accouchée de faire vivre son nourrisson, par le lait mater¬ 
nel, qui en est l’effet désiré. 

Il est digne de remarque, pourtant, que l’homme, qui est le couron¬ 
nement de toute la création, relativement à la rapidité d’une sécrétion de 
lait abondante, reste bien en arrière de tous les mammifaires: Le gonfle¬ 
ment des mammelles des seins de la femme, la sécrétion du Colostrum, 
(lait premier, séreux et faible) toutes ces fonctions se font bien plus len¬ 
tement chez la femme, que chez les animaux mammifères, chez les quels, 
qu’ils soient grands ou petits, domestiques ou libres et sauvages, le dé¬ 
veloppement des mammelles, qui doivent nourrir la petite bêle qui vient 
de naître, se fait bien plus rapidement que chez le chef d’œuvre de la 
création ; C’est très intéressant d’observer, comment des lapins, des 
chats, etc., nouveau-nés, 2 minutes, déjà après être tombés du sein ma¬ 
ternel, saisissent, tout de suite, la mammelle de leurs mères, avec avidi¬ 
té, et qu’ils allaitent avec ardeur. 

11 y a très peu de femmes qui, aussitôt qu’elles ont accouché, don¬ 
nent le sein maternel à leurs enfants, et c’est là quelque chose qui est, 
surtout, pour les primapares, très difficile ♦ 

Après que l’accouchée se fût rélevée des efforts de l’accouchement, 
si elle n’avait pas, pendant cet acte, perdu beaucoup de sang, les mam¬ 
melles commencent à se gonfler le 1 er jour, plus souvent encore le 2 me 
et le 3 me jour ; elles deviennent dures et fermes, de manière que 1 ac¬ 
couchée elle-même a la sensation que le travail de l’allaitement a com¬ 
mencé. Si les mammelles étaient auparavant lâches et grandes, l’accou¬ 
chée peut, si surtout les mammelles pendent fortement vers le bas, et 
si surtout le.lobe axillaire en est agrandie, ressentir que les peines des 
couches ont atteint un haut degré d’intensité. 

La peau, en-conséquence de l’engorgement, en est traversée par des 
veines dilatées * une rougeur proprement dite de toute la peau de là mam¬ 
melle n’a pu être observée par Fehling, dans aucun cas ; les mamme- 
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Ions, surtout lorsqu’ils ne sont pas naturellement très développés, se 
retirent, souvent alors, derrière leurs auréoles, et un peu de lait s’en 
écoule, comme cela arrive dans les mammelles bien développées déjà, 
pendant la gestation ; sans faire approcher la bouche du nourrisson du 
sein maternel, aucune sécrétion complète de lait ne peut se faire, au 
propre. 

Déjà, anciennement., l'on appelait le liquide sécrété par les mam¬ 
melles, pendant la grossesse et au commencement des couches, 
Colostrum, ou lait primaire. Ce lait préliminaire se distingue assez, 
d’après ses propriétés physiques et ses qualités chimiques, du lait complet 
des couches c’est pourquoi, la plupart des accoucheurs tiennent à en 
conserver celte dénomination antique, au lieu de dire lait des nouveau- 
nés, lait des adultes, lait des femmes enceintes, lait des femmes en 
couches et lait des nourrices- 

La sécrétion exprimée, ou écoulée des seins, aux premiers jours 
des couches, est, en partie, claire et aqueuse, en partie, elle est nébti- 
leuse et trouble ; quelquefois, est-elle hèrrisée de grosses gouttes grais¬ 
seuses jaunes: sous le microscope, l’on découvre les soi-disants cor¬ 
puscules de colostrum, de grands et irréguliers conglomérats de globules 
de graisse, qui tiennent ensemble par une substance albuminoïde, qui 
tient lieu de ciment, et, par ci par là, par J’épilhèle glandulaire. 

Le lait de la femme, consommé, est, en révanche, un liquide bleuâtre 
ou blanchâtre, tenu, d’un goût un peu sucré, de réaction alcaline, et 
d’une densité, en moyenne de 1,026 (1,025—1,035). En opposition 
avec le lait incomplet le colostrum , l’image microscopique du lait complet, 
sous l’objectif, est composé presque entièrement de globules de lait; plus 
le lait est bon, plus ces globules sont-ils uniformémetft rangés, drus 
les uns à côté des autres, et ils sont d’une égajp dimension ; ils ont une 
épaisseur de 0,003 jusqu’à 0,005 mm ; il y a, de plus, à-côté d’eux, des 
restes des cellules glandulaires, quelques corpuscules blancs du sang, 
des cellules lymphatiques, des noyeaux de cellules. La question en litige, 
n’a pas encore été apaisée, si ces globules de lait ou de graisse, sont 
fournis d’une enveloppe albuminoïde ou de easeïne, où, s’ils constituent 
une émulsion de graisse, toutisimpleme.it, dont les corpuscules sont sus¬ 
pendus au milieu des restes des débris du protoplasma altérés et for¬ 
mant une sorte de gélatine. 
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La composition chimique du lait de la femme est d’un intérêt bien 
plus grand pour nous, surtout comparé avec celui de la vache : 

100 parties du lait de femme contiennent : 4 parties d’albumine-, 4 
parties de graisse, 6 parties de carbone hydraté. 

iOQ parties de lait de la vache contiennent: 3, 4 d albumine, 4 
parties de graisse, 4 parties de carbone hydraté. 

Dans 100 parties de substance sèche, il y a : 

Dans le lait de la femme, 18 d’albumine, 30 parties de graisse, 48 
parties de carbonne hydraté; dans celui de la vache, il y a 27 parties 
d’albumine, 29 parties de graisse et 38 parties de carbone hydraté. 

La valeur pratique de cette analyse est depuis longtemps connue et 
appréciée surtout, par rapport au l'allaitement artificiel du nourrisson. 

D’un intérêt physiologique très grand est, en outre, la comparaison 
de la quantité des cendres du corps du nourrisson avec celle des cendres 
du lait dont il fut nourri, de son vivant: c’est là un fait d’un très grand 
intérêt’, que Bunge nous a mis sous les yeux, dans son excellent ouvrage 
de chimie physiologique et pathologique : Un nourrisson de 4 à 5 mois, 
prend journellement, d’après Bunge 1 litre de lait, et dans ce lait il y a . 


K2 

0. 

. . 0,78 grammes 

Nas 

0. 

. . 0,23 » 

Gas 

0:. 

. . 0,33 » 

Mg 

0. 

. . 0,06 » 

Fes 

0. 

. . 0,004 » 

P2 

05. 

. . 0,47 » 

Cl , 


. . 0,44 » 


Une autre analyse de l’ensemble du fait du nourrisson, qui nous 
serve de point de comparaison, il n’en existe point. C’est pourquoi, l’on 
doit avoir rêcours, à cet effet, à la physiologie des animaux. Elle nous 
apprend ce qui suit : 


100 parties 
de cendres 
contiennent : 

Jeunes animaux mammifères 

Lait 

de 

chien 

Sang 

de 

chien 

Lapin 

Chien 

Chat 

Wô 

10, 8 

8, 5 

10, 1 

10, 7 

3, 1 

Na2 0 

6, 0 

■ 8, 2 

8, 3 

6, 1 

45, 6 

Ca 0 

35, 0 

35, 8 

34, 1 

34, 4 

0, 9 

Mg 0 

2, 2 

1, 6 

1, 5 

1, 5 

0, 4 

Fe2 03 

0,23 

0,34 

0,24 

0,14 

9, 4 

P2 05 

41, 9 

39, 8 

40, 2 

37, 5 

13, 2 

Cl 

4, 9 

7, 3 

7, 1 

12, 4 

35, 6 


Bunge attire l’attention sur le résultat surprenant, que l’analyse des 
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cendres des petits animaux est presqne identique avec celle des cendres 
du lait, qui sert de nourriture au même animal, surtout pour ce qui con- 
serne les sels potassiques et les sels sodiques, la chaux, l’acide phospho- 
rique, tandis que son sang en est essentiellement différent. Il n’y a que le 
fer, qui en fasse exception. Le fer des cendres du lait ne contient que Va 
du fer contenu" dans les cendres du nourrisson. L’on doit, par conséquent, 
admettre dans ce cas, que le nourrisson obtient déjà, dans ia vie fœtale, 
les qualités nécéssaires au développement de ses organes, en conséquence 
par le placenta, qui le nourrit alors. Or Bunge ne croit pas que, dans 
le court espace du temps de la gr.ossesse, le fœtus se soit assimilé cette 
grande quantité relative de fer, mais il établit l’hypothèse ingénieuse, 
que cette provision de fer ait été enmagasinée déjà dans un temps anté¬ 
rieur par la femelle. De celte hypothèse, la provenance fréquente de la 
chlorose au sexe féminin, est, autant que possible, éclairée et expliquée ; 
Bunge dit, à cette occasion : 

- « Les cellules épithéliales de la glande mammaire réunissent, par con¬ 
séquent, du plasma du sang, qui est tout à fait autrement composite, 
tous les éléments organiques, exactement, dans les rapports du poids, 
dans les quels, le nourrisson en a besoin, pour croître et devenir égal à 
l’organisme des parents.» 

Si l’on ajoute que les animaux, à leur naissance, offrent des cendres 
de leur corps analogues, par rapport à leur composition, à celles de 
leur mère, il s’en suit, que la construction de son corps dépend de celle 
du lait, dont on le nourrit, et il résulte de ces faits physiologiques très 
remarquables qu’il y a nécessité absolue, de nourrir les nouveau-nés, au¬ 
tant que possible, avec le lait maternel. 

De plus, l’on doit céder à l’idée que ce seul fait est peu suffisant 
pour nier, d’un côté, l’explication mécanique de l’activité de la mammelle, 
de l’autre la conséquence logique en est, que les cellules glandulaires 
des alvéoles de la glande mammaire doivent être douées de forces 
chimiques. (Fin de la quatrième Conférence). 
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REVUE DE LA PRESSE 

mMUJAIK, 

POTION CONTRE LE CHOLÉRA INFANTILE.—Cadet de Gassicourt. 

Extrait de ratanhia. 0 gr. 50 à 1 gramme. 

Elixir parégorique de Londres ... Y à X gouttes. 

Julep gommeux.• • 40 F ammes ’ 

F s a une potion, dont on prescrit une cuillerée à café d’heure 
en heure dans le choléra infantile. Diète absolue jusqu’à disparition 
des vomissements et de la diarrhée ; puis on donne du lait glace. 
Comme boisson, de l’eau albumineuse ou une légère infusion de lhe an 
rhum préalablement glacé, et de la glace pilée. N. G. 

POMMADE CONTRE L’ECZÉMA DES ENFANTS.—Saafeld. 

Acide borique pulv.. ] g r - 50 centigr. 

Oxyde de zinc pulv. 5 grammes. 

Amidon pulv. ^0 _ 

Vaseline. 30 — 

F s a. une pommade.-Pour remédier à l’eczéma de la face et du 
cuir chevelu, chez les enfants, on ramollit les croûtes à l’aide de 1 huile 
d’olives et, quand elles sont tombées, on applique la pommade ci-des- 
sus. Huile de foie de morue à l’iotérieur.-N. G. 


SYMPTOMES ET TRAITEMENT DE L’EMPOISSONNEMENT 
PAR LES CHAMPIGNONS ; 

Par M. RICHARDIÈRE. 


Dans le second volume du Traité, de médecine publié sous la direction de MM. 
Charcot et Rouchard, l’auteur expose les signés et le traitement de cet empoison- , 

nemi ]En France, la plupart des accidents graves sont dus à Vamanite bulbeuse, et a 
ses variétés (fausse oronge, ciguë). Il faut ajouter que certains autres champignons, 
les russules, les lactaires, par exemple, peuvent également provoquer des accidents, 
mais, comme, ils ont mauvais goût, on en mange très peu et tout se borne à une 
indigestion et à de la gastro-entérite. ■ I 

De plus, il faut savoir que la plupart des champignons comestibles a 1 état .rais l 
(les morilles en particulier) deviennent extrêmement dangereux dés qu’ils commen¬ 
cent à se putréfier. , . . u .-fl 

11 importe d’autant plus.de bien connaître les accidents produits par les cham¬ 
pignons et les moyens de les combattre, que tous les procédés empiriques prénom- ; 
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sés pour déceler leur nocivetc-le noircissement des objets en argent, par exemple 
—sont absolument infidèles et sans valeur. 

la substance toxique contenue dans les champignons est un alcaloïde, ta 

r£ S 

que a été bien étudiée et est actuellement bien connue. • 

en v ^ Sl ^ l ®^^^^®|^^^^^^^u I1 pai n del U lioub^^digesW^ l, (vomm S enm l nls, a dO'Uh 

ËES5SE;S~ 

des crampes, et des convulsions. n v a du ténesme 

Les pupilles sont rétrécies, la vue est souvent troublée. Il y a du 
vésical et rectal. Souvent, la sécrétion salivaire est exageree. 

irsTsr:* 

*“JTÎSSte parLiculiècemenl ««U» au pois.» d,j§£g* '« £ 
j cidents fcplwnl eh,x eux avec «ne r.pldiié exlraord.ua, re. Cher les «nl.nte, 

lapsus peut être la seule mamleslalin. comprendra donc 

H accidents, agir comme si l’on avait cette certitude. - 

H r trai t e ment doit donc toujous être très énergique. Il est, d ailleurs, le me 

q „,d™, r ssx mL*. 

E lion de stimulant diffusibles. Mais il existe un antidote ou, pour mieux «ta.^e un a 
tagoniste puissant de la muscarine c’est l’airophie. On sa, , en fait, q £ £ 

n’arrête plus le cœur des animaux qui sont soumis a 1 action de J 

poisonnis^ paHes'cliamignopns. M. Richardière propose la formule suivante: 

Sulfate d’atropine... 9 o’ 0 o 

Eau de laurier-cerise-.. ’ . 

„„,s • i- i demi-milligramme d atropine , on.en 

Chaque seringue de Pravaz contie , s minutes, si le cœur ne reprend 

injectera d’abord la moitip,|PWI» d J ns J s cas graves, on peut injecter trois 

- pas la force, la seconde moitié, et me , (Concours médical). 

quarts de milligramme. 








14 


GAZETTE DES HOPITAUX 


DÉSINFECTION DES MURAILLES : 

"Par M. DUGLAUX. 

d’aprts CE» e f,rT«°«'“dC , “ i “ m,k ’ 

» p rr rr;c«“:v^ :r:r 5 “ 
:i ï r 4e * 4 - - 

Dapiès UUmann, le eoecus puoqenes se trouve nsf im,i T ... . 

S£S=ÏSS~'^S~S£ 

IrréXTih”', p“™l d ; e tr "V” 4 ' “ ,fU ' e "- “ *““>•' « 

ilililg^lÉssI 

recouvers d’un induit 7 et S m ;n7 ’ , 4 nlll,le mes pour les planchers 

EMPLOI DES SELS DE CALCIUM ; 

Par M. GERMAIN SÉE. 


r 1 emploi des sels de calcium, dont il donne les c 


L auteur lit un travail s 
clusions suivantes : 

pmcnrX'SS'Sta™ T! r " — ■« *« *™ ta»** M ta. 

5ré P .r..i.„rïï cb„f;“i, c e so i, : o, r: c , ei >ur '“" ,e * «*-. u. 

minimum : elles sont en cifei r , l . ln(ertainos > P arce quelles sont absorbables au 

^s!^£àS5£gF* 

nouveaux remedes et du nouveau régime qui convient à l’estomac ? 
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4o C’est le'calcium qui agit favorablement sur l’estomac quand on substitue 
l’iodure de calcium à l’iodure de potassium. Tous deux agissent merveilleusement 
sur la respiration, sur le cœur et sur les maladies spécifiques ; mais l’iodure de cal¬ 
cium, qui s’emploie d’ailleurs à une dose moindre, est parfaitement supporté par 
les organes digestifs» tandis que le potassium est manifestement préjudiciable. IJ y 
a donc une indication spéciale pour chacun des trois sels halogènes de calcium, 
mais aussi une indication en tant que médicament gastrique ; cette- propriété re¬ 
marquable se maintient partout. 

Dujardin-Beaumetz, se basant sur ce fait bien connu que les sulfats de chaux ne 
sont jamais assimilés sous la forme pharmaceutique êt ne le sont que lorsqu’on les 
introduit à titre d’aliments par les végétaux et surtout par le lait, demande com¬ 
ment les sels de calcium peuvent avoir sur l’inanition calcaire un effet autre que 
celui du phosphate de chaux. 

G. Sée réplique qu’il a pu constater expérimentalement le passage du chlorure 
de calcium dans le sang. 

- Pour Laborde, l’iodure et le bromure de calcium sont des composés trop instables 
pour qu’on,puisse les employer en thérapeutique. 

G. Sée a vu l’iodure de calcium produire le coryza iodique caractéristique. Les 
tracés respiratoires et cardiaques obtenus avec les iodures de calcium et de potas¬ 
sium sont identiques. (Académie de médecine). 

Des affections de l'appareil auditif consécutives au tabès dorsalis. 

(Revue de laryngolngie, 1895). 

M. Habermann (de Gralz) a eu l’occasion d’examiner l’appareil auditif d’une 
femme de 52 ans qui avait présenté, comme premier symptôme du tabès, une sur¬ 
dité développée en quelques mois; le sujet avait été examiné quatre semaines avant 
la mort et n’avavait conservé que la perception du diapason ut. Il y avait égale¬ 
ment des bourdonnements, mais pas de vertiges. 

Cet auteur trouva une désorganisation presque complète du rameau cochléen et 
une dégénérescence assez prononcée du rameau veslibulaire ; dans le limaçon il n’y 
avait de conservé que quelques faisceaux'nerveux et quelques cellules ganglion¬ 
naires, principalement dans le tour de spire du sommet. Là, seulement, l’organe de 
Corli était bien intact. Dans le vestibule et les canaux demi-circulaires, la plus 
grande partie des filets nerveux avait disparu. On peut suivre la dégénérescence du 
nerf acoustique jusque dans les noyaux bulbaires,qui étaient eux-mêmes intacts.—P.N. 

Tamponnement k fosses nasales, 

(Revue de lanjngologie, 1892). 

Il s’agit ici de ces hémorrhagies incoercibles, tenant souvent à un état dyscra- 
sique, telles que l’albuminurie, la glycosurie, l’hémophilie ; ou bien pouvant encore 
tenir à des maladies gênant le retour du sang au cœur droit : affection de la val¬ 
vule tricuspide, emphysème pulmonaire» tumeurs du médiastin. 

Le docteur Goris s’étonne de la réputation dont jouit la sonde de Belloc, instru- 
ment presque toujours inapplicable et fait usage du procédé suivant : « je me sers, 
écrit-il, d’un 111 de fer recuit d’un liers de milimëtre de diamètre, dont je forme 
une anse; cette anse, je la passe quatre ou cinq fois entre l’ongle du pouce et la 
pulpe de l’index, de façon à lui donner une forme courbe ; cette anse représente 
avec avantage le ressort de la sonde de Belloc. Quand je veux tamponner une narine. 
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j'introduis le bec de l’anse dans la fosse nasale, je pousse en arrière dé façon 4 
maintenir la convexité de l’anse dirigée vers l’angle supérieur du nez, et lé fil arrivé 
dans le pharynx contourne de lui-même sans difficulté le voile du palais' et vient dans 
la bouche à la rencontre de l’opérateur.»—P. N. (Union MédicalepV'i 


LA SOLANINE DANS LES AFFECTIONS GASTRIQUES ; 

• Par M. L. DESNOS. 


Au même titre que la cocaïne, la solanine, cet alcaloïde extrait des germes de 
pomme de terre, serait appelée, d’après l’auteur, à rendre des services réels dans 
le traitement désaffections douloureuses de l’estomac et remplacerait avantageuse- 
ment l’eau chloroformée, les bromures de strontium et de calcium. 

Elle est, en général, inférieure à la morphine,, quoiqu’elle' ait réussit parfois : 
quand celle-ci avait échoué. Mais la morphine donnait lieu à de l’intolérance, et l’om 
sait que, dans certaines conditions, son usage continu mène à la morphinomanie, et ^ 
particulièrement quand on l’administre par la voie hypodermique. Comme les ma¬ 
lades les plus prédisposés à la morphinomanie sont les hystériques, les hypocon¬ 
driaques, les dégénérés, 1 les alcooliques, il y a avantage à substituer chez eux, la 
solanine à la morphine. Il n’y a d’autre objection que.son prix élevé, mais qui s’a¬ 
baisserait si .son usage se répandait. 

L’auteur a employé la. solanine dans un grand nombre d’affections de l’estomac, 
les gastralgies, les dyspepsies à phénomènes douloureux, les gastrites alcooliques 
avec ou sans dilatation de l’estomac, dans un cas.de gastrite ulcéreuse avec héma- 
témèse, dans un cas d’ulcère ancien de l’estomac et même dans un cas de cancer d 
du pylore avec vomissements. Grâce à.la solanine, il a vu disparaître rapidement 
les phénomènes douloureux. 

Il prescrit la solanine en pilules, car la forme hypodermique est trop doulou¬ 
reuse/à la dose de 5 cenligrames prise avant le repas. Quand les douleurs sont 
trop vives, il est bon de la donner dans une potion gommeuse. La quotidienne n’a 
jamais dépassé 15 centigrammes. (Académie de médecine).' . , 


LA PAPAVÉRINE SUCCÉDANÉ DE L’OPIUM CHEZ LES ENFANTS : 

Par M. G. LENBUSCHER. 

L’auteur a constaté que la papavérine, l’un des alcaloïdes retirés de l’opium, ne 
présente pas, dans la médecine infantile, lés inconvéniënts de l’opium et qu’elle 
rend les plus grands services comme antidiarrhéique. 

Il la prescrit sous forme de chlorhydrate aux doses de 5 miligrammes à 5 centi¬ 
grammes, suivant l’âge de l’enfant. Ainsi, pour un enfant de deux ans, elle est de 
25 miligrammes, et l’on peut la répéter trois à huit fois dans les vingt-quatre heures 
sans inconvénient. Le plus souvent, il a suffi da trois ou quatre doses pour arrêter 
des diarrhées datant déjà de plusieurs jours 

La papavérine se donne en cachets, mélangée au sucre de lait. 
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iIjI’Ij-p- . 33^3^333 4^4»J Iaa j4lAÎililit j «pJ,'.olS <_f jl^ül bbt^j 

Ü->U ->• 3 a4a! Jl)ll^»-j jl ‘bf »*<>3 

‘bj&C jïjl A^i^i Jjl (_A^” j_j*A ô^** i ^ w ÿ b* i -y* > "3 

. jjaj.C!^ ap^S j 4:^^ Uj ja’l—j| jUy ap jjTl utiâjü*- 434 ^U'jjJLi 

i/i' J 8 *^ ^j- 5 f-j <«4^ J 3 A »P~*3 <£■&' lA-4jÜ» 

• (jlUu ââjî>- ^Jit\ 41 j>" bp i3j4j^ a*Ja£ cl^jll (j 1 

j 1 cl» cl>-4 ; '»J>l JL-jj (5* J by d*k je 1 ! jJ»! 4?» ^4»j 

* J^j' j-_ÿ d^*“* 3 ***-J, ‘>p3\ J 1 ' Vj' o» 3^& ^Pj y 

• jL--1j) P 1 o P*3 (jJ9 j] j\ { ja'Xi- jX_*« Afl^P Cj&jP- (iU^. £><» J A**^i] 

w^fî P^p3 bf ^4 j A -P P* [i } p-'" *r*4.j 

i3" J a_^«! ljIÂH» c çî»-j J jUj* u^lj 1 j!kP m J*i 

t _y*3* a ^~-\(^£'3 b\>-j-> j\j a4j! Jac p\ . jj,l (j->- 4Û^ JL»j.*v «^A<f 

0 y U. Aa.jj.1 A_ w ll ^lil I—*-4*5^ ^31^ (^iall (jâS j ^â.jl-^9 (^Jp- 4> (j-l—il 

• j»t! iJl U**^ (_5*^ £ ^jl (3^1 J ^A>-jP 3J."» cl^ujia^l 
4~>/»j-f ia» . j y jl cl’o jjl ^ jüll» j 4-â*4—^ ,ja1>- J Jait 

• jl aJjtili,» o^A*uJ*1 J g* ijA^S^Ja (_j9 Jia i_U.]j ^1» ^ ^1^9 ^ cl»j a£ ÿ*j* 

4- 1 *^Uj jl J A*«)l JS”A ail j cl» 31«» (ja» JaI 5 " 

J^' ppfy, ff*~ • J* 5 ^ ^3 M j 'J bljïy 3 J J A^r 'Sp P ^3jf ‘J J 4U 

4»Aif (jjP.l iljl jy Jil» . jjlS^ ap j5 j jj-J »JiUL*l (J^ )a~A Jp,Â> A>-«jlj Ja<J 

• J* Àii 3*3 ^3* «jC«» 

^ 3 J-byi A«lU ’ijl'ljl jl^i»! »J,*yUil cl-l»j ,^1 ArfjilJ «^«1—-| J^>» Ujia 

■0^3*" Plp jV-^1 ^3 m ^4M ^yl • jAJLs'jl _/ : *j y>\ O j*. c4l J «Aj 

3 4 là J.^1 4‘^“1 *aj> cj jJ jl i3iv" Ô*^ J*» à$* 3yA«jÀl 4»"^ 3 ‘ 4 f 3 A;-^" 




A 


^ Aptaall jT"U aA j>- ^ 

A^-14 aAl-4A_- 4>jl’ AjUj j^jl j }°j j(0> J ^^«aill^P j 

. jAicJ aA^£ I J»l 4 ij 5" jA j 5J ^la j^> Aplsal 

cj_j 15 ^IJl ci’U^ cS }U ^JiaIjI Ai—*» ,j^- iU!Àf 

jola (jAJjl jbM aA-A-A^.*- i_A«>- Ailj ; T k -^ t/ - > A) l— A^ à~**y (_5"A 

a A jA-.-Pi 9 Jl J>-1 uljfcl._^;V| ( _^ jj Jl-JOAud-l J Jllal dja j mM » J 3 * 

. jOlAc 5 jleAPl-a 4- a jUÎJ g* A,,-- *J-b 
lM* 4 *xï-LL» aA_— iljL J(c bIAaI j- jj^Lil 3 tJlc A>-jij> 

• JAjl“^J A« £ tfl?“ JU1 

4j^»Aj'I ja >■ <Hi Aj«p j JLa-*j>- jVjl Al _|-.ûa ^1/ Jilj^AiJl)br*^^*ûjli 
ai^ i_jiU A ojl^"“j iA«1a*a ô^jl JA 1 ’j' -3 a^AoiAi! jP (jpoljj*" j*l_/ 

J.O_>_ ; PJ (jX-a AÂAa jAJ ^La J-A ajjjl jijl JAi. 

. JjAaAÜljl j4 lia Al*»lj (_£ (^^A éil—A*,a jV j\ l_«,««!» 4l<“ J (jlJ 

J P J A 

JAjI . 



lA'JiE/.V* °Al-Atfjlo» 1 ' 1 «^jO^wAçbj^» 

! (jJjl-.il j»/â tfjlsAljl 

4 o J '^ d^ >■>> ^ 

Aalt» 


»a 4UU- (j\îl_ j>- JÀ-C1 Jl_/<all (3 jA 4_j—>(_ 5 ^' ÛAA-, Jl}*- 

!»»•j (j^lfAPj9J e-C^-»- ^âl—a ^laaj J ; ^a eAjl 4j_yJS^APyj $j-f 1*A ùJ..^ 
ô3^\ J»jjJli Ja ^4 J- • J-4 »lAi.i jAbj*:-a AAf jUj> Ajj ^ l. y aAî-A 
* jAl Ja/AÏ (jVjî jTjT l_aal aAl-l_-l AP.1P zS~j 9- (Jÿ?_ ô^i*Al 1 j>*\ 

.JJjl Jlj .jCs ôasa] jl j'ai (j^j lir A-*>j^“ ^ 

J J' jAl9> jlaa J 4^-Aa *U>' ^4' Ù-V^J 'jj 

• jAfeb J J^Aiî j, Jîj» 







^ ^ ui © jj ^ 

clLlpl iljJll |>X (j-ilil ^-lâ (Jj\ i!| ^kr^-AMll I J J» J.P ^9 J ©X.-/A1© \ \A\ 

•J\j jW j & djy*' il! (^jlSaljl I l_dlj _>l^9 j_^| ^lj| ^-a.» O-^ I 

♦ l£>4 ll*)^ Û^J 

a-^ÇaC 4j 4d*J« J© Lj| ôtlil 4' 

. Jji'X&j' 

Ôj^\ CAtêytai~ j)lj\ Al-A- I J& tLoL>> j A«<£> Jl j9-\ ‘Jjfi a-Ip A- 

©uA _j> cl-4t>-l 4^ iJ,j * jj—*ikl «ju^ cj(jxa j jx_*« &,*.&'^jS'jb 

♦ j4j* Jjijf 

^^«1*91 jjj! O-ll Jfi y-y j a*9Ua a1»_*.I j j aI^axS' \jj£ ^}ir^us3U- 

♦ jA©aâ4j| •XXf. 41 jjl i!»Aaj iJL»9 \y 

kidjidj cl-j4io jr jj a*-' 4M <s "dis*"! '-'^y 4U aM 
câkJ ol-dà^î J jl Ijfi ô'i j' C© jLp ^)\y-‘ M \ LA ^-aA-A cl- J 

ô-lpL^JUI iJUjjjj <j js ÿ»xÀ\ ÿ^y. oMlJj jUi 

AA*-* ^J-*A1 e->A_—j dAJàà^j A-^f* ^AaJ ^âaÜ.» i_)^-lli ^iL 

« JjAoAâil A—»Ij iJA^ 4 JaAaL *«4*-<^’ *»4jI 
«^9 d^>o »jjs-- d-91 j ^^jaJjI *^*V' 4' ^-}L*A 1 jî^9 a*9j ^l| ^©.r^iL 

yXÀ\ il*^? (_^L J '— 1 j^-9 (jjl>^9 «lAol J J^ ©Ail». ^JAAj> (J"^" ^ “*■’ J® 

♦ jA^lli j^-a* ,jA-9 I je jÿ-i oX jl-AlaL Aj b cl- jlj" J^ûa.>- 
AÜi|^9 I j ©4J_J> «jl-| 1 _j9 eUi y*j]e ciL jjj\ 

C3—j jl Ijr j • JÏ.C 1 jl ibb-d jaijt ^cr ii^ljj 0(41 

ôj’V ô^j 1 oA.cal jjXy ^jL" 4/ a;1'!j9 a, y yT 1 ^ ô a oi jl 

lj^ X+ÿf y 4}l<X\ ©A_^li ! _ÿ j jK a 4- Al <>Xo A-Ua j g* e_,9 j)ir" 

. jal J-Uail (5*^4 jI jA9 4) 4 j^jJ 4)‘ cJjJlÆIJÎ jUJjl MÜl 

jl^ljr;9j ùUj) IA.9^1js! ^v«sî t y€' à J c)Vj| A^]| A .A ^ ej> <_£ JC ! 

l!j._-jj (jl jjjl A9^lj- aJsTJjj j j. Ja ; L, L^:kL ^iÿ.t A«b ^ ii^xil 
A-jK4«i4p| aLlS l- 5 ^^ 4 j iJA»*iAA©^^IaA*«| j' iSj&ïJ J A- j4aj I *» y U £y“y 

Cili j ôl-?'*! XS~y J r *n M jX m J d- ÿ'X ^ ‘-’li ûl**"' 4 '■yj j2r*l 

• ÙJ-JJ- ùdj JA* (jljjjJIjilJl il)lAc^jK) 

oAi'jls^ lj*»-l A^J.oA) | jL «A*l*i/|jj._i Jjl jA ^-»jj fl_>- ©^4lU 

©AiA^/j*_/ ■jrjjliJî ôdjl 4 jA( ^Ia:^ jpIj© jVjl jji^> »X jf-M cll«a 



( 42^)1 {jf 1*1 «Al jf- ÿ ç 

• ji dû al jv*! <— ô 3 *"j J 3 *?\ JU«A>- y 

oA -j jj: LlX.lsr -^J^l J U/A«< a<X jf-H ( jX-A^ld,»»^.» ) L»W»*)Ij9 

U-jj^lt jiil di-J 1 Ja j dijjl** (_^l«al j> iljal c^.L>- <jLl»l ^UtI» ùUj. 

^ê'jl i> ; «ï j^>-l ilj.;j,| vI.«a_p- (^l_ajJ ôj^j' <Jj^ ûa^j» • jaI 

( J<^'A*iiIa**^.*i) iS^ ^ ^JAj*l pal^*9l Aa^£'O sA <& J ^ J< t « j*.^3a ôjS^Ol^ÂjV 

i—<< b « A*d^* dial 40 Ij (jA*9^ia {S* a**Aj9 (JJ^I JS~.> jA-9 ^*.JIa| 

jA—JU Jlli ■A^-Jj J • jA| J J ^«UaC-l il< j>-l 4 Liai l!jal (jl-AjJ (jlj J Jjâ*A 

• jj :] y oxS^-j 

iS «al y ‘J jal Jji \a J\j J-j ^fcl* <uUb *Jï\j j^klJ 

•jal llap-l (jX9ji> j£>- j>-! Jl'bM jal c<.2ja*> 

^Jal*A>-\ <4-“9j jj^l (jj'ûjl O^l^iiA jl»-JJ jUj [^'lX\jJf-]à tl»9 1 0->j£j|a>- 

\j j • jA-ic jllj9 «X^ ^1 (_j £.-A «Jjl Jj9 (^l—.lal . jJ,A jV ^jî I jjl_ij 

• (J)**■$= 3 Jjl>j> dA*^J jl <»—il jjl jl j' J'»-! J dA91 Axiij 

al j g® o^yX-y ‘^■é 9 rjy '■jjIjI >-A=r 3 A (3«aA_c Jj—<*»Ij> 

jV-* j 

jjajj- 2 ^ <**f" jû jjl jjl ^9 | £j\*s (jVjl j>Jlj ^*1 ^Ij»-! «aI j Jl «alj> 
uli>^ IJjii jjAaa *c)j| ^3* fej • jjj> LjI—^pj Jj^lll • jj^^? jiluT !ji j| 
jj la «Alj jp jja jj^ «4..1 J 3 ^ | —ûâ*- (_j>A_Xr <j_ «J jjljl ^Jjl J 3 *~ï 

• J-Sjlj ^âU« JljLlid^' 

(ja^làj Ak-di aUa^ j.) jI aie al—*l>l Jt l ^aAa^s 5 jj«l il 

* JAaIJjI j <4*9 ^9 jo <41 <^a<a? j^2>~ OIaX—I «a4*« ja< 2>- jjj*l 
tS^j^ 03** ^Ijr'-I “jf* ijf> ^<*1 j_yJ‘i Sj/Jr^ 

♦ jjJbl JjJU (—9y^ <^A* j» (3jA® (JO^jAj j3^jl c£jb;*â^- alcl (JjjS^I 

AÂ*lâjj a J ^9lJiJ j Ojl^-la (—li^alô» 

^^l;=r ®a jlîfej«j a!^ jUjI (jilu Jlj®-lj J«Ujjl ^S^iaI jl 

♦jJAdJâjj a^ <^a j^ g -j (jî'j 1 «Al*jl** j^l^AjV ùj^l ^Ajy^ «4j-««a>- tjlj* 

jy-U jUy jTl <iT;jJ<4^ J^All jJ4^ Jjl Jl ‘JJl 3 : ~* Jey 1-tlA lj j 

._a 4 ja< <4:c-^a j e^Ul^^i ti» J<4^ Jrj£ Jl'û j Jlj^| a*»jI jjljl uA^-^jlal 

♦ jjl j! ae , 1“ £ï OUA" i_a>- ja J jal 

• J jjL «djl JLaj Jjj^«al»j* oy j'tja y£ j^^*«l ^_j'**l 




à 


i. i*a Jk>- j&> 31 I jIsMjs ^ySCfiji j jb| bbl wU (3 ul*<? 

♦ j*m ij»\ 

^ojl» ^.r^’ ôj»jj J-^ 9 ••£«*» jl» «£b A *“i' j\j. ô'&J* J. 

cl . 0 St J 3 ^ J «^b^A» lJj^a^î 9 (J'j^l l J J • jM^ÂjV (_J^I ^*9j j-li- 

ISj> ^<j~JU oj o_j9 j .tfjl j! jU-jj 4 (^jU 

. jal Ua'il iHLM 3Jj_ri» ûLsli^l jLc'j! 

cJjjT iJl j j£\ ul»U j 3 jU_ ; 4 a;^ü cCIjaW 3 ù^'3® ô'-Jj' jr^* *«A.l» j> 

• _J> JlS J O jl». 

3^u’Uj J : ^-j- *j*ry 'Jÿ 8 -0^ ôj^j; ^V' *•** 

. jj»j5G“1 ^C- b'o.Cl:«Jb>* 

4- y • jjj--'_y (3^aî «Aoijt 30I j* ^jxkjj^ 

. jj,l Luïiil tilrl tlS'jp- 4M i)l£b j 3 .M .r^b. 4 TVic ? "| ^Jj-s j* 

«jjji ^â*j" £»b 1J3—*Mj Jj~4 ^«U- £3 j^2 * ‘ j-u:* 

• j*ui^L ^§1 J*lS <s 

ô^slj cij ^ jijte 

^lû -1 jj-> <»IkUsi ,33^4-?^ (3»“ *J.ÿ ^J“M -\Jj* (jp*b"*«?- _?9 jj9 aÜjjÏ 
• jj) jl '-J* 

J«>-4jl (3"U*v^ i!^-. bl o-vl _y clbJüyî jjj'u jU) jbliîl i^j Ij*- 

<9-Jkü\ y» ^9 3 *jjT^^;U" (i^’l ^^j' j'Sj^ 

• j«M l/<3«9l (jljl b**^*^ 1 ^ ^*4i 33 *° J (_3jb»< 
^Cio4<l jUa>-l Uj aji'J (Jj4jl ^«b il j-» bUL»l ej^i-b OUiLb j CJjlii 
blii-* 7 jl_4aï Jj_/^l 4 M oUaIT - j>51 39 j_jsil ^ü4?î j (Jj) jMjy 

. jl 4 jI«I*« 1 (j”*'***® £j\Sj 

^jSij>9 1^4 A*j.L ^j)l 3 u»#/" 1 ij^l O- 1 J<*'4ilj9 

jl <*»b J' »jb| (_ÿ-"XÂ«| Ij^9 ^«9J iij*9 a^LU*»! J' 

!_/•>- J/I 3 kl>b>-l «X J> J j J,S“ <w!s^ (jj.*9ji> 

* 

i_yA : i> j» (J j4l jl J^U. ^l»jj) l*vi 3 «/, J* »jb| J» 

41 _p-| iJj4 -'»Xj' ^'s' b_JL) (jXy 3 (J^jl ^U» 4U—»Ja«lj 

JJ 4 -J SK^ 3 y J& {jS'à A»^jl i^l — b- 

, uJÜUl 






£ 


£ 9 <S*e,d! J? Ll ^ 

Tÿ-ÿ* iL ^"' •j/' ^j*“' pj'i 

1 a j*\»y/A y J J Ô^J 1 °0" ‘-^Oxijl^îy 

. jwll l^aîl üdil jr44 

jal^.14-v'~^y • j4y c?'>' jj; 3U-' i>'y' âJ ^' cii a! j' 

• y4j' y g* djw'4 oXl j4jl j-j^> VjjT<À» 

ôx:\j j» »iLCj ûj* 4 ciH ^.u J J* 

ô^v. ô> l?j/ --*■> «yy Uy cf}J»tëj\ cj\/\^ f uri jy* Uo •■*** 
oLjû J j\ dl iJ.lj» • \jM M«\ c*jU* ôyry^jl ^-W 
ci^UJ **ICKôi j* g* ^ ^ f> ô-^b' / Û*J 

. jj&ÂUl tâ-uajxà> i>- Jjj Üfcj u *' L3j»ii-C j^ :A lâ ° 

‘J^-jJ'i • f>1 ‘ uri U " 4 ôW>T • jTlj »^'jj' J Jj^ fJ ^ Uy^Sî"- 
. yikl jliïl x-JU ^ ^VjJi J->!.J : -'jr ‘ 'j U : L 4 U1 ->-> 4 
jxs> ^jC ju_-jj jijlî j&£\ ^j-r ^ 

,jr.J^.jf>jU’ ^ f\ .4*1 Ù*\ ci^- J j"v=r' *&Ajs*'£ 1 £'& 

'Ô&i- jjxr Juil Jlcyj 'Jj 5 j -^J^' &} à-\s* M*xl~ jjXsf 
. jx\ itâ 0 JJ«k 4- ox:Jjj JJji'j (i>-J .xa^jT 

^jUjjjA 4U* jyj*\ . >iX]j| .tffy- >dA? oXlj >JJ 
. jA,\ <ujU £x~s- 4 r ^*-4j 4f J> 4^1 0 J >j r# ^ L ^ a: *“^ 

. jjJlJ .jipL- •jjtjl^T'jjj>jJ Jj? VJJ 

®jjj' ^4jl ^jb«^ • J jj»J^-*Ufe jjf »Xm3^jo.9- xlly »j^**jj 

• Jj/ « jJ^j' j' jj'Jj 9 * : 

- . j^ ^lT '£Tj\ ^xÙ y d. j^j .j/ij» ^y 
.jddl Jjy i*JU X- ôy üjfiJ dkl J-aij > tf-4^* ^'ÿj. 

yjlJiyjS Ujj * ôyioilj ‘ 41 j * y >-'j'-*"j- 5 ‘ c5 ,u ‘-j* j -> 9 0*^3 

d,4J JA_»9JJ. ^4/ jl ^ J 4^1 là, J ^ ^ 

. jJÛLl J J Aî"l>. 4i4w> oX-j|ji' j9 

jj;U“ j^CjV j^jiï <c-.-aJ ji il j.j^ idn j jî ijj. jj-^'î r lî “ 1 ' Us 

J *£» Jjj l jjj' *^‘ ^ 

^.ajuiI Ijjjl • Ô=rv4^.g A 4:^J> • yxljl J : ^‘ 

. jXÜdl j^tl iyyj>. • j^j- c5^y : *" 






V* £ 4mJ| Jfui oJw ^ 

. j; J*- • UlJ M «tUU“ oljLk^-lj oU jJU. "ô3K* jV a al_j. ■ 

•jfil jJ_;U ilj> jj«ül!w«^ lU'aC^ 

V» l A.**a.jÿ Ù-M AllJI jLjj rfj, .^_:l jljjl Jjt 0^ jJÏ J. j ùïj! 

1 ^ *■> *** V* 4 ' -eW ùj?i dit 

, . . Mjtouia J j.s* 4 & 

<0 ^4!T jy.xS ôSk\tj M o«ud ‘JyAtilij fj jjii'j* 

^ljlv-.U, 4'-bl JL 3^:* .JU^uJjl «-d>-b ^ jÎjSIj o ,j ,/» «w 
■* U iLÜl f IT ^ ÆiUj <.bj jr 4;j» ^CJUr ^xT^Vjl 

Jra_i j,.fe Vl *ZJL\j . jji ./‘*ai jjjL- J l d^- 0 ^J jSjJd 
«w^L Ojji *àij . y_t£ ôa*;l JA a ^_^\ -s ! jl iLÜI JuisiU^jf 
OiT^jJ j| d;l 3j ^k d^j.^ £j JfA Àjf 

. ^dj\ 

V-^j' (i)>*»Uiïï j; ^ ,xûif jVjl U jif* I jj dîij-jj 
» dJ>> .^iU*. ^ ^Jlî oJ4jl ôi^ji 0^ WT 6i l Ji\ 
^ r > ùtty oxl*d ^ ^;kL 

. j-xlkl U* v l ojjl élj' Ôilj-Wly 

^•£* ^ r > Aij) j' -A' ^ jjW*- àxj 

v^Uil^l ^B ^Tj-rxr ù^Uj 

^ U <^*r j ife -.jyj i dui 

• J-^J b *yjj\ 

ujjal ôUjd J'.x.T^U 4Û all/.lJ 

^iLj jl^bl olj Uj lib ôjdj\ JU^I ,xb~ 4 jS i ôbji^ jijl .xJI^'ÿ 
kîL JJ ^ ; U- jXC 3 ^ oJ k> ^!dj 4U. jVjl .JÛI 

• iJal JLiil ^ ôb tiV 0^.^J' Mk ’' Jjj ° xi >- 
jb 44^ ô> .JuU-b d:_dl>-y daj LS, 

• ùU> 0^I>| r tt. jtiJdji 

«jjjl dcl c-bl.. jJjj-. ^rlj d;- 0J ^i, L jjjl i -j 4,b_j» ,:i| 

Jl.3 du_l ./•b.j <di>0U ^u* d:_4Vy ^'j JU^; 

Mi^-aî» bIj*» ôjfj* ‘Jj.~A J jUj3j tjij jjal jU»i! odJ j^J' ^5 ja \j j , 

dlj^ 4 t . JJ-.*,!, ^>V4]jl jLajL ^jb -tailia olj^ O^j' 





j-l* JU - ♦ jjJ^JLU». )ij 1 ) 3 ~*y J y*}* : *î** J'i»-' JWI • ^V" jJ '~* < 

• Ap y«l* -— ♦ iIj'u.ÇÂ» - • jj£» Jàs-**- ^ • 0*4 J*i* 



-C^ JM ^ c ~ 

A.SfS’jTtjjùxîi jji Jilaal «L;—*" J-<*-jJ jl t/'^J aJ j<^L* (J! 1 ^ 

• j J J,£u»jli^9 Ail» jj* J AA»"j«> »*^* 4^-l iJj4< J? 

^aJu*jf” jjil aJÜlj& jUj (J—y îJjJil A-XyLa j**» aiU-*«l ^Jj* 

. JalljJljl $4j ( 3S?J «^jj'j 

tilihio». jJÛ4> jJx*j J^*\i\ A.»jlj' <^j- i rf* J " ù^ (^'j^- 1 

O.U jjAi AU»y»j JüJOJj» OjL* ô^’ cs^.^ j'- 1 * 4 , -r'J a .' ô-5»y 

. jjli»i.ajT j-î-j' i s S* J* aX ‘ l> ~ r'j j 

. jOjV Alêl jb^1** ^.Jf aXÂ>- ^JjJjl JLrl Oïly** ôiaj AU» y* U^£* 

• J-AfS J J j4^ jX&aXS ai j J' ajj> X >—»* ^ 
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lletin: 

Dans notre dernier bulletin, nous avons assayé de saisir la filiation 
de cette épidémie de choléra qui a traversé l’Asie rapidement, en infestant 
tous les pays qui se trouvaient le long de son parcours, et qui, en moins 
de six mois, est arrivée <Je Caboul à Batoum. 

Or. c’est là une questS très grave qui demande à être ctud.ee sous 
toutes ses faces’*, car les précédentes épidémies, qui ont suivi le même 
chemin, ont mis plusieurs années avant d’arriver en Europe- 

Ce sont sans doute les chemis de 4 dont est sillonnée maintenant 
l’Asie et la navigation à vapeur fluviale h de la mer Caspienne, qui ont 
raccourci les distances et rendu plus fréquentes les relations entre les. 
peuples asiatiques proprement dits avec l’extrème-Or.ent, auxquels .1 faut 
rapporter cette grande différence dans la célérité de la marche de 1 épidé¬ 
mie actuelle, avec celles quhl'ont précédé. 

C’est bien le choléra indien, celui qui sévit dans ce moment-ci > tout 
Indique : son caractère très envahissant, sa contagiosité très prononcée 
et la malignité de son génie qui le rendent excessivement meurtrier. 

Il serait trop long et inutile d’enumérer toutes les localités qui en ont 
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été, tour à tour, et gui sent encore infestées, car on ne peut pas en 
suivre les traces dans cette immenseRussie et parcequ on cac e a v , 
de meme que d'enrégisirer le nombre des victimes, car les ci res pu t 
son. loin d'être exacts, et; qu'on peut impunément les doubler et es 
quintupler et qu'on serait encore audessous de la vente. ous “ ,0 “ ' 

Sisté à plusieurs épidémies de choléra et nous savons très bien quel 
manière les statistiques de la mortalité sont dressées,qui, soit pour une 
son ou pour uhe autre, sont presque toutes de fantaisie. 

Mais à quoi bon s'attarder à compter les coups que le monstie ne ces 
de fraper à bras raccourcis, de le suivre dans ses évolutions funb 
et de courir après les morts e. s'appliquer à en faire le dépouillement. 

Il faut penser plutôt à préserver les localités qui sont encore indemnes „ 
de ses a,teintes et en sont ménacé.s de près, et aux vivants qui s aban¬ 
donnent à une panique enfantine au lieu de s en garantir par de bonnes 

mesures hygiéniques et prophylactiques. nloin a q siècle • des scè- 

C’est triste ce qui s’est passé en Russie en plein 19 s.ecle . 
nés lugubres qui rappellent les plus horribles du moyen âge. Des poputa¬ 
lions ignorantes, supersilieuses et fanatiques ahuries, en proie sans doute 
à un déliré vertigineux oui commis de telles sauvageries que la plume 

-les Enfoui imité les Russes et les ont dépassé eu férocité sinon 

e “ ° En n'n, S le choléra continue à faire de grands ravages dans les provin¬ 
ces russes asiatiques et, tour à loor, il a envahi le Daghestan, isa e po . 
Ërivau Bakou, plusieurs ports de la mer noire et de la mer Azov, 
vallés du Don et Volga, a pris la direction nord-ouest et est am a 
Moscou, St. Petersbourg. à Lubün et près de Varsovie H est ren r 
en Perse et sévit dans ce moment-ci avec une extreme violence a 
et à Tebriz Capitale de l’Aderbeydjan et à Hay, d'où il menace trzeroum. 
de même qu'il a franchi le lazaret dePlatana et se trouve actuellement dans 
le village même, quoique la ville de Trebizonde a été aespectee jusqu a 
présentât ^ ^ ^ ^ redollb ,. r d'efforts pour s. 

défendre contre ün ennemi qui menace de tous les côtés a présent. 

Les mesures quarantenaire qui ont été prises sont une bonne garant,. 

pour la Capilale. _ 

L’idée heureuse d’établir uu lazaret à Sinope, qui foncionne déjà, don¬ 
nera, nou nen doutons pas, les meilleurs résultats, 
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Mais, les lazarets sont efficaces quand ils ne laissent rien à désirer ; 
malheureusement II y a des abus, des fuites, qu oi, nous passe 1. mot, et 
alors ils deviennent dangereux, et nous en savons quelque chose par les 
faits incroyables qui se sont passé à EI-Tor et Camaran et que nous les 
tenonsde témoins oculaires, mais qu'il vaut mieux ne pas les publier pour 

des raisons faciles à comprendre. 

Et puis, il ne suffit pas devoir des étuves—et il faut en avoir en grande 
quantité—mais aussi il faut savoir s’en servir ; et pour cela il faut des 
hommes compétents pour les manier et des spécialistes pour tes contrôler. 
Précisément à El-Tor, le Dr Katlinski a examiné des objets sortis de 


l’éluve qui contenaient des micro-organismes. 

Donc à coté de chaque étuve il faut un bactériologue. 

Certes la prophylaxie contre les maladies contagieuses devient de jour 
el , jour chère, mais la vie humaine, n a pas de prix et il ne faut reculer de¬ 
vant aucune dépense pour s’en garantir. 

Nous en dirons autant pour ce qui est de l'hygiene de .a ville, qu il 
des sommes considérables pour l'améliorer. 

Certes nous ne demanderons pas l'idéal de l'hygiene; que cest impos- 
cible de l'obtenir dans les circonstances actuelles pour plusieurs raisons. 

Cest une cevre de longue haleine et qu'on a négligé complelem.u d y 
songer quand il eût été facile de l’entreprendre au moment ou la ville a 
été presque reconstruite après tant d’incendies. 

Qu'on le sache bien, il n'y a pas d hygièn. possible sans un a,r pur 
sans une bonne eau et sans de bons égouts. 

Or ici on s'est evertué, par des constructions baroques, qu. chacun a 

„» faire à sa fantaisie, à intercepter l'air pour ainsi dire. 

P Dans une ville où l'espace ne manque pas, il y a des quartiers sales 
encombrés, des rues étroites où le soleil ne pénètre pas et des bouges ni- 
fects où gruoillent des malheureux en haillons. 

Non seulement l’eau qu'on boi, n'est pus potable, mais telle qu’elle es 
elle est insuffisante aux besoins de la population et n'est pas accessible a 
ute es bourses pareequ'on la vend à cher prix, ce qu, est un. anomalie 
La question de! égoùts est la plus grave et la plus importât. . pour 
l’hygiène de la ville: . Constantinople que la natnre a fan pour etre un pa 
radis terrestre les hommes l’ont rendn nn cloaque immonde.. 

Ici ou aurai, pu faire des égoûts modèles, parce,un la ‘ 

té. de la ville et le voisinage de la mer s'y prêtent admirablement, Us sont 


t 
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au contraire très mal construits ou pas du tout et se trouvent dans un é- 
tat pitoyable. Ceux qui se trouvent sous-sol sont tellement pleins et ob¬ 
strués que les matières fécales crevent dans certains endroits le pavé, s’é¬ 
chappent à travers lès fissures et infectent Pair; 

Il y a toujours le terrible egoût de Kassim-Pacha qui circule en plein 
air comme un fleuve stercoral, au mépris des règles les plus élémentaires 
de l'hygiène. 

Nous savons très bien qu’il est impossible de réaliser tous les desidé- 
ratn i toute la bonne volonté et le zèle qu’on a déployés en présence 

du fléau qui, quoiqu’éloigné-, il n'y a pas à se faire illusion, il ne menace 
pas moins la Capitale. 

Sans doute les mesures prises pour améliorer l’état hygiénique de la 
ville sont excellentes et aideront à la rendre moins vulnérable aux attein¬ 
tes du fléau. 

Qu’il nous soit pourtant permis de le dire, ce ne sont là que des mo¬ 
yens anodins et qu’il faut immédiatement commencer les travaux néces¬ 
saires qui demandent longtemps pour les accomplir, et, qui sont les me¬ 
sures radicales pour tenir éloigné le fléau, ou pour en atténuer les effets 
si on n’a pas pu l’empêcher de pénétrer dans la ville. 

Par conséquent il faut courir au plus pressé et être pratique avant tout. 

On ne peut pas tout faire dans un jour, c’est vrai, mais que de ce jour, 
conformément aux ordres sévères donnés par le bien aimé Souverain, qui 
est un trésor de bonté, de charité et d’humanité et dont la solicilude pour 
le bien être et la santé de ses populations est inépuisable, on inaugure un 
nouveau système pour l’amélioration de l’état hygiénique de la ville, basé 
sur les nouvelles découvertes et les recentes conquêtes de la science. Et 
pour cela il faut: 

1 ° Eclaircir les quartiers sales et encombrés, élargir les rues étroites, 
démolir certains bouges et certaines masures où se trouvent entassés des 
malheureux; et faire des places publiques; 

2° Approvisionner la ville d’une bonne eau et en grande abondance et 
qu’elle soit distribuée aux pauvres gratuitement et placer des fontaines à 
chaque coin de rue et aumilieu des places pupliques des grandes fontaines 
avec des bassins. 

3° \ider les égouts qui sont trop pleins, par le drainage d’après Te 
système anglais et couvrir avec des voûtes solides ceux qui circulent à 
ciel ouvert. 
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4° Construire des abattoir.es et faire disparaître sur le champ le scan¬ 
dale de voir des boucheries au milieu des quartiers habités. 

g° Construire un hôpital pour les cholériques désservi par le Crois¬ 
sant Rouge. 

En conclusion, telles sont les mesures urgentes et radicales qui doi¬ 
vent être mises en pratique sans retard, si ou veut atteindre le but quon 
se propose et qui est celui d’améliorer l'état hygiénique de la Capitale, 
car d’après nous, et nous croirions manquer à notre devoir eu ne le di¬ 
sant pas, tout ce qu’on fait c’est en pure perte et un véritable trompe- 
l’œil, que Dieu nous le pardonne: La Capitale qu’on a eu soin de blanchir 
réssemble maintenant à une courtisane fardée dont le corps est pourri. 

Maïs, pour tontes ces questions qui intéressent la santé publique, ce 
sont les habitants eux-mêmes qui doivent prendre 1 initiative ainsi que 
nous l’avons souvent répété et en supporter les frais ; l’état n’a qu’à la 
diriger, la patronner et la contrôler. 

°II y a déjà un exemple qui demande à être imité : Les proprietaires 
des maisons d’une rue de Péra se sont mis d’accord pour la reparer à leurs 
frais et ils ont demandé l'autorisation à la municipalité pour le faire que 
nous ne savons pas pourquoi elle a tardé à la leur accorder. 

Nous ne pouvons pas entrer dans d’autres développements que 1 hy¬ 
giène privée exige dans les moments critiques que nous traversons. 

Que chacun donc consulte son médecin pour savoir comment il doit 
rendre salubre son habitation et de quelle manière il doit se nourrir pour 
éviter les embarras gastriques qui sont fréquents dans ce moment-ci. 

Mais, qu’on pense surtout à l’alimentation du pauvre, car c’est la le 
danger pour l’infection de la ville que Dieu veuille la préserver. 

Qu’on établisse des cuisines populaires pour les pauvres gens. Que 
dans les mosquées, comme c’était l’usage anciennement, on leur donne une 

soupe à midi. . 

Que les églises, les synagogues et les temples adoptent aussi ce bon 
usage Les personnes riches devraient également distribuer des vivres de 
bon aloi aux pauvres gens qui ne peuvent pas se les procurer a cause de 

leur cherté. , .. . 

En général, la population se nourrit mal ici: Les riches font des exces 

de table les pauvres font abus de fruits et de légumes; et personne ne 
mange la soupe. 

C’est donc l’alimentation qu’il faut surtout surveiller : inspecter les 
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viandes, les denrées et les poissons ; particulièrement les moules, les 
huîtres et les homards qui dans cette saison occasionnel souvent des véri¬ 
tables empoisonnements. Les autorités municipales deTreste font jeter 
le soir à la mer tout le poisson de la.journée. Qu'on en fasse autant ici. 

Somme toute, l’état sanitaiee de la ville, sauf quelques affections gas¬ 
tro-intestinales, est assez satisfaisant. 

Nous avons donc toute la confiance que grâce aux mesures quarante- 
naires pourvu qu'elles soient.sévères, et aux mesures hygiéniques, pourvu 
qu'elles soient radicales et telles que S.M.I. le Sultan les a ordonnées, la 
ville sera présérvée, encore cette fois, du terrible fléau qui ne cesse pas 
de la menacer. Ce sera la gloire du Grand Monarque d’avoir remporte cette 
nouvelle victoire que pour nous médecins, vaut plus que cent batailles 
de gagnées avec le sacrifice de tant de vies humaines. 

b 3 Dr PARDO 


5 me CONFÉRENCE 

PUERPERIUM 


Messieurs, , . 

Dernièrement nous nous sommes occupés de la sécrétion du lait et de 
son importance pour le bon développement du nouveau-né. 

Si maintenant, nous en poursuivons l’étude par le microscope, nous 
pouvons vous communiquer ce qui suit : 

La sécrétion exprimée et écoulée de la glande mammaire, est un li¬ 
quide en partie clair et aqueux, en partie nébuleux et trouble, quelque¬ 
fois est-il mêlé avec des grosses gouttes de graisse ; sous le microscope 
l’on’découvre les soil-disaiits corpuscules du colostrum •; ce sont de grands 
et irréguliers conglomérats de globules de graisse de differente grosseur, 
qui tiennent ensemble,par une substance albuminoïde, en guise de ciment, 
parmi lesquels, souvent encore, il y a quelques épithèles de la glande , 

Le lait complet est, au contraire, un liquide blanchâtre, tenu, d un 
goût un peu doucâtre ; la réaction en est alcaline et la pesanteur spéci¬ 
fique en est de 1,031 (1,026-1,035), en antithèse au coloslron image 
microscopique du lait complet, se montre dans le champ de 1 objectif comme 
occupé seulement par des globules de lait ; plus le lait est bon, plus les 








GAZETTE DES HOPITAUX 


7 


globules en sont unifsrmes par rapport à leur grandeur, et ils sont ran¬ 
gés drus, les uns près des autres, d’un diamètre de 0,003—0,00bmm). 
à côté de ces globules, il y a des résidus de cellules glandullaires, que - 
nues corpuscules blancs du sang, des cellules lymphatiques, des noyaux. 

La question en litige n’est pas encore aujourd’hui vidée, si ces corpuscu¬ 
les de graisse ont une enveloppe d’albumine ou de caserne, ou, s il ne rep¬ 
résentent qu’une émulsion graisseuse, suspendue dans une sorte de gelee, 
qui est formée par les restes altérés des débris du protoplasma. 

La composition chimique du lait de la femme est surtout importante, 

en comparaison avec le lait de la vache. . 

100 parties de lait de la femme contient 4 parties d albumine, 4 par- 

,i6S vache contiennent V. d’albumine, 4 parties d. 

graisse, S parties d’hydrates de carbone. 

Dans 100 partie du lait séché, il y a : . „ 

Dans le laiWle la femme, 18 p. d’albumine, 30 p. de graisse, 48 p. 

^XTle^rrITvache, il y a 27 p. d’albumine, 29 p. de graisse 38 

*■ di cette différence des deux sortes de lait est 

surtout très intéressante lorsqu’il s’agit de nourrir artificiellement le nou- 

"Tun grand intérêt physiologique est, en sus, la comparaison de la 
quantité des cendres du corps du nourrisson, avec celle du la,I, dont il 
, été nourri de son vivant, et c’est, naturellement ce qui ne pourrait 
faire qn'en cas de mort naturelle du nourrisson dans les conditions von ues 
et possibles : C’est un fait, que, Bunge met en évidence, 
rempli de faits, de chimie physiologique et pathologique. . 
tour, un nourrisson de 4 à 3 Mois prend journellement, une litre 

et dans ce lait il yj: Q 0 ,78 gram mes 

K:::::::::Æ 

u ;.,044 » 

L’analyse de toutes’les cendres du nourrison-homme-n'existant pas, 

yé, do force, à la physiologie dos animaux. Cell.-c, enseigne 

ce qui suit : 
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100 parties 
de cendres- 
contiennent : 

Jeunes animaux màmmifères 

Lait 

Sang 

des 

lapins 

des 

des 

chats 

de 

chienne 

de 

ch’ien. 

K 2 0 

loTiF 

87ir 

10; 1 

10, 7 

3, 1 

NagO 

6, 0 

8, 21 ■■ 

"'8, 3: 

6 , 8 i 

' 45, 6 

• Cas 0 

35, 0 

35, 8 

34, 1 

34, 4 

0, 9 

Mg 

2, 2 

1, 6 

1, 5. 

1, 5 

0, 4 

Fe2 03 

0,23 

0,34 

0,25'! 

0,14 

, 9,- 4 

1*2 05 

4L 9 

39, 8 

40, 2 

37, 5 

13, 2 

Cl 

4, 9 

7, 3 

7, 1 

12, 4 

' 35 , '6 ; 


Bunge indique le résultat surprenant, qui c’est, que l’analyse des cen¬ 
dres du jeunes animal, est presque identique avec le lait, qui lui sert de 
nourriture, surtout, par rapport à la quantité des sels potassiques et so¬ 
uques, la chaux, l’acide phospliorique, tandis que le sang de ces bêles 
en diffère essentiellement. La quantité du fer des cendres du lait n’en 
constitue que la y 6 fra* partie de celle du fer, contenu dans les cendres du 
nourrisson. Par conséquent l’on doit admettre, que le nourrisson acquiert 
déjà, la vie fœtale, la qualité nécessaire pour le développement de ces or¬ 
ganes. Donc, Bunge ne croit pas que cette proportionnellement grande 
quantité de fer est prise et assimulée de la nourriture de l’animal, mais il 
établit l’hypothèse spirituelle que cette provision de fer a été emmagasi¬ 
née, probablement, déjà dans une époque antérieure, dans la fammelle; de 
celte manière l’origine de la chlorose, si habituelle au sexe féminin, en est 
autant que possible expliquée. Il dit. 

“La cellule épithéliale de la glande mammaire assemble louts les é- 
lêments organiques du plasma du sang, qui est. tout à fait autrement com¬ 
posé, dans les rapports du poids, dans lesquels, le nourrisson en a besoin 
pour croître et égaler l'organisme de ses parents. 

Or. si l'on admet depuis que les animaux sont nés, avec des cendres 
d’une composition analogue avec celle des cendres du lait maternel, il s’en 
suit, naturellement, que le développement du nourrisson, dans la construc¬ 
tion de son corps, déprend, précisément, de la composition du lait, dont 
il est nourri, et il y a là une conclusion logique à en tirer, que l’on doit, 
autant que possible, nourrir le nouveau-né avec le lait maternel . 

* (â suivre) 
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DES AMPUTATIONS PR1MT1VES ET CONSÉCUTIVES 


Le 8 Mai 1886, quand j’étais chargé du service de la Salle No 3 de 
l’Hôpital de Beylerbev, on y a reçu deux blesses, artilleurs tous les deux, 
qu’on avait, amenés de NakacTie. où il a un corps de garde d’artillerie. 
L’un avait une blessure au pouce delà main droite, ce soldat a été 
guéri; l’autre, nomé îbrahini, apporté sur un brancard, se trouvait dans 
un état pitoyable. 

Voici, d’abord, cornent l’accident était arrivé : le canon, de système 
ancien, allait être rechargé lorsqu'il fit explosion, par la faute du pre¬ 
mier blessé, qui n’avait pas bien appliqué son pouce sur l’orifice de la 
poudre et juste au moment où Ibrahim-se trouvait encore devant la bouche 
du canon, la face tournée du même côté, le piston entre les mains, occupé 
à temponner le sac de poudre. Après‘l’explosion, les autres soldats, déjà 
consternés par l’accident et entourés de fumée, ont perdu de vue un mo¬ 
ment notre blessé, qui avait été lancé à quatre mètres de distance, dant. 
le choc avait été violent, et'il était tombé évanoui. On l’avait immédia¬ 
tement relevé et porté à l'hôptal. 

Nous avons constaté alors l’état suivant : 

La face était complètement, noircie par la déflagration de la poudre 
et, les paupières, étaient fermées. En ouvrant doucement l’œil gauche, 
nous avons vu couler un liquide transparent, qui n’était autre chose que 
l’humeur aqueuse sortie avec le cristallin. L’œil gauche était par consé¬ 
quent perdu. Malgré ‘les 'dégâts, nous avions un peu d’espoir pour l’œil 
droit: le Blessé pouvait distinguer un peu les objets, la conjonctive était 
d’une rougeur intense, il y avait une plaie sur la partie interne du cercle 
cornéen, et une autre en dedans, sur la'sclérotique, dans laquelle un 
grain de poudre se trouvait implanté. L’oculiste de l’Hôpital de Haidar- 
Pacha, spécialement mandé, a émis pourtant, dans son rapport, un pro¬ 
nostic grave. • • _ 

La brûlure n’avait pas envahi le cuir chevelu, mais, toute la lace et 
la région antérieure du Cou étaient tombées sous l’inlluence de la poudre. 

Aux extrémités supérieurès, il y avait des plaiës compliquées. Le 
pouce de la main droite était presque détaché, les autres doigts./fléchis 
dans la paume de là main, avaient leurs phalangettes dénudées sur leur 
faces palmaires. 

Il s’agissait de savoir s’il y. avait des fractures dans le carpe et les 
métacarpes. La crépitation était difficile à sentir, mais, la contusion des 
parties molles et les plaies nous faisaient supposer que les os n’étaient 
pas restés intacts. Taridis que, dans l’articulation ràdm-carpienne, la 
fracture était évidente à l’œil nu et à l’examen direct. La main était in¬ 
clinée sur son bord externe et légèrement portée en avant: les os dépla¬ 
cés soulevaient les 'tendons dès fléchisseurs d’où la flexion dés doigts 
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dans la paume de la main s’en était suivie. Au niveau du radius, la cré¬ 
pitation était nettement sentie, il y avait une plaie contuse, déchiquetée, 
par où la violence ayant pénétré dans la profondeur de l’article, nous fai¬ 
sait supposer la fracture des autres os. 

A l’extrémité gauche et supérieure, les dégâts étaient encore plus 
considérables. L’éminence thénar avec les trois premier doigts avait été 
emportée. Les autre doigts restaient pendants par les parties molles 
de l’éminence hypothénar. Parmi les os du carpe on ne voyait que le 
scaphoïde. 

Le blessé, plongé dans la stupeur, a été examiné en cet état. Nous a- 
vons alors procédé aux soins immédiats. Après avoir arrêté le sang et 
lavé lés plaies, nous avons enlevé aux ciseaux le lambeau qui laissait pen¬ 
dant les deux derniers doigts de la main gauche, ainsi que la moitié du 
scaphoïde, régularisant ensuite la plaie pour la mettre autant que possible 
dans des conditions favorables de cicatrisation, nous avons appliqué le 
pancement phéniqué. 

Vers le soir, c’est-à-dire quatres heures après l’accident, le malade à 
commencé à délirer, réfusant tous soins, criant et frappant le lit de ses 
membres blessés; les infirmiers pouvaient à peine le maintenir dans le lit, 
d’oû il s’élençait de temps en temps. Cet état a duré jusqu’au mâtin et 
a été suivi d’un court sommeil. 

Le lendemain, 9 Mai,?à la visite, nous avons trouvé le blessé, calmé 
relativement à la veille; stupeur moins prononcée, subdélirium. Le 
thérmomètre appliqué une première fois indiquait la chaleur normale. 
Vers le soir, le délire ayant augmenté, le médecin de garde a administré 
de la morphine. 

Le 11 Mai. Les plaies commencent à suppurer. Les douleurs sont in¬ 
tenses. Le malade n’a pas pris la quinine. La nuit, encore de la morphine. 

Le 12 Mai. Suppuration abondante dans les veux et dans plaies. Le 
malade étant constipé, nous administrons un grain de podophylin en pi¬ 
lule. Agitation et délire continus. 

Le 13 Mai. Instillation d’atropine dans l’œil. Les plaies donnent une 
suppuration fétide, malgré le phénol et l’iodoforme. 

Dul4 au 15 Mai. L’état général s’agrave, [le malade refuse les aliments 
et les médicaments. La partie antérieure et moyenne de l’avant-bras 
gauche est douloureuse; il s’y forme un abcès. 

Le 16 Mai. L’abcès est ouvert et drainé sur le bord de la plaie avec 
laquelle elle communique par une fusée sous-cutanée. Température38°,5. 

Le 17 Mai. Le malade succombe la nuit. 

Maintenant, étant donné l’état du blessé, pouvions-nous le sauver par 
•une ou des amputations? C’est là une question assez importante en chi¬ 
rurgie et sur laquelle je veux m’étendre un peu. 

L’Académie en lit une fois le sujet de ses prix en démandant qu’on 





GAZETTE DES HOPITAUX 


11 


déterminât le cas où il convient d'amputer tout de suite ou différer l’am- 
pation, celle-ci étant d'ailleurs jugée indispensable. Mais elle n’a pas donné 
le résultat vulu et la science n’a pas formulé un précepte à suivre dans de 
pareils cas. Les chirurgiens restent souvent divisés devant un cas grave 
et compliqué; les uns conseillent l’amputation immédiate, les autres l’ex¬ 
pectation où l’opération consécutive; l’opinion de chacun est fondée sur 
des expériences personnelles. C’est ainsi que les chirurgiens militaires, 
qui ont. l’occasion de voir, en temps de guerre, un grand nombre de 
blessés, ayant été plus heureux dans les cas d’opération immédiate après 
l’accident., conseillent de ne pasfaire attendre inutilement le blessé, quand 
le cas est grave et de ne pas chercher la guérison par d’autres moyens 
et soutiennent que la plus grande chance du blessé k se trouve dans ce 
procédé. 

Par contre, des chirurgiens d hôpitaux civils n’ont pas été moins heu¬ 
reux, dans les mêmes.cas, quant ils ont fait l’expectation ou opéré après. 
Par les nombreux exemples de guérison obtenus de ce cette manière, ils 
prouvent que la chance du blessé peut être favorisée autrement que par 
des amputations immédiates, et d’après leur assurance, cette chance est 
comparativement plus grande, et ils la prouvent par des statistiques. 

Pourquoi donc cette divergence d’opinions? Expliquons. 

En temps de guerre, les ambulances montées à la hâte n’offrent pas 
les condition voulues pour le traitement de cas compliqués, conditions 
qui sont lentement réalisées et d’une façon complète dans les hôpitaux 
civils, où, le blessé, étant, pour ainsi dire gâté, reçoit intégralement tous 
les soins. Les chirurgiens militaires ont vu par expérience que dans les 
fractures compliqués et graves, quand ils avaient fait, la chirurgie conser¬ 
vatrice ou différé une amputation, ils avaient perdu beaucoup de blessés 
et que, au contraire, la mortalité avait été moins grande quand ils avaient 
immédiatement procédé aux opérations. 

Pendant la guerre, il y a deux causes qui aggravent les fractures, le 
transport du blessé des ambulances aux hôpitaux ou d’un hôpital à l’autre, 
par cause d’encombrement etc. Les soins qu’un ldessé exige pour ce 
transport sont d’autant, plus faciles et les inconvénients moins grands, 
quand le blessé, au lieu d’un membre fracturé, a un membre amputé. 
Ensuite il y a d’autres causes aggravantes: la fatigue et le surmenage du 
soldat, son état de santé antérieur à la blessure, car, la diarrhée et la 
dyssenlérie comme la fièvre typhoïde étant les maladies régnantes dans 
les armées, il se peut que le blessé se soit relevé récement d’une de ces 
maladies; il arrive aussi qu’il en soit atteint. Dans ces conditions, il ne 
peut pas impunément supporter de longues suppurations que nécessitent 
la guérisont des factures compliquées par armes à feuh l’amputation pa¬ 
raît alors préférable. 

Quand aux chirurgiens] civils ou des hôpitaux, civils ilâ ne se trou-- 








GAZETTE DES HOPITAUX 


vent pas souvent à proximité du blessé ni toujours prêts à faire des am¬ 
putations. Dans ce cas, supposons que Je blessé soit envoyé à l'iiûpital 
quelques jours après l'accident, ou qu’il vienne d’un endroit un peu é- 
ïoighë avec un retard de 24 à 36 heures, ou bien qu’il attende à l’hôpital 
dès la veille la visite matinale du chirurgien; d’autre part, le blessé civil 
n’est pas comme le soldat discipliné, facile à se décider pour un sacri¬ 
fice; avec celui-là, il faut prendre aussi le consentement de la famille, ce 
qui n’est, pas souvent donné au moment opportun, et encore, il arrive 
même que le chirurgien civil ne voudra pas risquer sa répution parmi sa 
clientèle quand le succès est douteux et le malade ne sera pas opéré à 
fliôpital. C’est pour tous ces motifs que les chirurgiens civils n’ont pas 
souvent l’occasion, comme les premiers, de pratiquer des opérations im¬ 
médiates ; ils font l’expectation simple ou armée, mais, guérissent les 
blessés aussi bien que les autres. 

'Cetteméthode gagne de plus en plus du terrain. M. Duplay, profes¬ 
seur de chirurgie de la Faculté de Paris, en se demandant, dans ses cours, 
s’il faut amputer le membre quand on se trouve en présence d’une frac¬ 
ture communitive ,( armes à feu, accidents de voiture, de chemin de fer, 
etc.) il dit: «Aujourd’hui les moyens de contention et les pansements dé¬ 
sinfectants étant beaucoup améliorés, c’est une loi de ne pas amputer, ce 
n’est que dans des cas de broiements complets des membres qu’il faut pra¬ 
tiquer des amputations ». 

Pendant la dernière guerre de Turquie, j’ai eu l’occasion de-voir un 
grand nombre de fractures compliquées par armes à feù, dont il n’est, pas 
peut-être sans intérêt de parler ici. 

En Herzégovine, nous étions une fois en marche avec un détachement 
de troupes, qui allait ravitailler la ville de Niksie. Quand nous arrivâmes 
à Cristache, dans la passe de Douga, loin des hôpitaux et des ambulances, 
dépourvus de bons moyens de transport dans une pareille, contrée où des 
voitures ne circulent pas faute de chemins, une escarmouche eut lieu a- 
vec les insurgés qui nous disputaient le passage. Nous avons eu des blessés 
parmi lesquels trois fractures eommunitives graves, deux à l’avant-bras 
et une:à la jambe. Des amputations immédiates ont été pratiquées, mais, 
les blessés sont morts dans un temps très court. Plus tard, pendant la 
guerre turco-russe. quand j’élait à Andrinople, il nous arrivait un grand 
nombre de'blessés expédiés du champ de bataille assez éloignés, (de Ghip- 
ka ou de Zagara), parmi lesquels il y avait des cas où l’amputation immé¬ 
diate était nécessaire, suivant l’opinion généralement admise à cette é- 
poque, mais, pour une cause ou une autre, l’opération n’ayant, pas été 
faite, les blessés étaient en pléine fièvre à leur entrée à l’hôpital, nous 
attendions donc le moment favorable pour agir. Tous n’arrivaient pas. en 
état d’être opérés; les uns sont morts dans la période pyrétique, d’autres 
n’ont pas donné leùr consentement pour une opération qui les aurait peut 
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etre sauves. Mais ceux que j’ai opérés consécutivement sont guéris et je 
nai eu à regretter que quatre morts parmi mes 17 opérés, et encore si 
la méthode antiseptique ■ avait été vulgarisée alors, j’aurais eu plus de 
succès. 1 

Ce nombre n’est pas suffisant pour plaider en faveur des amputations 
conseutives et je ià i pas la statistique générale des hôpitaux pour qu’elle 
puisse satisfaire notre curiosité, à cet égard, mais, ce que j’ai observé 
pendant la guerre dans différentes localités, c’est que les succès étaient 
dus rarement aux opérations immédiates, mais, souvent à l’expectation . 
Que de blessés sont guéris par l’expectation simple, ce qui est devenu 
aujourd’hui une loi, comme dit M. Duplay! 

Je me rappelle, surtout, un jeune soldat dans la 6me Salle de l’Hôpi¬ 
tal d Andrinople, ayant une fracture communitive de la jambe par armes 
a feu, qui ne nous donnait aucun espoir do guérison par consolidation, 
i ne première consultation a jugé nécessaire l’amputation, mais le malade 
la refusant nettement, nous avons dû ajourner l’opération, croyant qu’il 
se déciderait lui-même ou que l’entourage que nous avions poussé à le 
faire décider aurait réussi dans sa tâche. Une seconde consultation a 
trouve l’urgence de l’amputation, mais, le blessé/ qui était fiancé dans 
son pays, préférait plutôt mourir que de perdre la jambe. Eh bien, ce 
jeune homme a été parfaitement guéri, peut-être il vit et garde encore, 
comme souvenir de guerre, les nombreuses esquilles qui étaient sorties 
de sa plaie. (à.suivre) 

Dr SERPOSSIAN . 


REVUE DE LA PRESSE 

—— 

ANTIPYRINE CONTRE LA DIPHTÉRIE ; 
Par M. VIANNA :(de Bahia). 


Nous avons vu que, rl après les travaux de Cazeneuve et VisBectc, l’antipyrine 
présentait des propriétés Antiseptiques ët antifermeritàtrves ‘et ils avaient conseillé 
de l’employer dans les- cystites purulentes, les otites. D'après Vianna, elle aurait 
aussi une action bactéricide et toxinicide sur le bacille de Lœffler. 

Il a constaté qu à la dose dè-2,50 pour 100 elle "empêchait le développement de 
la diphtérie dans les différents milieux de culture. L’adilion de la même dose dans 
des tubes de culture de bacilles de Lœffler en plein développement tue ces bacilles 
en quarante-bmt heures. Il obtint le même résultat en vingt-quatre heures avec 
une dose de 5 : pour 100. 

-'Elle posséderait une action analogue ‘SURtes bouillons -de c-ulture filtrés, c’estm- 
dire sur Ja : toxine de la 'diphtérie. 

-Lés cobayes injectes ^aveç/Ie.bouillon filtré ! et ^additionné dé 4-à 8 four bOOfd’an- 
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tipyrine mouraient au bout de o, huit, douze, quinze vingt et vingt-cinq jours, tandis 
qu’ils succombaient au bout de trois jours avec les mêmes bouillons non addition¬ 
nées d’antipyrine. 

Elle exerce donc une action toxinieide remarquable sur le poison diphtéritique 
dont elle atténue d’une façon notable les effets, _ sans les détruire complètement. 

L’antipyrine pouvant être administrée, sans inconvénient, à toutes doses, soit 
localement, soit par injections sous-cutanées ou par la voie stomacale, il y aurait 
lieu d'essayer de l’employer contre la diphtérie. (Société de biologie). 


LA DIGITALE A HAUTE DOSE DANS LA PNEUMONIE 

Par M. S. LOEWEENTHAL. 


L’auteur a voulu faire l’essai de la méthode de traitement de la pneumonie, 
tant vantée pà.t Petrescu et Fille. Il administra journellement 3 à 4 grammes de 
poudre de feuilles de digitale fraîche en infusion, jusqu’à l'apparition de la crise. 

Voici le résultat de ce traitement: 

La dépression et la fatigue des malades augmentent. 

Les phénomènes d’excitation nerveuse ne sont pas influencés. 

La rougeur de pommettes disparaît et fait place à la pâleur faciale. 

L’inappétence persiste et il survient même des vomissements. 

La toux, l’expectoration ne sont pas modifiées. 

Les phénomènes inflammatoires suivent leur progression typique. 

La fièvre n’est que peu ou point influencée durant la durée de la maladie; mais 
dans la convalescence, on observe la lypothermie (allant même jusqu’à 35 degrés.) 

On observe en général le ralentissement et l’arythmie du pouls, se prolongeant 
jusqu’à une période avancée de la convalescence, en même temps que la diminu¬ 
tion de la tension sanguine (évalué au sphygmomanomètre de Basch). Quelquefois 
cependant l’accélération du pouls coïncide avec l’arythmie et la diminution de pression. 

L’accélération respiratoire persiste, malgré le ralentissement du pouls. Cétte ac¬ 
célération respiratoire tient probablement à la diminution de tension sanguine pro¬ 
duite par la digitale. 

Les urines ne.diffèrent des urines pneumoniques ordinaires et ne sont pas sen¬ 
siblement augmentées. La résolution du foyers pneumonique ne se fait pas plus ra¬ 
pidement; l’expeetoration est moins facile et l’adynamie plus prononcée. 

De tout ce qui précède, Lœwenthal conclut que les hautes doses de digitale 
produisent un collapsus marqué et prolongé se caractérisant par des troupes car¬ 
diaques et circulateires et de l’adynamie prononcée, et que d’ailleurs la digitale n a 
.pas d’action spécifique capable d’arrêter le processus pneumonique. 

(Centr. f d. Ges. Therap ., in Annuaire de la Société de médecine de Gand.) 


LE PHÉNOCOLLE 

Par M. HERMAN EICHHORST. 

D’après l’auteur, le phénocolle, administré aux adultes à la dose de 50 centi¬ 
grammes à 1 gramme, agit comme antipyrétique, la température se maintenant à 
son taux normal cinq ou six heures après l’ingestion de la dose prescrite. 

Il provoque un perspiration profuse et, èhez quelques malades, l’élévation nou- 
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velle de la température s’accompagne d’un froid intense. Sous ce rapport, il est in¬ 
férieure à la phénacétine, qui ne donne jamais lieu à des phénomènes de ce genre. 

Dans la fièvre typhoïde, le phénocolle semble exercer une heureuse influence 
sur tous les symptômes. 

Comme anti-rhumatismal, il est inférieur à l’acide sajièylique. 

11 ne présente aucun avantage comme enlinevralgique. 

(Corresp. blatt. f. Schweizer Aertze.) 

SALICYLATE DE SOUDE ANÀLGËSIQUEfrDANS L’ENTORSE 

Par M. E. LABBÉ. 


Depuis quatre ans, Pans, l’auteur a soigné me dizaine de cas d’entorses de di¬ 
verses articulations accompagnées de douleurs assez vives pour empêcher l’explora¬ 
tion de la portie lésée. Il administré dans tous ces cas avec avantage, le salicvlate 
de soude à la dose de 3 a 4 grammes par jour en quatre dose! Deux heures après 
la première dose, la duleur avait beaucoup diminué et l’on pouvait facilement ex- 
lorer l’articulation et pratiquer l’articulation et pratiquer le massage, des frictions. 

L’opium, employé chez l’une des malades, n’avait pas réussi à calmer la douleur. 

Plusieurs de ces malades étaiont arthriques; mai 1 - chez aucun d’eux Je trauma¬ 
tisme n’avait réveillé de douleurs dans une autre articulation que celle qui était le 
siège de 1 entorse. (Société de thérapeutique.) 


DE L’ALBUMINURIE DANS LA SYPHILIS. 

(La Clinique 1892.,) 1 

Le docteur Pétersen a fait plus de 3000 analyses qui ont porté sur 200 malades 
en expériences. 

Voici les conclusions de son travail : 

lo II ert nécessaire dans les cliniques et hôpitaux d’analyser l’urine de tout sy¬ 
philitique entrant à n’importe quelle période de la maladie. 

2o II y a iieu de rechercher également et d’une façon rigoureuse, si l’on a af¬ 
faire à une albuminuri syphilitique véritable ou à une pseüeo-albuminurie. 

3ofL’albuminurie syphilitique se rencontre à la première et à laudeuxième péri¬ 
ode, dans la proportion de 3,8 p. 100 et de 5,8 p. 100 dans la syphylis tardive. 

4o Dans le traitement par la salicylale de mercuro, on n’observent que très ra- 
remént une albuminurie pqssagèra; et il est donc injuste de considérer le traitement 
mercuriel comme une cause de la maladie rénale(comme le prétend le Dr Ciins). Il 
est possible, cepeneant que, au moyen du iraitement par les frictions à l’aide de la 
pommade mercurielle, l'albuminurie soit plus fréquente, meis l’auteur n’a pas assez 
d’observation personnelles à ce sujet pour l’affirmer. 

5o l’élimination du mercure par les reins ne produit pas d’albuminurie. 

6o l’albuminurie syphilitique disparait par le iraitement mercuriel.—P. N. 


mtcBmis, 

Télégrammes de S.Exc. Ambassadeur de Turquie à S.Exc lé Ministre 
des Affaires étrangères : 

. Berlin, le 30 Aoü 1892. 

Consul Général de Hambourg télégraphie que Vendredi passé 416 cas, 150 dé¬ 
cès; Samedi 433 malades, 145 morts et Dimanche 457 malades, 202 décès Journaux 
Berlin signalent 15 cas sans décès. 
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Berlin, le 5 Septembre 1892. 

Bulletin officiel d’hier ne constate aucun décès cholérique à Berlin, seulement il 
signale douze cas suspects à Hambourg : le 3 courant, 102 ças cas et 57 morts donc 
on y voit une diminution sensible de l’épidémie. 


Télégramme du Dr Camposampiero, Délégué Sanitaire Ottoman: 
Téhéran, le 25/6 Se3lembre 1892. 

Choléra villages pleines Veramine, 30 kilomètres Sud Téhéran, attaques 1000, 
décès 500. * 

Télégramme de Dr Sulli, Inspecteur Sanitaire. 

Erzeroum, le 2^/6 Septembre 1892. 

Pas d’autres .cas à Veli-liaba et à Aïn-Djeklek. 


Télégramme du Dr Malezian, Médecin Sanitaire : 

Choléra constaté Loheya le 4; Préposé délivrera patente brute; nos offices pré¬ 
venus. Rentrerai Hodeyddah après visité villages Béni, Djami, où existe maladie 
mortelle 

Constantinople le 26/7 Septembre 1892. 


LAZARET DE PLATANA 


MOUTEMENT QUARAANTENAIRE 


DATES 

Cabot 

fl 

Cd 

fl_ 

r -5 

Ëqui : 

page 

En quarantainej 

Passagers 
au lazaret 

Au la¬ 
zaret 

A l’hôpital 

observations 

Entrée 1 

O 

X 

Entrée 1 

Sortie 

Entrée 1 

Sortie 


a 

CJ 

1 Décès 

Malades 
■ graves 

| Gonvàles. 

Guéris 

Du 28 

au 

4 ,7b ta •. 

34 

14 

20 

192 

761 

116 

157 

157 



fl 

3 


'8 

18 

Ces trois décès cho¬ 
lériques ont eu lieu 
parmi les militaires 
du cordon. 

,De ces huits con¬ 
valescents l’un est 
mort de maladie or¬ 
dinaire. 

Laville dePlataiia, 
dequis le28A_où jus¬ 
qu’au 4 7bre, né pré¬ 
sente aucun cas ni 
décès. 

Le campement de 
Hopa contient40pas- 
sagers, et celui de 
Hamsikeui, 106 pas- 

34 

14 

20 

192 

76 

116 

157 

157 



4 

3 


8 

18 

m.ni\ 
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4 v*** ^ 

ÇÉ^-fdr'? JI-.L ojjj\ (jjljl jkTO^-âs- JjC^lc >—ÔJ=' j£ 

*Jaij Ô**?J<j&J' lil^-U jlj.il*, ^4)'! kliid^ J ^.«Jli 

.j^ij'^jl^ 5 ! ^ J'jjf jUs-IJlc^' ,‘jjcjlü 

^^V^ts-OU. j / jlkLf pl;~I ^jsj- 0Ki : =r (_ÿ -jSj^Li- aJblfe jrUl 
^-jLjS J1 vJj’Llsi ^\.f il (j';- j J—L çta’Ul* j-.I? <_,:X» tjJ.I jJj\ ^j—Iï 

-/X tj?J--* i3^_ÿ *£"**£J. ^«W <**j-b-A (J j'ill ô-A jÿÿ* k^:Xj Jjl jl 
'*p*?“V* ^b4-é->- jji j] j! jjA-L*. juikL, 

* jj-X* 4j"l$i^r (jliul 44 4-" jÿj (jî.1 j! ^UL*j 

✓ 

f a5 i° >> f.Uwfc! JXj Jji ^j, ^Ij v l 

<-«;kl; <4-liai ÔÜ! (_f J*la9j- jjd-Ti) jl XdJ dlÂ-i*!J 

<4-9ld>- <-lj., l_£^ ^Lkl (jlXjl dâJkr dJ|^ j* jk« i_>j] j\ Js; J ÿ£ ^Jii cjjl—.«a» 
JU-V.» ^Ijijl ^ j-sillJej. Jü j) jl ô^jlUl jlpr^jf 

<4-4—«l-* ^Id-Jj) ojXkiloil 4 J_£ê (Jdi J ,j—=*■ Jjl —4-i» jjT XdjU» 

* J J» JI L-l^<ï i—‘lâ)l XO j^^X>- J—a-kijj*u 


(_£? 4 “*—^-*9 4 <S^i^ ts^*‘ ^ |_^d—s! jljjj9 ^^lél J J* ^A-k 

(_i^—^ Û-’^p 1 J •aX J_—I j jl) jS- ^ï\ y • L <—<A-k «tU. JÜ_—,>. jdil 

Ü^ï-J iS^Î^T 4)(_^dl9l ^<Æ.l j 1 J J.ljjj9 ^«lcl(Jj9 i_-A-kj 

- i î^l ( _5* : U;'Bji <3~-'_rr' ^xl jji^A.k ^jc jljjXs ^.-^l Jjî ^-U <4 ; -"4sp ^ 

^-.b=r' X 4 >V^*' aT. v=r'^.1^1 

ôl-j i_f■*■ =f ü^^-j «bX** 1 û*“ > ' *7*^*£^»-. ûU“»4 ji^ ’^l_,>- 

• jj——*A- P 










^ y 


\0 




lj\j^\ lij'Ail JL»>\» J\-£- ija.*} oX^/iJU'" i_<4>- A*Sa.9 L )jj\ 

o-vd^lj ^i^3l> £ jl 

(J*-\iSi—M_,»J J>-b ji'.ç' Jji ijfc'^ A._*»rl Jj 4 ^ 

L'UIj ojJ.h ®jjj'<3'j' ^rj^dV Çjf'-r" ô^j| oj.Xw-iJlc" 

Jj> jjZ*y.& o^oJilSTJl 4l;k > *'_?■>" i-brj tûjWl-ij 

ïjl-*l jxk jl," fa.:^, VI ti ®j j 'Vj L^^r'j <_f^“* £ _j^J 

4)^:11^9 O j j) oJj‘ _/ jdî Jj_J jo l j aX5>- il jJST^- 4^ i ->j£f? 

4*vll^9 (jUJ^j) ejijjjl .AJLujS^ dp'J_j'«4)l>. ^^pl J Li*ijb 

JjjjojlU. (Jiuljl aXljjï I j\~A j * J3^ r^^pl" J ÿk|j 

(J.>-lj \ji J»IaI>-! a-^s® \yo ^jl d->U«. ui>-o»il 

s^jlêj ( ^vl jï 3-b„L -^7jLijj-j *X2*- i/U» ù- >a Jjfî '•*» 

£ 3 ^ J* »■*■•*>■ J-*“ '•*’j 9 'j- X 9 4^-j> jl d.°'jj' ® a ^ J’“'- i <3^ 9 

41 * (jj. j:«p| V • <j j-* 9 jjj' (jife £ j'®- Ç_3^* 0j-^ùj' 

Ojjjlji jl £jU- 4iP.û^-lê_)_}.<*'°j e4P=>-j ^J>Jî jj..sijl" r*A 

jjUl jl aPj9j f a a) 4i-.» aJST-I ojAl-.»- _jl; j «Loïc jlàj 

ôj^Oj'fl»" ^3° iljST»-^ <_jji ; >- 'j^' ù J jj^**• £jj' 1 dj'p'^U^'j 

ôWj dp'Jj' i3j a - : ' j' '■*>? Jji^j f J-r'-oJ3 cs^'j' ^ J 44-11 j9 

ii^j' 'j=r' *'-i>\} ùjTojl^' 1 " «j«» y'j (j ?'^3 ô 3 ^>\ 

4l**u4lâjl^ j jT l! j '■•“ J ' J, 4lp'®“' >—'•*"'■■>•* ajjjl 

jUilj j'jj fJy'^j'jK'j'» 4 ; -Jj û'^ 4-pÿj 

^’^liU. Jjjla- 4)^.1''^9 j jf" üVÔ^j' tJj 

jls*il ^5 j4j' ajUljÿ JM 2 >- 4:*»1^>1 AÜ9^ oj4i^lka 

* jJii.c^lAi| Jj\**aïâa ) j'.j 9 J3“\ ù“' J ' 







( o*ji J u ’'\s- ) M 

fl40»> CjA» j j \ Ôi ^*4* 0—>- Jj?~ £jl _jJ l_â*.ldl^i «4 A M >1-11 1 

• ij^} ‘-'kj 

jU** Ojjfî' A* Jp> • J J*^y ® J 4 >1 ®44) ô'V_y** , _jSj 41'*;*‘'jJ I A" S* 

“*«—H J J,9f>-J' il> j> >>- • ^.iUj.'G^ Ô3*7 J ' J)\ 3 J -“ Ô-^jUï 

(J j*9 4-1* Os J jl «4 jUa*l jX }£\ J e XQ> Ü^A* •*-;«} A=s?a! jl J> •Jïj 3 
uL—M >»«i ®4 L.>)a1j1 ^yi ^A jA (js’Ll.? > < — ~ù .£-jj I >1 sj^,9 iAy >l-il 
4t\^~j »jA 'ô ilj a*® 4M 1 jM »1* Ol—Af 1 jj^Aall» 

j>MoLl£ aJU »li . JjJjLa 51jl JOU 4 i4)‘U.^o>- ojlL ^J 94 !jl >L> 

ojJU. j ^>-<4_Jjl oLif asM lU_^*>-• ilMoA^Lr 1 jlJâil t-***!—-* 

•±P** jf ^3 jj»^y • >>jj^ 

iijju oiif yyy jas.^» a_>-> j< ^y -i o^j* c^tyy^y' 

«_> y y jAùl-Z> ^ y y? > gAljl ^jirl l^M 1 »• ajU^* . jLaI j\ «aU 1—1» j 
(J_>'MjUj!j! jTl . jAliAil Ois j ^-4 jUOjj j£3l. jAa-j^ l^^ÔjI tlA*! jl 01.-1^ 

a> g* 4**^4 jl Jîl/ 41—US^ »jlj Uj> jju-JjI >U1 a»- j- 1 _? O"* 3 " £f J 

• cS^lôj* 

efjîlj/* >- <-i*.Lll^» • jMSo (ifelsa^ji 0^-4 ^>- 5 * 

LUS.. ja_JTâ j j* 6 vi Ji-IML-M il J 4 U-aî_.»»- £ j£ o j^l *Oicrl 

IjM aa X ! j^lc OU j-f-z.» JA a > J4j ;Lsî j ô'ij—^y j t-âi;s£ 

(J J^a?- 4-Jv.r; 1 aïj9-y y 3 (—a9 j Jj^l lâs J tjj\)’ jUj ^.xljl 1 yOju —jJ 

.jjJOljl jjAkti Ù\J*S <3J^J • J Je jl 

. 4 :^ 0^15 jrjj5y ^ jsai il( ^4 J-» ) 

: ( c4ijl j\ A\ * 1*1 j** 45^1 O—>- 

^)Im»1 4 ;*?-4jl lü 41 <—**_/ J_j^»l «—>_jljl 1 —>Ua* 41 j~S~j 0 X 9 Lu ^j9^» 

y j) 4Tl_ ; lf AjA O/» jjl—1* j9 j Us Jl jjl 4»9J ^ y jxiul_)l J-*0*1 

^Ijj^l-clOlXir’; il j -il jA- !•> (jLi^ 4i jxiuljl ^0 1 j jjal^ lâs . il 3 J J 

. il 4 M ùjj«î AkM j ij^y çAj »jjjl ,_j* j--ils ûüilj4 jj^jl 4 ^»' j 4Ue 

a 40^k fo44-jl ilji J jA (*Jj) 4:-l v >-l LoS lÜTLie ^^il 

^1^»-1 l) j 4 $yy ^***^1 ô-Xflils >«911 4-4=r 4jl (j j Ml 

^ jij ^ * 4 ^ 4 * 4 y (js ja 4iM^ 







_ S? oJ!jrur.Jb^). 

* j «JU. (JiUdjl Ü.jW4j**î;/ il Jâ\à.:^ _jj j ji-lj J J.) y J^[ } \ 

Dl—« 9 | (Jjc'jl ‘S J A^-* J .< 4 . 4 * CjJ,» Oy£-\ ^-ijl jX lü »iA) Ajalls^ j yXT Oo } jTSa 

* jU_j/~t5’“'v 5 r' J^j - 5 vjl j U 

L ^— ^3j^- jskvfyï}? J^y J4Ua"..s- a»U 1 « j js-l^ a_- jls-ly-- a a CU 

•i^^jl jU üUj-A eA ; Ul>iJjCul>l (SÎJJL-! dlUs-l jSç- OLlf y »xXâ> 

ijjtjjl 0 _j>-1 J jfâ' 4. Al U. a;_„5*t a Jkm> jji"^lâ J jjiUj ^jCi-CJajl. A_.»jl j£- 
44.UAi.9-j l J Ojj^C 44.U4^U jjjitf.j 

cs"^ A ~ a ~\ ôXy • jU jaS j j (jCs-L-s jj-Jjl dls-l ^ a^C-» jjifjcl ^>jjj 
A*JjUU9 jr 4 j> 4-2l.^U dA. jxi a! jl ^V‘ AalüîJ ^jC^fi jv>- J^ Jjjjj» 
4 j^l L 4 *$l Jjll ^:î»iJA ûi:_- 4 lc dis-JjSÉ jrijr 4 Kjj>, • ÿ"l 0 . 24 J» 

JLaa**4 4jjljl ^lj ,x.’üjj 09J j»L" 4:J^n 

ôj^y U4rl -—olc ^‘jf-Mj jl_*» ^jaJjI j U ç\j>- 0L3 ai) j. 0.29 j* 

J.:dl .^»4;jjl iI).U#o4‘Ua 2-U «JA^-Jjsê 4i*U*ji • jA .\ ôU-Ll '04'UJbf j\ jy\ 

*‘U : H A-.IA..I d>Ll? j Xi Jf\ jS- JK^£- (Jjls-l^,»- aXI» j^a j jXX* i_jL*4 

X$f~3 _rT J* 1 ® £*J Jj4| jl—s-l ^9 j Jj^al ‘- , _J;’“‘'ljl Jjâj.,» 

• Jj-ll Juiiï 

t^^Û* ‘- 4 -^* <_rU * jAaJÂlI^J>- *£±S‘.<y)j\Xi J* dll J^al jOl 

UF’^O*’4^^j>-Lij 4 jL oV I eX-aj^tfUl ( (j4 Jj) J;-J* tJ i*' a 

. a^ljl a»Aoljj*tf a^oj^.ud jL ii*?— jyXX^yl j9^ 4*'°jl ,è# J 

jJ.*«)a]jl Jjlcl (J j lij>- U jjÂaî jIOJ J JMo\ 4,1 JaS- 1 7 >- laA—^a J UaUsj) (j » 
4l;-«U l Jj' (JjI_4îæ1 UU • jAis j$~A*Xk>- « Jtli j Oïl-U isâfijl As- jjSÏ- 

« • (_£■“!jU jLUj>; oÂjjVO (jÿJAÎjl jiiij' 

(J* A jj>'tjJ i **J ^-IsIâî^JJ.—5^(3j>-j' ( j1?'4_j^ 29“ 4Ul J "^ jl'O^laJe^s -1 Ajjl^ 

• (“Asjjf (JlL(lpa-\,l9 (^.rl Jju ajljji J-j^LOsl jj J)y 
OU-lljjAaJj ajjjldlcl (Jl4jl OUf~°J (jljjl Ail eXK*.jS> 

aAj-5 A«9^a y9 * _JUi^^p*cl j\j d\i\4i Jk^,^J jü,a ’Xy^jt 

[Jf ^UaOs-^Lia,^ OjK-.il jj> 4^-iU py.dÜil Jjy* 

j-lil (J^lls -1 . (J-llj jÂj* ejA-Ü j o jfU j4s j& )\ a^lU- j ll9 L-l 

£^aXp- 0 3 jOJ,!** 1 dlcl Isaais j y 4 “ J jl ô^ÿ iy"°X j^'Xy*j -- 

dl;ôT^jloJ,iU J,)ykai (3j4 j\ U'^lâ jj4àl\ . fjX _j9J Aa^l-^as J 

ÿi I —'2 fr jA «^lAil aJ 9 I 1 A, e4i JljeJ^L»* . ^Ail ^' p ~3 J ialU^j! As-j>- 




Jf \V 

j oXl>- (_^>-a;!j 1 j>- 4 ja 4 «ail_j?-\ ,_*!> ^9j ^J^-a 

iSlj^ ^—"■ J ^~^ jl^l j 9 ? oX.S'j] *_La_* 9 jy £.»- j_J J ^.JaS 

Jj—(_£ J «->]U. l J J fcjZ\ X*0y OÜ.? i_a2p jA (jïlt j< • J J j-J jl 

<—>^'-—^J _,* ‘-^J^y • JjïoSk \tîl ioUlf a j?-\> j j 

<J3^ ù$'?~ 3J^ ôy-^j °' A ‘ 4jlsî 4.À& *h . jj x.x—+*a Aj jjj\ ifj *?ta 
1 v >-l £j\Â£ JL. ja i_Jlüî* ^ jïj tal' a j le 4 j v 5C*p ^Ltl jV jl j^lsrl 
(Ja^Ij!, ^pfd oA&l_.i.o 4)j^li 4_$-“2>" «Ails saI J IaA ùàjJ<—a> 

ta 5 ^ yys&. oj, oA^ji-j \S~yy^: oi Ja*9j A ® J 'j; 

A^-" ^ÿ-^-4--4 jl JiCc J_ÿ9. (3^5- 41 A la *3 J j) A ; ^ y jl 

• j 

®A ^A—*9^ î^'^" .J A**,jl aS\\» ^LLI o J 4jU. A*_*a>- li 

Ç*ÿb y »a1jJ 1*j jl» j (j*J xlj\ 1y4 £>lAp I J >'5' 0 •* ^uU y » j j j\ ‘-*5 j 

ôj^V (jfJ.9A) jljît'4^’ jy— M °y^ y (jM*! ■ jA J.ikl jLI 4 j+a>- 

j»i’Uj ^ox]jl uJ>-j^î^ôL»- »ai^4iL»(J14-14 0 y.3a»y 

• Jj-^fA^.ki xlr 4<1 J&LJ U wt\ j!_j> uj jo.1 ^juaî ^bxJjt «jû^i jJi^î- ^sl’Uj 
• jioJil Qtaajl S jA4> *w4>\__j\ i_s^l“^-l 

l! ^ A*9 j Jal^ ij~*~y oA_^4i"l>-A“_*a^- jL»« ^,*«*1? 4^1^^ «XjL«j 4ijl^ 

A"j*.»- A'^C.Ia a j jTS* JaJl^ A_j*2 « Jajl^iî JoA^C^* 

lôlc ^Jj=f £9 y *£‘jy'°J'S^y J4U. 

*\> Vjjjj» «jk^lA^»j>âs4 ^U^iljj^;l jl (jjjlJi - 4<\ jl* 

I j^ - ' t—I y- ja 2 j>-\t j ^y^^y 0 A A A ^ ^ ° A^ j^-jS j 

ui»Ls J (l)k*j \ jjfl i_aflPjA ^X*)l j J.icl <—«îli £ Û^j 

: «jajlilil oA&l^ jl jlUj -AjJUl, 

oijj _y 4 ^ja jlj 1-.U.I jâ.U>^ô^j' *—■ iy'^'3 cA^liâ^ jj»5^ 

4 4j l>. A**«> 4 j ïI-uw^a A^>-li ja ^ 4i l>. A“**>-i Aik ^4jlà-A"*a>“ j\*** C«l>" 3 

J ÿÿ é?^ J (J>»A' ; .* J-^a^ tP»;/Lij jXü_j9j (*UAjl j jJlliî 

ok»Â A«] jl ÿ j^SajZs.^ J jsl^ j Oja»'* (JaXlüJ 

J. jkoA j"i jl ^"^U. j ui>- j^s- AiL'Ll (j4ji . jAoaIà^A (Àali' j9A 

(jAi^A^iï 3 J!ôajc^» jk j !_**)».}j,; j)4jaa!jI*a 

'•‘M A J:ja-ÀC^-J- JU-UaJ j'AjljV jl»X)L J-ji- Ij-j* A a " 

jX\à!m jj*& Iaa j*AÎj^ ‘J jlÂi! 4,“+*>-y £jj 5 * a5ÛIc > ‘I u_^ 41S ^lS>?-l eflA^l 








f' Asi J L ;>‘> JH J 5 .' 11 >“* «iflU. j-° 

jOs ejjjl dkL>xr 4^Jl <j^>-j>: ,XüÙ-ÂAy& dU>jjj 

• Oi jlH 7 ^S«w.9^j<a«U» iJjwll ^jâlj 

û^ A “-z^*** O-j.} jXPjâJ d»*Ua# ^*J ^j'c- ji> JuL-Ül 

^ J J ÜjjjIjÎ <j)Ll >-> 

}*£?*>• . àx^jÂ ja j a jj j| (jr I <iMdl jaiU «^-^ojl 

(JL? jijl J( <*.«2-9 Oïl—^J <_£j4 jJ,9A>-L_«o JU-_j> i_jjO. 1 la-.d> 4'U*>-Jv^" 

• (jJiLl <_*Suî 

4,‘jT jCjj oX^^jj ç-U» J f ^Jj\ ôïjl j$'j£j 3 iL uLiU 

a.*0 i^X-J • (_£<A>I jlà* J j 1 l_âo j-*>- . (JJ,!_J) l j'T”.l_*. Iaj 4"*—1 

H jU* jjjjl J—ül .joJ-j» «x-J» JL JoH iJj^jdU £-4 »j £>.jH 
. jaië! U^l ^--i H ; y 

. ^xiui ojlj til j| ^-Ul 4Crl ^ )*>-j>: J f <j£j ô j' ^-jU 
• i^i ùj j 3 » tH)j.r • ^ji i yui ^ 

^fx •>}*->• jr ‘Jf JjT\j^i\ jjl dl-.il. 

• JjLl IjaPl JJ_J* (^1 »X*j 3 *3 1 —:>- ijXiuljl (Ja-fl-. jjai,/* • ^.^4 j*â>- 

* J j^"3 

OUj' J^^ U^Ul ^JaiT ^3J \ CjjT viA*^iU 

. jlid.1 j'J1 dj«ü* Ifj <*«-:» Ja-Lj fjÿjJj.l 

lP 1 ./ vH u? i-f H tfj» H crr*“- jj'j J- 5 û j' 

vH' fW ^.5 iî^u j j*, .^x,\ j j j4 jji 

. Xk£ 1 J^Tdî J' a^l Jj 

4 : -<Ua-4j j uj ; >l ç\j>- (jjji idLj U 

• V^Àjô ^-*jl j>" jJZ>\ iJlj^l <^j| 

ij-ldiç. Jai^. ^4^. Ôj\ «1UU 

(JL»- 4lJ ci H t/i' ■'j’-l J JT dl>-j^j^ jU jl Ô^J (Jl j»-\ (JJs-“ 

&-~*J (4° •H >, 'j s t' û* 5 L?^' i' ii= ! j' o°H" 

• übl jlsCM jl_y ■‘-jjjl ti’j» J ; ^dï 

v-î^J ô:^ 1 4i —«a _j> »fj' ^iUdH' jùJI^ 

J*^ ^ j J 4 iîj^*âj j^lC jV (jljl '(JU# Ju « j— le-j j 

HJ «H* i>;*ï dl-C-4^1 «xâp- 





C ***^\'cf\*\ y \ * 

ô^j' ù j «ail »,j jjlif 1 .jiljjl ja5jju> OjJ ja._jJ» 

• J J 1 .' J" a^'i^a:*,:». l-Jc-jj (_ÿ y y 0 a* ; . J ja.1 .-AU ja j jf 
y-ljUL-^ alyls a=- j al.!l*Â*A (JTjjl ^ lia jjf o ai U. _j« _/ ^ caï j\ jl 
i3 \j ®a>*ia_;>.T jyU jjTjy^ Aj J»L->| (JIf » J LS ^jâLS jjf} 

‘- ,a J a ;'j 41 ; f~«r sJ j| «aali* ^.Ça-I ô\y liLiU j 

jjjUjb . ja-lyl j\ £)U» jjf J àAs- »L . (jal Jsâ j> iiLi ja-LlA- 
jaS<ia>-jà_/ aa»i_yl UajlJL ü»_j) «aa^aa/lyljl i_Ay «aj^f 

di'ai*» *.jJ j'^yJ -^a.1 «aClei.a.1 Jjy 

l_l) a*lx» a»«A a?- J>- j jls^ïji^^'ia '—’Jji»y J eaâl^j) J y i.^- j>- J 

• ^ailoaf lii (Jl»ai ^*vxl>-lj 

iS _/lîali! iL^l f ^yAlAa*»»^ Alt jay jjVjl yàa 1 ■_A>* ^xai^ 

• jaiiil 4ilji (3 j 4Îjl i^a'al «ai jy \j 

‘—l jjl a^-j Al ^a^laS ayl’AliLf* oaa**jatl yAkl J>-lx9 aSy. 

• jl C-A/^A 

(3^ J* lA<* <J*A ‘r-^ ■** *—> jJj) ^J^J A ^iair^ £-o^4i L3^M 

a>-j A414*" flü£ jiâ^jl _fo jl (Jfj* iS a^l ^ jj\j JJx^UU» a jj j\ 

<— >j \jl j-iS' «aa^Jai^ ^Ijâ* <4)ia.«x/j f JàP . j_^a.l j»a)LJ- _jx» ^jl^lj 

^Aa-i-ii Al'^âÿ . ^a^aljl ^5 »aiyJl fey »aa«al llaa;*! dlri ^ju-a ^ijaljl 
)**-j > r û^ji J j 5 r>* a)j' ^^r°j f-Usl jij jas_ji yjl 

j*S~ aa.«_—j *i£j^ (J*A4* • (_£ajiajl^»- a;*jaij| 

a ^ J ^>-j a^ ^*1-9- ^ a?A. â^a» • ^aii^afc^j^f ^ISAi 

J t5ia^ji aAîilS O^i—xSP jJff)jVjl O^J ’-fj} j! iJA—^* <_£jA_yl=^$jl 

a*9ÿ oa;_Jâ?- o^«'T. ^a/ioaiCrl olii.jai y <jj£y »a a^lj i!^lâ^l j «aCkl 
J-.S}.» yr^ J'i.*" ije-^JJ Jj>-J eafla^iA 

. ^a,! «a^-bl jal^a a:iuijl 

al<li4>i Jâ*;1* ^J- ^ji >-j_>! ji ay ji—»- J-a «a^-aj ji^ (Jjt 

^aa^j pliais (jjaJ_ji 4ia ; «.i| aisli Al oj>-j f^l J.â» jl jf a j jl jL 

• t^ ,A, i (Ji; (Jjjj j5jIj 

*—*® j! jl • </a;) jUxIjmj «a^li^ oa!lo-_jia;il ^_3J^ jl^U-^ a.^- J U. j 

ejCaja5"a-l t J*xi' S"Jj’tj jafâj-a-a (j'IsjJjaÀijI »jj;iaï û^^j^^âc-ja 






^ ^ U ) 

oJIj aL jl l_&j> ih,A>- Ô'ij\ '£>j^* a»j| 4j J$ jj5^>à* • jj-*M 

<C«:>-jjjjlâ (j^lj-Aj 1 »4&li»4b 1 «jbi àJu U* .jJÏjW ü -^-1 j' 

( **;J) ) J-» , jj] j\ J^lo,! j £ J ^Ual\ (JjjTil «X-4 jL 4 jüi jbl i3"4 

t ^jj»4 < 4 “a«Uaj> 

jjTX* . jjJol^lsil 4 j 1 ilo ^«ukUs* * 0 ^^ >^1 »-b » 

^J.jl cUll» a- j^ J, j jb* *& y*** •£!&$jj jj -"' 3 ^Ujjbl‘‘■“■^ 

« • jjJf3 i^jU- 4 b°b jbiu ûj^l 

^srl «c,j>Uj 3 >al!j 4^r ^: 0 ‘ 1 sJjjj[ ‘r’Mj;’- 

iJ'i4"_*»l ji i)Xy jjl jl ib<di4>l »j5b lX ( «ÿj» ) i3” J 

çjfej j*—il j j jJj> (ji»"* 4 j"j*« ^j-U) jl 4 iJ*Î (JO, j iWjj* <J-*k ^JJ^J^ 
4 j 4_*î 4<\ (J j_*» ^«ejJI J t ; »Ja9 j49 ^jUL^jI ibljji' J Ü- 5 ^ J J^ JC"* 

• J a .' ù^* J li 2 ^" c£ Jj^ < 3 ^ ! j' 

Ji jl oL*I ^.aX'b* iJL» 9\- iJjj4J? 4 M > 1 jIcj»j j^ j^.\\ * : »Ug» 

J_^U A_:ia)j! 4 j»r j* * j:5^ ^j* J Jab" 4, .“'* 

( ^l:i- iUl>‘y ) • i/^J 

^ )* 

! jjUtvd ^.j iSUm^IIâ» ^tjd'jl (j^*U bi^Xs! 

jl t ^.4lli.<‘ï —*-*• y£\J&\ ijj^ ^-“i^* A *—" 

£jl" £jj^t/i' ù^ J '>' t>?T LS*7J l ‘j U1 J’. • f^'jJr 1 -^. L?- 1, ^ ; --J i9 

ejjlj| jb *.£jy ù- 3 - 1 *-* iS~- J . -*$9. •■>Jjf>^ 

^i.jC-j j au-i C jj*e .& ôw ji • j^îj' ji^ u - 

. ( 30 ,leJiîÊ'j) »a)Lj OM" ÔJ^j' t)-“ °y**:+«?- 

jj,Jjjt jVjl .a)j^>l —I : jUal Ji’ ^i^j^j’J ^"jj^^' ^''■^ 9 
Ajlâ ^i»jl) jit j v ïf j jT^llç-fllL- »jb‘l ^>-^:ljl i^U*\ 
l&j ojbljl (jjd^l «j«ij jjjl (jabljJ 

' C .ijjl ®J1U ^Uljl e-U-ejl tÿjlll JT.I ^J-ljJ l -kj i ’ jj' 0 

ui'l_it9 . j4)1 jb^^sr oXjj^J Ja.'OjC (jC 4 *!jri ajl^l û^j' üj*-i* «dfla^SLU 
cjjlLga j «dijù'lâ Ûj4ü (_l)4a4^ 4 I Ji\ j b 0^^® a ” 3,A r"^ jU J- 5 J 1 —_jl j' 4 ^jj4^ 
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«jjTjuvU>:=- <J ; d' ^‘-o^ jJjjA ( »^y ) 4 :"d>“ 

a jCjj-^ j C->jif oV l *“ j.' tSj'--^ tA-A o r jd tl**J>* 

jjr • • ^i> vU o^y^ • jx a .' ~ 93 ^ od :U ^ a .'-> Ui ' 

^JU • jJ. jl—*. d && ôU A *> A»j i/;' J ô ’j» O 3 ^ ^.' t5^* U ' 

*•£ j&\ •&••&} *-%" ù ^. <i-^ -î’Ur 

^*1 d- jUi* a j?- 6lJj» «a'jUj iJjjjj'i Cjj^ 

db.Wl dijjjl oal_5> Ajle»k. • jÂjLejA-^.y »0-H 

dcl (3_ji ^Au!jl e J.£rl âd 4 ;-^-'J *P“* Ô^J iS^ £ 

. jjK»jV 

jVj\ ^ÜP <u_JUli dx^- »X.*Uj J?- û*jl 0 «■£•*,» ./ <3jT ( a !/‘J ) 

As* 4 Jll j <J ÿ™ jT ^'Jj (i'i^j' J*} ^* £ l/' 4 '/-’" j j9 -? ÿ . 



=-J 


















^ ^ {jT Ul oAi j>- y 

J-Âl'ej a» Y 'f A. cs-iir^' ^ # 4i ^'; 

4>x» jYjl t£.AeJfJi» û-u- j*^ljrjJjJaX:/ 4o\£* viijjr 

. jAj ajl 3 Ao «_A~- l:~lj 

, jj «jOfji «j5"S 4 -">*>_A; ^AàüA jL* 4 ->l«> jj,9 ■uli.sl jj.»-L«s ajcx j 

.jX^jl J.JIÏ <\| ajejljj) 

i_j_^]> j t£_A_Aj-îc- jA~»^«i Jl_^>l ‘ Ua A> 

. JJeXJJ J.Aj jlL- jJ.9 JJJ aX ^TAXll 

oUm £*SS>- ajJY l)VjI a -Ailj) dA-j_A"J^XÜ J^Lîol O-O-*) (jj 

IJ ÿ il JC JÇ.Z \j-s “U9jj) aXJ*4)L. ‘t/lî <il_U. > tjA>- 

J.a J' il^J-JI ^Hàava elXjl J j£- 4~~) I _jj . jjllju.1 A J-* A6 j j»C£.AX« 

. Jjj jfj U J JJ J*ij\é- *>■Jjy ' ^-oA'ljS j_J^A fj? ,&jXjU'Ul~xllc 

J-ijA 


• JJ_A*Jlj / i/_jS (/_AâJ.)jl 

^lr>- j j.«iU 

* j s^y '*■’ i j’* •■>a*ij|» ji^ • • 

. (Jj) jli tlll J.)^a ^Ji ^,9 » Si j ^ A 0 S*J*I j'jli 

• iJy jk *UU )y v*a ^ v “* ^9 tv oxâjt» tiLi 

^U*»jl ijaj)j*Sày^ <Jl£® l\'-> j«çf (J;^ jr"l 

. jX9 < >\j jl Yj^f^i*»î (JX**! juijjâj aIüÆ)” 

4iX»3 (_3_y ij''*' j j S -*2*v 3 j-i_>> 

jjljlài AjaÂl LxapVl^âU» J,9 ,3" J»J.5T.r | Jj~kj uA Si 

j j 1 j:-» (A l f^olj f U ( .^j» ). jJjlj vi-^l 

jUIla AImJJAS" â-lljl (j-9 I_)ljl ^«HLa (j ; -f J (jA 1 ^ jJM a A jri 

(Ht JaaJ 1 J oJ,^*.S^I via_J*a IjvJ J ^ÿ (S^T3^J (3^ S- '~~‘ ^J'* * jjAC I 

. jJaaS^ _jl T y y oX jJJ 




1 


4:>x«î)i y u o-\i j>- y ' 

J^bij 4 —V^3 i£jjL_*il jVjl ajlj 4 Aj 

s <±Lil ju* 4_l aJ.Cx-J ji^»- j jAy J^j-I jj-ol oj-M 

c5 jl.ë) J~J jü jl^li» J'jyli^ Af-j9Je4 Ja jl 4^<— )J-V>I ( jmA>«< l)“ j) Al IsatPrL* J JJ 

‘ d&l ça JU-jj 

Jjs-4^ji’Ail J jîoj^CÎ‘Ij.^0j jjl j^IjU-Cj jlkio^- iii;L»^ J>U ^x>r.‘ji .j 

, . tiUiil Liil *à\ô-‘C^>-J J*aj£- a_4*ljl 

■£k*=\ Jtj>-I il Jf^jJ^jl y a X^sl A jU jljjjl A«a^Â:>- 

IjÔ . J.JjA’J 1 <*4«J ■•'-*'U» 1 jm ' -Jo jV (_£*«J Ail _^:>-l £9 J-* ^p-li" !)Ai jJ^-l 

il_jl—i J-A9 Ai^.A.a.i- £-ieJ J _/>• ^,-ljj.i- jj4l Jj*Ujl jjirl J J«z9 ejAiJâj 

. JJaJjj.) ejjf"aJ^Ai’l^.^lâ ^,0 ^xAiK^ 

^£"1 jl _jCj" J^A*9J jçlâj' a-C**A9lS"d.lli !•■•"•♦ j*.i| jVjl AiA^aj^ .aJL 

^Jll A'- jjjl ^4^jjLwJ l5 ^j)»jAjj< ôb^Tc^J «^JW ôiûli 4^ JJ*iJ -J jl 
il(Jll a;*-aiU^s£ t£jl>'j> ily-^l J^i» ^1j^- .j-^l L*3l 
« ^.AaI^X I 4**3-ü.^1 <L^ jil 

^ljb-4 <iX>\**9y***- ûAi^l jl y** x*.z* 

. J,&J jjliu J ajlj Iftj aXâ> j'j.,# 

ajSClJj'a 4_>T<—A) ejli-'l j-ij AiLfl Alâjl^ (_j"^ (iilljd..o (^XlS' 

liLi- ^i^-a-U cS'J>- ajJjiAi' a-AI^-ia ^Cjjÿ jX^JC -e-U* jl_—9 jVjl 

. JJ.ÜI il J-Vil Alj^la iÇ,x:^ j ^1 

Ijc j . jdSCâjV (‘10*1 _^!à> Al^AjJ-i) dl:* J jT”I^Â9 ^ Ja.Ï9 

1_J^«^> Jjl ill A~)_l jjljl (3 ^-a!j1 (J>-1j e^4-- C-sl jj.-<JAlàil^ J4^- ^>- o^=- 

0 jj_?l <iii-Ail A^*i»l ^qijl A)I^,Ï9 

. J-AJIJjI jj>J ^_J> Ijjj^- j->J^*jl^ 44>-J(J ll “'ljlô-ilc ij- J laJ.Ï4 J jilj 
\$- J a Ja J r U« ^jlaaJ _^S- jil.*A>a iÜJ-A'T^ 

(jVjT”" l* J J’U-J A^l_]a I^Â9 jV^ _)^-lc jj5^j|jj’ (jV jX_^,ljl Jlc di-lîij 

» jA.Xü. 1 1 iLiv-1J Ai Ici ^4'-^'-’ j 

O le j ajl Jj-Jjl A» A—i) a4" J ^*oJ | U ^ j.*.*]|^C- ^Ifel ajl Jj) 

jUJ»! A—Sji Ail J j?- ajlj-Jj^ji» (J^jlï 4J (jiî J <=>- A—)_l lia I JÀ Uj;- 









b 


^ [*\ 3J1 j>- ^ 

Ij 1 j • JjJl-cJj! Itil aJi’J3—^3 JMjl jUC Awil^l A)'y ajljj) 

j 3 *fj 4 ^3JU. ♦ jjj.fr L_—. Cl IS^i j> «j;_^xi j 5 jj j 

♦ JJoJÜÂ^31 4j]U- 3 k_jdT j!jlj~u i—■»_ jJ_j 1 ( jîl Jil ldi aJ) J 3.44 J" U? Cl ^ClL 
Jjjajl (3* J jJlî aJ JMr 32*) A—kj le jl y* ‘ 6 ^jJ._A. 1 j]j J Jiljl ji._*i! jVjl 3«jVI 
«• jj.jOll jLi.l <jl3® aJ'^Jj 1 3 t‘J^Jr\ ^ 3 j>- Ai^SjlijJ» 

ûjl j® (J-^l (3^_/ J^s*« jjAkjlô jl34 JjaSjI Jri*» A^ Jais- Jfrl j 9 

• jjjj.»-j^ 3VI ( _s'" <, j- 5 dlil ^u\â jYjl aJ^Trl jl^»- 

Al ÿ jl-Uâ JU- jj> J r “ 4 J JJAtf J J."JC Cl (ijî^î OA_.~)J Jl jjl jJ® 3® 

CLæÏI j) 49^ A^jJjl ^JS| ,_9 3.44 As- JjAi ojoj-^4 J (jAjJjl k^i^s- aJ9 

• JJ^-~‘ 5^1 di ^i^-A^Alljl (J^l 
t)Cl A*^ juljT jUjl jj ^-1 ^yu\Jr i) 

•JjJ#S Jk-jj:*i.j JJ3-2C iiAfr-1 a*j!j ,4 3CjÊAjjtc5>U-'j , t5J £ ^r- i-ajÎjI 

4 ,'.£l„C (3*VI 3I) y ii$C jüj J 3--. Jfrl_~.« a J^TKlii J3C -kij 

*Jt" °- 5 JsUjI (3* ^ jVj'^^-a^ 

A»JU3 jjjjl ( 3 * 1^1 J J^lj jVj' jjA^,l_^l 31'Ji" j3^ dlfr-l ^"Ijd" A-jl 

. jJil lC“Ül Jjjajl ôyCk» (jJi-Js-à AjLL^ jl*^ 
i_3 j*a J)J.^k) Aki 3 1 tJjljJ-";/*J ^j>- aMlH:>c*^"! (J^A*lfr tlU 

. jjJUUI Cj ^fr 

-kïs j J (3-I‘ Ç —^3 ^ 4 J_j—O (3-a® 

(jjll Jj 4 J) J J«4 3 ÿ^lS'y j*'\l 4 JIÏs- (_ç J^3>- dl— A*^-l * 

jjJA 9 t 5 jii 3* -A J ' y* 3 ‘ ? y J jC J 4I—JW-tj jkj . ikl alj jL 

Ijl^frl (jj) f y ÿ jaIj' 3* a—C3I’ jIîjv' 1 a - 5 ^**- 4 Cil< 4 >! «jI jl jJil (3^*"®J -- " 

Cjjjl jy. 3 »-! cds y J 4J1J5- ôkis 5 ^ «iU» Jl 3&I i) ^j-JÎ 

C I A s-J3 33 d Cli3,3ISC0 jV j 3*-^ jl jld J Js- J3»ol 3 i) J 4IJl I." ■ __A| 

: jj>l lc" 5 l ^ 4.1 _j>-l cAjI^ 3^a>. 

il3^- 4 ‘iü'J CS3I9S3- ‘(Jf"! isj^ 3-^ (3-i^J 

VjfCll >Mj .4 ^3^ jCldil ^«J®^ jIaJsjI aI 3^342*1 (_$ ^IJjljl 4 J^J'I 3IS^"IaIiI A4 

jVjl ^j3" lll'f AjJ iljApjC.^3-43 J31 C-^lcj Al yl 4 

cl-c 4 il Ja^-C?- ,3-J 43UU.4 (3*3^ d!-^j jj^aJJo3I963-J 

s CUU IçJl 3^43^ . •;: 

^5 

. 




y. j!a»9_J |5Ü» J jLoX'll-l Alt j.9 J e-V>* J*ù jl lu au J tjb 

a JeXâ.j>'ÿS\^ eJUalia 4 il tSjfcy 

Cj jj—« a il_A ;ÿ * jU_l5o 3^" J <ii—’-’ }<S" U _}-£Jl Ai_iJ jU> j> 

£tjluT _^..oi Lji j! <_£•k» oV! ♦ jV u 

♦ jj>! l^a“5! til.ul' __^.«2.«u2>&“a lilaX»* 1 u_Jlilf"! 

4 J&M 31 _jl i^plt j£>" û.» jr\J A&o j> 

aU.I_* 4 jL_^l jliL>- j Jiéî jÿ* ( ^lûljlâ ) J ÿl J U 

♦ jUi-Ju"! aJuAi—a^iti j)_j! 0_J-^ 4 I a_^jta» oli^«af- aU*^Cju4 
♦ jj.4 jV (_5-^_j> «iLuii .j lül A)(_g Jül ^9 eUlul tilU-AU^l* jn^- _/ aAc- »U* 

_J_! aji-a-i^-Mj, Aj f j0)‘ £6>3*\ -iâs^-j 3/ ilpAjjl-* A^li-1 j 

jî jj__>» 0_>—^ Jil <J J c ^-3’ J_ -*•—" ol-i A>(jl_^il j& 

a jU.ÿ- Uu ^y-AjSCajV J^.».I.J_j> aU.il jlS^lui 

ilJ) t_Jj-A>! (Jl Âa oj!i! aiUo'j_J> A'-j 3"^ 0 3 ^ j!_^* il JŸ" 

« J^AillI jU Ai ^ (J^ Ôj£' 

1 jfj ♦ j.C-aJ- 1 ,_iJ» 4*9 £$ 3 » ü=-j' ilj.*» jA_r j> # 

a JJa_U>- jlê- jJSCôl (jV jkjJuLJ 0 ; ÂS_J* jl _>»•! ^ ejAs-li a^usU- 

j\<* ajC jjjli^» Jil^ jjjj' v^b 

A_^0 g—® (_/—*=>J 4*9 e - 5 °^ ô'-^ 

a jAjL» 1" I Al^l jU.IS^k 

^U-*! ■) 5—*° -/ y\ 4 3* ^_3*‘ a ^ 

♦ JJe-U=- jU- jl^al di.J-1 J^ 5 "^ JV“ 

-l^JljSli »J J ^ktla _^fr 4i=-J (_? J - : -^jj*^,»-îVjji ^-!U- 

♦ jlt—i.'U- ^U5 (jlJ* 4J ôl 

cîl^.; ijj4^ ^ju a ^ jr :j 4_y ^r'j- ^ 

i£ û*alil iJ _^ILÀ_~ 3 1 ^’. j S".' X * J f' 

* ^<3»j' 

3^_r\i a^Awlo-l _ :>-! lilJUI Ai_iA 1 U. 9 J.l_jl ^-Lei A» j~.w 3 —^ jV aUi«.li>ll_j9 

et _^l uSjtoUiuk.1"l~2 3V. ^ \ J j ' J!-?-^--“•* j'uil ^ - 3 

• jUj^\>- 

« jj4--“* J_ i) j)» illJ j»4 4 il' j-l Ja aLû) ^ Jâiî- i)^-i l s" 4^-~ 4 _A*il 





? ( 4»<Jt jTui îj. ) 

jl-*S"j 3 dlcd _^\;»l> ^Ux*) dM jL^.?- j!jI i_^5 -y Ul ÿ.A dis I cil» ^a 

,jX..»<49jt il^A 1 Xt ôlsJJ Jljl 04»ljj^ïJ;l£j ytÀ iljXit j~“ 

♦ j'j|> V (3^J> oCé^ jdjtë »j^'jJ iJj^jS 

jâ._‘Jj_ dl Jaâij Ja-dji jîb dis! jy» Uj ^=- jj»c) I cid 

jbS f ‘C_.ii£oj j=^j"_ «Cw'terâ»- j>-j diij-t <kili£ j.î}iJ!_.U (_$j!X j.^- 

*c9l jj 4 >-^’ j\>!x ùy£y i)l dl!U5"j j^j> oc» jV j\>lxT «-câ>- J.; LjI diL- j jVjt 

♦ jA^e^U ^1 | *C*-o lj d»^- (_£* X.*—i di“9 I ^jjl 

(_ÿ y: _x«o i|| *!Aîlk->j jjj». <oc_-jj o^ac- jâJ» jjl.' 

,J.ftW- » J-W-tic-*_i-lr jlL ^ïkfls-^gJljl J 4»-Ldix*9 J J ^J14 j J* j.J-H 

—d (jLI jSlkj jVj^ <jl_^1 <d»__d« J £)b" A) 4 .—J»l diLUïS-.lj 

♦ jJfl ^LU (!)XÂ>.jb t£ Jïy ^9 ^jb-UJ> oXli.>-J jjJïîjt (JjaSjI jk- JJ A)Ail) J*^ . 

* J' ; y “^“-^3 <£\y\ 1-1 j-M xdà" ^jL»Jj <J-1 JX\j} '-’ 
^J9 KXy y/S (^xtjl oxCjM eAi~.^»L.9 LU dbx.~<jj lj!j? (J^bSUj 

fis —L <\Lic (_5" jb_dll f \i ‘ ô^j 1 1 <-Jj* dUj*!! 1 ijk__c-L i—ijijl edCjcl 

L y, fi J ( lit JJ ) j ( jjj ) j LjiïL* J j^_/ <ifc-j5l Jljl- 4.1U «L- >7 J 
4j ( tjdjlj ) j ( ) J ( Ayk^y, ) iij-U -U-l Jkî çjjj^l- 

‘-t'J^J^ 3 t j^ J^ ) 

db £.0)'J^kî _j jy jVjl jbl ÿ-A dAi'L^-l jjl Uol jt y\> oX* ÂSli-l 
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RÉSULTATS THÉRAPEUTIQUES MERVEILLEUX I ! 

EAU MINÉRALE 

DE 

TCHITU 

(Près Brousse) 
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Récompenses aux Expositions de 

PARIS, VIENNE, LONDRES, PHILADELPHIE, ANVERS ET FRANCFORT. 

L’Eau de Tchitli est supérieure aux eaux minérales similaires qui arrivent de l’Oc¬ 
cident, Vichy, Carlesbad, Billin, Pougues, etc., etc. 

Succès assuré dans les maladies du tube digestif et du foie, dans la gravelle et la 
goutte, le diabète, et les engorgements viscéraux. 

TCHITLI est une des eaux les plus agréables au goût. Elle constitue une délicieuse- 
eau de table — très précieuse dans les cas où les eaux potables seraient contaminées, par¬ 
ticulièrement en temps d’épidémie. 

Les personnes soucieuses de leur reronsanté préfél Tchitli aux eaux de citernes Bend. 
etc., dans lesquelles les microbes püllullent. 

TCHITLI facilite les digestions et régularise toutes les fonctions. 

Elle est d’un prix inestimable pour couper le lait dans l’élevage des enfants au bibe- 
ron.—L’eau de TCHITLI étant expédiée deux fois par semaine de la source, on est assuré 
de la trouver dans les dépôts à l’état frais. Elle est mise en bouteilles sous "le contrôle de- 
M. le D r Apakian, délégué du gouvernement. 

En vente au Siège de la Compagnie, Djélal Bey Han, 13, Stamboul, et dans 'toutes les- 
pharmacies et drogueries de la Capitale. 

ON,REPREND LES BOUTEILLES VIDES 

URBAINS DE HALL AUTRICHE: 


La plus forte source de sel iodé du Contiment. 

Brillant succès de guérison pour toutes les maladies scrofuleuses et toute les ma¬ 
ladies des organes sexuels et leurs suites. 

Excellentes installations de cure (Bains et boissons, empaquetage, inhalation, mas, 
sage, Kefir) Conditions climatériques très favorables. 

Station de chemin de fer, via Lein sur Danube ou Steyr 
Saison de 15 Mai au 30 Septembre. 

Prospectus détaillés en plusieurs langues. 

S’adresser à l’administration des BAINS de HALL ( Haute Autriche). 
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bulletin: 

L’été qui vient de s’écouler a présenté certaines particularités dont 
nous allons assayer de signaler les traits qui peuvent offrir quelque inté¬ 
rêt pratique au point de vue médical. 

D’abord, pour ce qui est de la météorologie, les chaleurs n’ont pas été 
excessives, si ce n’est pendant les canicules, et pour quelques jours 
seulement, pendant lesquels le thermomètre s’est élevé à environ 31 CL 
autrement elles ont été modérées et supportables, avec des oscillations 
entre 20 et 29° C., et des écarts thermométriques considérables, ce qui 
est d’ailleurs la caractéristique de ce climat changeant et inconstant. 

L’état hygrométrique de l’air n’était pas accentué ; au contraire, une 
grande sécheresse à régné pendant toute la saison chaude. Des menaces 
d’orage, des petites ondées, mais pas de pluie'- point de tonnerres ni d éc¬ 
lairs ; parfois de légers brouillards ou plutôt les vapeurs du Bosphore, 
qui se dissipaient aux premiers rayons du soleil, et le beau ciel d’orient 
reparaissait dans toute sa splendeur. 

L’atmosphère était peu chargée d’électricité. Les ondulations baro¬ 
métriques n’étaient pas mouvementées. 
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Ensuite, la morbidité a été caractéristique,, aussitôt que les chaleurs 
se sont établies, la grippe et les affections des voles respiratoires ont 
disparu comme par enchantement et une véritable accalmie médicale leur 
a succédé, mais elle n’a pas été de longue duréô. 

Les diarrhées n’ont pas tardé à commencer* quelques unes assez gra¬ 
ves, faisant quelques victimes chez les enfants ; d’autres accompagnées de 
vomissements, ce qui pouvait donner des appréhensions sous l’impression 
du génie épidémique dominant, quoiqu’encore bien éloigné de la Capitale. 

Nous l’avons souvent répété, la seule maladie endémique qui existe 
ici c’est le catarrhe gastro-intestinal, qui tient exclussivement au climat 
comme nous avons eu plusieurs fois l’ocasion de nous en assurer; des per¬ 
sonnes affectées de-ces diarrhées chroniques opinûâtres, contre lesquelles 
tous les moyens avaient échoué,ayant eu besoin par hasard d'entreprendre 
uu voyage, à peine éloignées de ce milieu en ont été guéries et aussitôt re¬ 
venues, la diarrhée a' recommencé. 

Ces affections gastro-intestinales règnént de préférence pendant les 
fortes chaleurs et surtout à l’époque de fruits. 

Or, celles de cet été, au milieu des circonstances extraordinaires où 
elles se sont présentées accompagnées surtout de vomissements, ont pu 
en imposer pour la diarhée prémonitoire, pour la cholérine, et même, 
pour le choléra nostras. On s’en est alarmé avec raison, et on doit s’alar¬ 
mer pour tout dans de pareils moments, en voyant ce qui se passe autour 
de nous ; il faut se tenir sur ses gardes et être toujours sur le qui vive, 
car de ces états gastriques cholériformes au choléra asiatique il n’y a 
qu’un pas. 

Nous n’aimons pas nous livrer à des conceptions théoriques, mais ces 
questions bactériologiques jouent aujourd'hui un trop grand rôle dans la 
pratique pour ne pas en parler. 

Nous nous trouvons en présence des plus étonnantes découvertes qui 
aient été faites dans cette fin de siècle, qui est le plus mémorable de tous 
ceux qui l’ont précédé, ce sont celles des bacilles tuberculeux, typhique 
et cholérique. 

Eh bien! malgré cela, le diagnostic différentiel et précis entre les ma¬ 
ladies dites bacillaires, offre toujours une grande dificulté, et la thérapeu¬ 
tique, surtout, n’a fait aucun progrès qui soit du domaine de la pratique. 

Il s’agit maintenant que ce ne serait plus le bacille lui-même l’agent 
pathogène, mais bien la matière qu’il secrète, l’enzyme, la toxine et les 
ptomaïnes. 
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La bactériologie a fait changer de face à la médecine, pour ce qui re¬ 
garde à l'étiologie des maladies infectieuses et cette nouvelle interprétation 
des phénomènes qui se produisent sur l'organisme, à son tour, a fait en¬ 
trer dans une nouvelle phase la bactériologie elle même. 

De l’aveu d’un de plus éminents bactériologues, la biologie et la mor¬ 
phologie de ces micro-organismes sont encore inconnues, et, que par in¬ 
duction seulement, on peut se rendre compte de certains faits, qui tombent 
pourtant sous le champ du microscope, mais qui échappent à l'analyse la 
plus sévère. 

Cela nous rapelle ce que ce génie de Puccinotli, qui avai devancé son 
époque, soutenait., il y a un démi-siècle déjà, dans son célèbre ouvrage 
intitulé “ La patologia induttiva ,, , en opposition à l’autre génie de Buffa- 
lini qui prétendait le contraire, dans son non moins célèbre ouvrage “ La 
patologia analittica„. 

En attendant que le jour se fasse, sur ces questions qui intéressent 
tant la pratique médicale, la prudence veut qu’on traite les affections gas¬ 
tro-intestinales plus sérieusement qu’on ne le fait ordinairement. 

Il y a eu aussi quelques cas de dengue, mais à l’état sporadique, et, 
aussi, ne présentant pas cet apparat symptomatologique saisissant comme 
neus avons eu l’occasion de voir pendant l’épidémie qui a régné ici, il y a 
2 ans environ. C’est plutôt une dangue fruste, modifiée et atténuée. 

Ainsi que nous venons de le dire, il y a ici des éphémères gastriques 
qui se prolongent au delà même de 24 heures, jusqu’à plusieurs jours, 
qui peuvent donner le change pour la dengue, la grippe et la fièvre typho¬ 
ïde même. Pareillement, l’état rhumatismal avec un mouvement febril a 
été souvent confondu avec la dengue, et il faut en être averti pour ne pas 
tomber dans des méprises fâcheuses. 

Néanmoins la dengue existe jusqu’à présent à l’état sporadique sans 
préjuger de l’avenir. Mais la maladie régnante dans ce moment-ci, c’est 
bien le catarrhe gastro-intestinal. 

Il y f* eu aussi quelques cas de fiè'vre typhoïde; malheureusement elle 
est devenue endémique ici; et, parfois, sous l'influence de causes multiples 
et complexes, dont l’eau contaminée est la principale, il y a des recrudes¬ 
cences telles, qu’elle acquiert le caractère d’une véritable épidémie. 

La variole continue à diminuer sensiblement ; maintenant, soit une 
pure coïcidence, soit que réellement les mesures prophylactiques prises 
aient produit de l’effet, le bon résultat est frappant. 
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II faut donc persévérer dans la même voie et ne pas se raientir dans 
l’emploi des moyens qui sont reconnus comme les seuls et les plus sûrs 
pour faire disparaître pour toujours cette affreuse et hideuse maladie du 
sein de cette population, et qui sont : La vaccination et revaccination ob¬ 
ligatoires; la desinfection par l’étuve à vapeur sous pression à 1 d 0° G. et 
par l’acide phénique à 5 et, au besoin, détruire par le feu, tous les ob¬ 
jets qui ne peuvent pas être desinfectés; l’isolement des malades dans un 
hôpital qu’on réservera exprès pour eux. 

\ Ces moyens ont réussi si bien en Allemagne, qu’à l’heure qu’il est, la 
variole y est devenue une véritable rareté pathologique et les cliniciens se 
trouvent dans l’embarras pour la démontrer aux élèves. Il faut espérer 
qu’il en sera de même ici dans un bref délai. 

Enfin, la mortalité a été moindre que celle de l’année passée à pareille 
époques ce qui doit être attribué à la saison relativement favorable et au 
peu de gravité que les maladies intercurrentes ont, en général, présenté, 
qu’aucune d'entre elles n’a atteint le dégrès d’une épidémie. 

En somme la constitution atmosphérique a été chaude et sèche - et la 
constitution médicale dominante catarrhale et bénigne. 

Aussi l’état sanitaire de la ville actuellement est très satisfaisant. 

II n’en est pas de même du dehors. 

Le choléra continue à s’étendre dans toutes les directions et par bonds; 
il a sauté de Moscou à St. Petersbourg en laissant indemnes les villes in¬ 
termediaires. C’est une épouvantable pandémie, ainsi que nous l’avons 
prévu dans notre précédent bulletin, qui menace d’envahir les deux Hé¬ 
misphères. 

Le fléau déjoué toutes les prévisions. 

Tandis qu’en Allemagne on a pris des mesures très rigoureuses aux 
frontières russes, et qu’on brûlait même le lingedes voyageurs, que la voie 
de terre se trouvait ainsi bien gardée, le monstre a fait irruption inopiné¬ 
ment à Hambourg par la voie de mer. 

Delà il a gagné l’Allemagne du nord, la Hollande, la Belgique, la 
France, les côtes de l’Angleterre, a franchi l’océan et est arrivé au port 
de New-York, que malgré l’attitude énergique des Américains pour I’em- 
d’infeclar la ville et le reléguer dans le navire même où il avait pris nais¬ 
sance, il a fini par y entrer. 

L’illustre Dr Koch a constaté que le choléra avait été importé à Ham¬ 
bourg par les fuyards russes. 
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En Perse il fait toujours de grands ravages, et il y a manque des méde¬ 
cins. Il est tout près d’Erzeroum, s’il ne l’a pas envahi déjà. 

En Russie il y a une mortalité effrayante, dont on ne peut pas connaître 
le chiffre exact, car la censure contrôle les publications des journaux à ce 
sujet. 

De même le choléra continue à sévir en Abyssinie et dans d’autres 
localités de l’Afrique. 11 vient de se déclarer aussi au Yernen. 

Quoiqu’il en soit, nous voilà à présent menacés de tout les côtés- Du 
nord, du Sud, de l’Est et de l’Ouest. 

Cependant nous devons le reconnaître, le système de défense institué 
ici par mer et par terre est vraiment admirable. 

S. M. I. le Sultan a donné de Sa cassette particulière une somme con¬ 
sidérable pour hâter les travaux du Lazaret de Sinope qui fonctionne de¬ 
puis un mois déjà. 

Il a donné également de fortes sommes d’argent pour venir en aide 
aux malheureux qui étaient entassés dans le lazaret de Trebizonde et n’a¬ 
vaient pas les moyens d’acheter des vivres qu’on leur vendait à des prix 
exagérés. 

Enfin, et par là nos vœux viennent d’être exacués, car, c’est l’initiative 
privée qui vient d’être inaugurée. Il a ordonné la formation d’une commis¬ 
sion chargée de recueillir des souscriptions, pour secourir les pauvres et 
II s’est inscrit en.tête pour mille livres. 

Des grands dignitaires de l’Etat se sont empressés de.souscrire aussi 
pour des sommes assez rondes. C’est sublime! 

Positivement le Bien-aimé Souverain est le plus grand philanthrope de 
Son Empire et l’exemple venu d’en Haut trouvera bien des imitateurs, nous 
n’en doutons pas. - 

Qu’on le sache bien, l’argent qu’on donne aux pauvres, en temps d’é¬ 
pidémie, pour qu’ils puissent se procurer une nourriture saine, qui est le 
meilleur préservatif contre le choléra, fait beaucoup plus d’effet que tous 
les médicaments qu’on leur administre quand ils en ont été atteints, la plu¬ 
part du temps en pure perte, parceque le spécifiques contre cette terrible 
maladie est encore à trouver, quoique des charlatans ne manquent pas 
d’en vanter. 

Comme la diarrhé ouvre en général la scène du tableau-effrayant, qui ne 
tardera pas à la suivre si on la néglige, c’est sur elle qu’il faut porter toute 
l'attention et sur laquelle la médecine a plus de prix. Il faut donc la trai¬ 
ter sérieusement dès qu’elle parait. 

. II faut faire coucher ceux qui en sont affectés, les soumettre à une 
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diète sévère et les traiter avec les.moyens appropriés et consacrés par 
l’expérience dont le principale est l’opium. 

Un préjuge qui tend à se perpétuer, c’est l’engouement pour le sous- 
nitrate de bismuth. 

Or, MM. Nolhnagel et Rosner l’ont depuis longtemps condamné, dans 
leur ouvrage classique, et ont démontré que c’est une poudre inerte et 
superflue. 

Combien de fois nous nous sommes trouvé dans le cas d’expérimenter 
dans la pratique la vérité de leur jugement, car, nous aussi nous avons été 
entraînés par l’engoument général,’ et nous avons éprouvé des déceptions 
amères pour nous être fié en l’action de ce médicament inutile, qui a été 
préconisé par un homme considérable,que nous avons connu, le professeur 
Monneret, quand nous aurions pu employer des médicaments utiles que la 
médecine rationnelle et traditionnelle nous a légués et qui sont toujours les 
plus sûrs et sur lesquels on peut compter. 

Le mal du médicament inutile c’est qu’il empêche de recourir au mé- 
cicament utile. 11 faut donc bien s’en garder pour ne pas tomber dans des 
erreurs funestes et irréparables, qui peuvent compromettre toute une po¬ 
pulation en temps d’épidémie. 

La matière médicale est pleine de ces substances inertes et superflues; 
il faut en finir avec elles comme avec certains nouveaux remèdes“qui ont en 
plus le désavantage d’être dangereux. 

Nous nous arrêterons là dans la crainte de dépasser les limites qui 
nous sont accordées; mais un mot encore avant de finir. 

Une grande panique s’est emparée de tous les esprits. On se méfié les 
uns des autres et chacun se renferme chez-soi. 

L’intrépide Albion, qui a joué longtemps avec la gueule du lion com¬ 
mence à trembler et repousse sommairement les navires contaminés. En 
Amérique et en Australie on a mis des quarantaines exagérées et arbit¬ 
raires de 20 jours. 

. Cet état de choses ne peut pas se prolonger sans danger pour les popu¬ 
lations,qui,pour échapper au choléra, risquent de mourir réellement de faim. 

Au lieu d’être réduits à ces mesures extrêmes, il vaut mieux s’entendre 
tous pour aller étouffer le monstre dans son propre berceau, comme nous 
l’avons souvent répété dans nos précédentes études. 

Eh bien, le Sultan Mahmoud, de glorieuse mémoire, a délivré l’Europe 
du cauchemar de lapeste; le grand monarque AbdulIIamid pourra la sauver 
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du spectre du choléra, en ordonnant,en sa qualité de KhaliLaux mahometans 
indiens de ne pas se rendre en pèlerinage des localités infectées,car ce sont 
eux qui ont importé le choléra à la Meque l’année passée et en Afganistan 
cette année. D r PARDO 


5 me CONFÉRENCE 

PUERPERIUM 


(Suite) 

L’on doit certainement concéder aussi, que ce fait suffît, pour contre¬ 
dire une explication purement mécanique de l’action de la glande.] Il s’en 
suit que les cellules des alvéoles de la glande mammaire doivent être dou¬ 
ées de forces particulièrement chimiques. 

Si l’on poursuit le processus de la sécrétion du lait, rélalivement à la 
manière dont elle nous est démontrée par le microscope, nous en tirons 
les conclusions suivantes : Auparavant, l’on admettait simplement une 
métamorphose graisseuse de l’épithèle glandulaire, avec son élimination, 
en suite de quoi, les débris du protoplasma avec les globules de la graisse 
seraient avacués, au déhors. Suivant les récherches profondes d etleidenhain^ 
Tépilhèle croit pourtant, avec l’augmentation de ses noyeaux, d’une ma¬ 
nière irrégulière, sous forme de coin et de cylindre, vers la lumière de l’al¬ 
véole; des corpuscules de graisse émergent dans les fins centrales de ces 
alvéoles, ils en sont répoussés, et c’est après une telle poussé répétée, que 
suit la cellule, décomposée et réduite en des débris moléculaires. Les 
globules du lait ne sont pas autre chose que de la caseïne, en solution 
dans le sérum, qui ne sont, au fond, que des globules du lait, réduits en 
une émulsion très déliée, lesquels ne sont recouverts par aucune membra- 
nule protectrice particulière. D’après Rauber, les glubules du lait doivent 
dériver des globules lymphatiques, qui y appartiennent en transperçant 
les lumières des acini et en fournissant les éléments du lait, par leur dé- 
lidescence. En conséquence, la formation du lait serait la continuation 
de la nutrition du fœtus, qui, sans cela, s’y fait, d’après Rauber , par la 
transformation des corpuscules de la lymphe dans le placenta. 

Pour l’alimentation des nourrices, il est à remarquer ici, que la graisse 
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du lait est produite de l’albumine; la caséine lire, naturellement, son ori¬ 
gine de l’albumine du sérum : elle est peut-être produite par le dévelop¬ 
pement d’un ferment, dans l’êpitliéliume des alvéoles. Le sucre du lait est 
produit dans la glande elle même, par une action spécifique de Uépithele 
alvéolaire, principalement, provenant dès corpuscules blancs, mo.ns de la 
graisse et du sucre de raisin. 

De nouvelles recherches, faites dans la clinique du professeur Fehling 
qui prouvent que le sucre du lait s’en va dans le sang et dans l’urine, en 
suite de toute espèce d'engouement de la sécrétion de la glande mammaire, 
mais de plus, que lorsqu’il n’y a pas d’engouement, et qu’il y ait un trans¬ 
port du sucre dans l’urine, c’est toujours un signe d’une mammelle, qui 
est très riche en lait, dont le surplus est résorbé, charrié dans le sang, et 
enfin déposé dans l’urine. 

La sécrétion du lait n’est point une sécrétion uniformément persistante; 
elle est essentiellement liée à la stimulation du sucer; l’irritation d’un 
mamelon, déterminée par la stimulation d’un point central de mouvement 
réflexe, provoque de la sécrétion du lait de deux maternelles; c’est un lait 
qui chez les femmes, qui allaitent, est connu, sous le nom de regorgement , 
Kthrtr a choisi, pour exprimer cela, la désignation de «flux du lait physi¬ 
ologique»; la quantité perdue en comporte, en moyenne, 8% de lensem i o 
de la teneur d’une mammelle; elle peut par un état pathologique monter a 
60% et plus. 

L’écoulement du lait d’un sein libre se fait entre l’espace de 5 jusqu’à 
140 secondes, après »/ 4 d’une minute, et il dure, en moyenne, 6 ’/4 minutes. 

L’écoulement du lait cesse, dans la moitié des cas, après le détache¬ 
ment de l’enfant du sein maternel; dans un petit nombre de cas, cela arrive 
plus tôt, plus rarement, la cessation de l’écoulement coïncide avec la ces¬ 
sation de l’acte. * 

Les personnes qui manquent d’expérience, sont souvent enclines a 
considérer ce « régorgement » et cet écoulement du lait, comme un symp¬ 
tôme de la superfluité du lait, ce qui, d’après ce qui précède, n’arrive pas 
ainsi. C”en, plus souvent, l’effet, surtout, chez des personnes anémiques, 
d’une tonicité insuffisante des fibres lisses, qui sont rangées, en s’appro¬ 
chant les unes des autres, eircnlairement, dans le champ de l’auréole du 
mammelon; ordinairement la tonicité vitale des fibres musculaires lisses 
dont le bout du sein est pourvu, existe pour tenir fermés les canalicules 
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lactés; quelqufois l’on peut en renforcer la tonicité, par la compression de 
l’auréole, par les doigts, ou, par le courant électrique, plus souvent par 
l’électricité d’induction que par l’électricité constante. 

C’est clair, comme le jour, qu’à côté de ces causes de réflexion; il y en 
a encore d’autres qui y agissent; une influencé psychique centrale peut y 
agir, comme excitante aussi bien que comme déprimante. Le fait que la 
section des nerfs visibles, qui pénètrent la glande mammaire, ne provoque 
aucune altération remarquable de la sécrétion lactée, est digne de rémar¬ 
que; c’est facile à comprendre, que l’incitation des nerfs vasomoteurs, qui 
en provoquera dilatation, détermine l’augmentation de la formaliou du lait, 
aussi bien que, peut-être, la diminution de la fourniture du sang en occa¬ 
sionne la diminution. Il n’ya rien de bien connu, avec certitude, sur la mau¬ 
vaise influence, dont on fait tant de bruit, des émotions morales sur la 
la qualité du lait ; c’est pouquoi tout ce qu’on en raconte de rnerveilienx, 
doit être compté sur le domaine des fables comme cela sera, plus tard, 
éclairé, par les éssais, dont nous nous proposons de faire mention, plus 
tard, sur le transport de matières solubles dans le lait. 

Que, somme toute, des femmes fortes et florissantes doivent pouvoir 
sécréter plus de lait que des,femmes faibles, affaiblies, insuffisamment 
nourries, cela saute dans les yeux; cependant, l’on ne doit pas perdre de 
vue, que des circonstances individuelles y jouent un grand rôle, que l’on 
ne doit pas négliger. C’est connu, que des mammelles, en apparence, très 
fortement développées, se montrent souvent insuffisantes ; ce sont la ces 
mammelles, que l’on appelle des mammelles grasses, et que l’on doit pour 
cela être prévoyant, relativement au pronostic pour la capacité de 1 allai¬ 
tement, pour une telle femme, pendant la grossesse, déjà, et prendre les 
précautions nécessaires, pour plus tard, pour ne pas être pris au dépour¬ 
vu, après la délivrance, pour la nourriture du nouveau-né. 

Il est bien certain, que, comme chez les animaux, chez les femmes 
aussi, la race y exerce une grande influence. Les Moraviennes, par exem¬ 
ple, ainsi que les Hesseniennesde la basse Alsace, passent pour de bon¬ 
nes nourries; de plus, les femmes du Japon, les Juives sont de la meme 
qualité, assure Fehling. Pour notre pays, nous pouvons dire qu’aux îles 
de l’Archipel, les femmes originaires de l’Asie mineure, et surtout de l’Io¬ 
nie, fournissent d’. excellentes nourirces ; ordinairement, à Constantinople 
ce sont les îles de l’ArchiqeL et surtout Andros, dont nous viennent les 
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plus belles et les meilleurs domestique, à type de figure antique grecque 
non corrompue par le croisement, avec d’autres races inférieures et laides, 
nous fournissent les plus belles et les meilleures nourrices aussi; le même 
Professeur prétend que les environs de Basel, où il exerce et où il pro¬ 
fesse l’art, le développement des seins est très mesquin. Mais, en révan- 
che, il est convaincu, qu’en obligeant toutes les femmes à ne pas réfuser 
leur sein maternel à leurs enfants, excepté dans les cas de faiblesse ex¬ 
trême, de maladie, et du peu de développement naturel et originaire de la 
mammelle, ou d’un vice du mamelon, qui, quelquefois fruste; peut manquer 
complètement, le Professeur est convaincu, dis-je, que, peu à peu, dans 
le cours de quelques générations, l’on réussira, en activant le plasma de 
nos aïeules,corrompu par les abus et les mauvaises habitudes, mises à l’or¬ 
dre du jour par une civilisation mal entendue et rétrograde, l’on parvien¬ 
dra, un jour,dis-je, à rendre le sexe féminin, de nouveu apte à allaiter ses 
enfants, et à réconquérir, par l’enseignement et l’exercice, les qualités de 
femme, perdues par la perversion, les mauvaises mœurs et les mauvais 
exemples. 

Eu correspondance des différentes dispositions de la mammelle, la 
quantité du lait sécrété en est différent, chez les différentes femmes. Le 
lait, qui sera examiné plus tard, et qui est sucé, journellement, par un 
nourrisson, n’est pas, pour cela, en état d’en donner, avant le temps, la 
mesure; car, nous ne savons pas même, si le nourrisson en jouit de toute 
la quantité du lait sécrété; le contraire en est probable, et, alors nous ne 
savons pas seulement si, itérativement, que du lait se perd, par régorge- 
ment. 

Pour le médecin, la quantité du lait, que le nourrisson boit, est, dans 
tous les cas, quelque chose d’une plus grande importance. Gassner trou¬ 
va, comme moyenne de la quantité du lait pris par le nourrisson, les pré- 
miers 8 jours, être de 2,15 kilos- Les chiffres donnés par Krüger , sont 
pour la première semaine, approximativement, de 2 litres ; si l’on veut 
admettre, avec Winchel, 25°/o du lait écoulé est perdu, l’on pourrait alors 
de toutes manières, arriver à des chiffres bien plus élevés. 

Plus significatif que la somme totale du lait sécrété; dans une semaine, 
est le calcul de l’augmenttion de la quantité du lait, de tous les jours. 


Jours 

1 

2 

3 

1 4 

5 

6 

7 

[-8; 

9 | 10 

m l 
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- 

"ôcT 

192 
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441 
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648 
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1 
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44 
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- 
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C’est ainsi que nous possédons des récherches soigneuses et couran¬ 
tes faites par Ahlfd^Cammerer, Hahner et d’autres, pour les quantités jour- 


—- 

Âhlfeld 

Hahner 


576 grammes 1 594 grammes 


655 » 

633 » 

6 » 

781 » 

740 -A) 

; 7 » 

811 » 

880' » 

8 » 

845 » 

835 » 

9 

810 » 

766 » . 

10. » 

821 » 

818 » ■ 

11 » 

838 » 

742 ' » 

12 » 

.842 » 

808 » 

13 » 

914 » 

811 » 

17 » 

1010 » 


18 » 

1042 » 


19 » 

998 » 


20 » 

994 » 


21 » 

1098 . » 


27 » 

1094 » 



II est necessaire u eu wauamo .o— 

pouvoir, à l’occasion, en établir des comparaisons, si un enfant est suffi¬ 
samment rassasié, au sein de la mère, où de la nourrice. ; . 

Il est, déjà, anciennement connu, que la quantité du lait, pendant la pé¬ 
riode menstruelle, diminue un peu, une augmentation quantitative du lait, 
pendant cette période, comme TiU et d’autres le prétendent, n’a jamais ete 
observée par la plupart des médecins; il n’est pas non plus, physiologique 
ment parlant meme, probable, que, pendant une grande pléthore des or¬ 
ganes dn petit bassin, un grand aflux du sang aux mamelles puisse avoir 
lieu 11 paraîtrait plutôt, qu’une altération chimique du sang y joue un rôle; 
quelques enfants sont, pendant ce temps, très agités au point qu’ils crient 
même lorsqu’ils ont assez de lait, et que leurs évacuations alvines en de¬ 
viennent vertes; que pendant la menstruation, quand même l’enfannt ne 
perd pas de son embonpoint, cela serait un'e raison de sevrer momentané¬ 
ment l’enfant, cela est certainement un faux precete. De fortes pertes de 
de sang qui rendent la femme anémique, ne peuvent, naturellement qu’e¬ 
xercer très peu d’influence défavorable, sur la quantité du lait. 

11 est extrêmement difficile, pour le médecin, de savoir si le lait est, 
pour l’enfant qu’il s’en nourrit, bon ou mauvais. Excepté les données mi¬ 
croscopiques, décrites plus haut, le médecin a encore un moyen, entre ses 
mains pour s’en édifier; c'est le poids du corps de l’enfant que le médecin 
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ne doit pas négliger de peser l’enfant, tous les jours, pour en voir la dif¬ 
férence, en plus ou en moins, ce qui est décisif pour juger de l’état de san¬ 
té du petit. Quelquefois ce n’est pas le goût qui puisse en faire décider; 
Fehling en cite un cas, où l’enfant ne voulait plus en boire, parce que le lait 
avait un goût particulier désagréable. 

Très conforme au but, nous pouvons, d’après Conrad, déterminer la 
quantité de la graisse, contenue dans le lait, par le lacto-butyromètre de 
Marchand (7—12 dégrès = 3 à 4°/ 0 de graisse) ? cette épreuve de concert 
avec l’examen microscopique aune valeur très pratique suivant l’expérience 
de Fehlinh. 

(â suivre) 


DES AMPUTATIONS PRIMTIVES ET CONSÉCUTIVES 


(Suite et fin) • 

Il y a des chirurgiens, comme M. Léon Lefort, qui ne touchent pas 
les plaies qui suivent l’accident, quand même il y aurait des lambeaux 
pendants, presque complètement détachés; il croit ainsi éviter les tétanos 
et les autres accidents du traumatisme. L’important est que la statistique 
qu’il dresse est très favorable a sa manière d’agir. 

L’expectation' simple, dont on abusait un peu dans nos hôpitaux, et 
d’expectation armée sont hérissées de difficultés. Pour qu’un blessé arrive 
à la guérison complète sans intervention chirurgicale ou à 1 état d être 
opéré, il y a un grand nombre de complications que je trouve inutile d’é¬ 
numérer ici. Mais, je veux parler à dessein d’un accident du traumatisme 
qui à des relations avec notre blessé dont j’ai cité plus haut l’observation. 

A la suite d’un grand traumatisme, au dégrè de produire des fractures 
compliquées, le blessé n’est pas ordinairement calme; il se trouve dans 
cet état particulier q.u’on appelle accident nerveux ou choc. Les ouvrages 
de chirurgie en parlent à peine, sans en donner une description détaillée, 
les chirurgiens le connaissent-Cependant; et on a 1 habitude de dire, mort 
par choc, dans les cas de morts causées; par l’étranglement de l’intestin, 
par l’action de la foudre, les brulûres étendues, dans la parotomic, la cas¬ 
tration et la perforation intestinale etc. Les symptômes du choc admis 
par Hallepeau sont les suivants : Prostration, connaissance un peu con¬ 
servée, troubles de mofilités-, mouvements douloureux, sensibilité affaib¬ 
lie, pupille dilatée, pâleur des téguments, pouls petit, inégal, dicrot, 
respiration difficile et abaissement de la chaleur de deux degrés. Mort 
subite, quelquefois tardive, quand il y. a une réaction. Comme lésion, 
rien. Dans certains cas, on a trouvé une dilatation des veines de l’abdo- 
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naen, et par là on veut attribuer le choc à l’anémie des parties supéri¬ 
eures du corps. Mais, cette théorie n’est pas admise. 

À présent, qu’est-ce qu’une opération après le traumatisme? C’est un 
second traumatisme, c’es le traumatisme opératoire. Le blessé doit éprou¬ 
ver successivement, l’un après l’autre, deux coups traumatiques, pendant 
qu’il se trouve encore sous l’influence du premier, qu’il a déjà perdu de 
sa c l^fTr normale, l’opération va lui donner un second choc, un nouvel 
abaissement de la chaleur, qui arrive au moment de la section de l’os 
(Hullepeau), et le blessé ne pouvant pas supporter cette double hypother¬ 
mie, la paye souvent de sa vie. Voilà, où est le danger -des.opérations 
immédiates. 

Alors, dans quelle période faut-il pratiquer ces. opérations, que je pré¬ 
fère de nommer primitives, afiin qu’elles donnent des succès? ici, je laisse 
parler M. Verneil, qui combat énergiquement celte pratique des opéra¬ 
tions immédiates, dans une leçon magistrale (1) et il dit: «Le temps qui 
m’écoule depuis le moment de la blessure jusqu’à l’heure où la fièvre se 
développe comprend doux périodes, l’une, tout-à-fail primitive ou hypo- 
thermiquê; pendant laquelle le thermomètre descend au-desous de 36°; 
l’autre de réaction, pendant laquelle le thermomètre monte au-delà. Une 
opération pratiquée au moment où la température est très-basse, alors 
que le malade est encore sous l’influence de cet état bizarre et mal con¬ 
nu (pie l’on désigne sous le nom de choc, est plus formidablement meur¬ 
trière, que celle que l’on fairait à 40° de température». Et il ajoute : 
«Dans tous les cas, si vous prenez le couteau lorsque le malade a 36° et 
à plus forte raison 35°, vous perderez 98 0/o de vos opérés! pourquoi, je 
ne saurais pas le dire exactement, mais le fait n’en est pas moins réel, et 
doit être le guide absolu de votre conduite». 

Revenons à présent à notre blessé, et admettons qu’une ou deux am¬ 
putations étaient nécessaires, aurions-nous -dû les pratiquer immédiate¬ 
ment? Il venait de subir un fort traumatisme et il était plongé dans la 
stupeur, quoique nous n’avons pas pris la température au moment de son 
entrée, mais le choc était évident; outre la stupeur, le blessé n’était, pas 
sensible aux exhalions; l’opération, dans ce cas. l'aurait donc tué. Auri¬ 
ons-nous dû aussi le chloroformiscr? cela aurait précipité la mort, car, 
l’anesthésie chloroformique est accompagnée tou jouis d’un abaissement de 
température de 2, 3 jusqu’à 4 degrés. Dans cette période, on opère sans 
chloroforme, le blessé étant insensible. 

Quatrés heures après l’accident, le blessé a commencé à délirer : C’é¬ 
tait le délire nerveux traumatique, accidents nerveux des Anglais, qui 
est considéré comme un mauvais signe de pronostic. Si le traumatisme 
accidentel avait provoqué ces phénomènes, le traumatisme opératoire 
surajouté l’aurait rendu plus intense, par conséquent il fallait attendre, 


(1) Semaine Médicale. 1884. No 20. 
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et laisser passer cet état pour opérer un peu plus tard, si cela était ne¬ 
cessaire. C’est encore le thermomètre qu’il faut, consulter pour évitér la 
période fébrile, qui arrive presque toujours après les grands traumatismes. 
Celle-ci est nommé par M. Verneuil, période intra-pyrétique, et voici com¬ 
ment il s’exprime dans la leçon déjà citée : « Les amputations mtrà-pyré- 
tiques qui se pratiquent du 3e au 10e jours, alors que la température est 
à 39° au 40° donnent des résultats désastreux, c’est pour les cas de ce 
genre que l’on a publié des statistiques d’emputation de cuisse donnant 
une mortalité de 90 0/o. Vous devez les rejeter complètement, sauf dans 
les cas où les malades étant amenés moribonds, en pleine fièvre, on est 
obligé de prendre les choses comme elles sont, et recourir à la ressource 
suprême, qulques minimes que soit les chances de salut». 

M. Verneuil choisit principalement deux périodes, avant et après la 
fièvre, et il dit; «Les amputations méta-pyrétiques, qui se pratiquent à 
une époque où la fièvre du début est tombée, fjuand la température est 
redescendue vers 37 b , sont de beaucoup les plus favorables, les ampuées 
guérissent presque toujours malgré l’état nerveux des parties blessées, 
les fusées purulentes, les eschares, etc, Cette période serait donc la péri¬ 
ode du choc, si les blessés n’étaient, obligés, pour l’atteindre, de passer 
au préalable par la période intra-pyrétique si redoutable par elle meme, 
cette dernière considération suffiit pour forcer le chirurgien à intervenir 
dans la période anté-pyrétique». 

Notre blessé n’était pas amené moribond pour que nous eussions eu 
recours, sans prendre en considération le choc et le délire, à une amputa¬ 
tion immédiate, preuve qu’il a vécu 9 jours, il n’a pas pu atteindre 'la 
période métapyrétique. période de choix pour les amputations, qui sont 
appelées alors consécutives, et il est mort dans la période mtra-pyretique. 

Mais il y a la période anté-pyrétique pour les amputations primitives 
où on pourrait opérer avec chance; quelle est donc cette période ? Celle 
ci est comprise entre la cessation des phénomènes du choc et l’apparition 
de la fièvre; la température qui a baissé monte, graduellement à son état 
normal. Sa durée n’est pas déterminée, elle varie suivant fintensito du 
choc, de quelques heures jusqu’à 24 à 36 heures, elle passe même inaper¬ 
çue quand le choc ayant une durée longue coïncide avec 1 apparition de 
ia fièvre. Il faut donc chercher cette période par une observation attendue. 

J’ai vu M. Verneuil amputer 24 heures après, la jambe d’un jeuue 
homme qui était écrasé sous des vagons. Au moment de l’opération le 
malade était calme, sans délire ni fièvre et les phénomènes du choc étai¬ 
ent complètement disparus. r , :■ 

Notre blessé n’était pas calme dÈths cette période, la température e-, 
tait montée, il est vrai, à son état normal, le lendemain à la visite; mais, 
le délire continuait, ce qui avait obligé le médecin de garde à adminis¬ 
trer de la morphine. 




GAZETTE DES HOPITAUX 


45 


\ avait-il indication formelle pour amputer? C’est encore une autre 
question embarrassante, quand on est au début des cas compliqués et gra¬ 
ves et sur lesquels doux chirurgiens ne sont pas souvent d’accord, 

Chez notre malade, du côté de l’extrémité droite, il y avait fracture 
dans 1 articulation radio-carpienne et très-probablement dans les os du 
carpe; le cas était médiocrement intense. Du côté gauche, la main droite 
était emportée, désarticulée, mais les extrémités osseuses de l’avant-bras 
restaient intactes avec leur cartilage. Quand nous avons enlevé le lam¬ 
beau pendant et la moitié du scaphoïde, la plaie a pris l’apparence d’une 
désarticulation, avec cette différence qu’il n’y avait pas de téguments 
pour couvrir complètement la plaie. Naturellement, une plaie, dans cette 
condition, ne se ferme pas rapidement : il faut beaucoup de temps pour 
qu un tissus cicatriciel se forme ; au besoin, on pourrait faire plus tard 
une opération complémentaire. Mais, ce qui est probable, l’avant-bras 
gauche a été beaucoup dans les causes de la mort, car, c’était là où la 
fusée s est formée, où nous avons ouvert un abcès; par conséquent il fal¬ 
lait prévoir cette éventualité et pratiquer sans penser à des contre-indi¬ 
cations une amputation quand même, ce qui aurait, peut-être, prévenu la 
cause prochaine de la mort, la septicémie. 

Cette grave complication du traumatisme existe encore quelquefois, 
maigre les bons moyens antiseptiques dont nous sommes pourvus, malgré 
nos soins de propreté et de nettoyage que nous pratiquons dans'les coins 
de l’organisme, en cas d’une opération du ventre, par exemple; elle arrive 
plus facilement dans les plaies par armes àlfeu compliquées, où il y a 
sinuosité et anfractuosité des parties, où il y a eu passage ou présence 
de corps étrangers septiques. Cette complication est donc prévue dans les 
plaies par armes à feu; avec cela, tout blessé n’est pas voué à la mort 
puisqu’il en est atteint, pareequ’il y a eu des abcès et des fusées. J’ai vu 
beaucoup de|blessés graves, privés même des soins antiseptiques, traver¬ 
ser cette période de fièvre et de pus, rien que par la résistance organi¬ 
que; par conséquent, il était aussi probable que notre blessé aurait pu 
en triompher. Les risque d’une intervention hâtive me paraissant plus 
grands que ceux de la septicémie, j’ai suivi donc la méthode .expectante 
qui n’a pas malheureusement sauvé le malade. La gravité de son état 
qui est évidente, d’après ce que je viens d’exposer, je l’attribue plutôt 
à la multiplicité du traumatisme qu’à son dégré, car, il y avait, avec les 
yeux, quatres foyers suppuratifs. 

Par 1 exposé de eette observation, et de cette étude, je fournis au lec¬ 
teur un champ de critiques et de conjectures et je crois, par là, les avoir 
rendus intéressantes. Ce n’est qu’un revers en chirurgie; cependant 
pour le progrès des sciences, je considère que les revers fidèlement ex¬ 
posés sont aussi instructifs que les succès: ils constituent le .côté sombre 
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de la pratique, mais, ils ne sont pas moins des faits réels, qu’on doit 
connaître dans l’intérêt du progrès, 



Dr SEBPOSSIAN. 


REVUE DE LA PRESSE 


RUPTURE SPONTANÉE DU FOIE PENDANT UNE CRISE 
DE COLIQUES HÉPATIQUES. 


La rupture du foie est extrêmement rare en dehors des traumatismes. Andral, 
Abercombrie, Homole en ont signalé quelques exemples qui se sont produits au cours 
d'une maladie générale telle que le typhus et l’éclampsie ; mais aucun auteur n’a 
signalé pareille complication au cours d’une crise de coliques hépatiques. 

M. PAULY publie précisément dans le Lyon médical une observation où une hé- 
moragie'du foie a été provoquée par une cause de cette nature. 

11 s’agit d’une femme de 47 ans, qui entre à. l’hôpital le 2 mai pour une crise 
de coliques hépatiques classiques ( elle n’en avait pas eu depuis douze ans), qni.se- 
renouvelèrent à deux reprise jusqu’au 18 mai, sans présenter rien de spécial. LelS 
mai,.-par contre, la maladie fut prise d’une douleur atroce dans l’abdomen, suivie de 
ballonement excessif du ventre et de refroidissement général avec selles involontaires. 
Elle meurt deux heuers après. 

En ouvrant l’abdomen on trouve-, un énorme caillot pesant 600 gr. La capsulé 
de Glisson est déchirée sur tout la face'antéo-supérieure du foie et dans les régions 
portérieurës et gauches du lobe latéral droit, on constaté une déchirure du foie ayant 
à peu près trois travers de doigt en longueur. 

En introduisant lés doigts par cette déchirure, on tombe dans un foyer hémo- 
ragique intra-hépatique ayant à peu près la capacité d’un poing. 

Le foie était de dimensions moyennes, infiltré de bile et d’une friabilité extrême. 
La vésicule biliaire épaissie contenait im certain nombre de petits calculs à son etn- 
burchure dans le canal cholédoque. 

Cette observation laisse -le champ libre aux hypothèses pour l’explication de 
l’hémorragie. Il ne s’agiL pas ici du passage d’un calcul dans un gros vaisseau-, 
comme on en a cité pour la veine porte. Peut être pourrait-on faire jouer le princi¬ 
pal rôle à l’infection et dans ce cas, on pourrait rapprocher cette observation de 
celle que nous rappelions plus haut. Il est, en'effet, certain que le foie était des 
plus friable et que l’héinorragie a élé très favorisé par cet état infectieux. 
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BÏÏEÏÏAÏÏX DU JOIJENAL 

A CONSTANTINOPLE 

>ITÉ DE PÉRA, AU LOCAL DE LA SOCI ÉTÉ IMPÉRIALE DE MÉDECINE. 
On s’abonne à Paris, à Londres et à Madrid à la librairie J. B. Baillère et fils. 

ds Wmmti pour us as 30 piastres argent, os 5-30 tes, frais dî poste nos compris 

Prix du N° TROIS Piastres. 

/Tout ce qui concerne la Rédaction doit!! j out ce qui concerne l’Administration 
I être adressé franco de port, à M. le ^ ^ rAdministrateu r. 

Secrétaire de la Rédaction. Il 

Le s manuscrits non insérés ne sont pasrendus. _ 

| "]Îm rédaction a l'honneur de rappeler à Mil. les docteurs de la province et de 
r étranger que les colonnes de iadasette ÛQB Hôpit^X -ni 
il à tous cru* qui voudraient bien y faire insére r des articles scientifiques. _ _ 
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RÉSULTATS THÉRAPEUTIQUES MERVEILLEUX ! ! 

EAU MINÉRALE 

DE 

TCHITLI 

(Près Brousse) 

ÎIU8I0M1E Etip. «EM FM IPilî «FIEUIE ES SME DS II SEFE8 1304, 

Récompenses aux Expositions de 

PARIS, VIENNE, LONDRES, PHILADELPHIE, ANVERS ET FRANCFORT. 


L’Eau de TehiHî est supérieure aux eaux minérales similaires qui arrivent de , 
eident, Vichy, Carlesbad, Rillin, Pougues, etc., etc.- 

Succès assuré dans les maladies du tube digestif et du foie, dans la gravelle et 
goutte, le diabète, et les engorgemenls viscéraux. 

TCHITLI est une des eaux les plus agréables au goût. Elle constitue une délicieus 
eau de table — très précieuse dans les cas oû les eaux potables seraient contaminées, pf 
îiculièrement en temps d’épidémie. 

Les personnes soucieuses de leur reronsanlé préfet Tcbilli aux eaux de citernes, Re 
etc., dans lesquelles les microbes pullullent. 

TCHITLI facilite les digestions et régularise toutes les fonctions. 

Elle est d’un prix inestimable pour ccupcr le lait dans l’élevage des enfants au bi 
ypn.— L’eau de TCHITLI étant, expédiée deux fois par semaine de la source, on est assure 
de la trouver dans les dépôts à l’état frais. Elle est mise en bouteilles sous le contrôle dr 
M. le D r Apakian, délégué du gouvernement. 

En vente au Siège de la Compagnie, Djélal Rey Han, 13, Stamboul, et. dans toutes 1. 
pharmacies et drogueries de la Capitale. 

ON REPREND LES BOUTEILLES VIDES 

Æ.BAINS ™ HALL.™ 


La plus forte source de sel iodé du Contiment. 

Brillant succès de guérison pour toutes les maladies serofuleuses et toute les ma 
ladies des organes sexuels et leurs suites. 

Excellentes installations de cure (Bains et boissons, empaquetage, inhalation, mas. 
sage, Kefir) Conditions climatériques très favorables. 

Station de chemin de fer, via Loin sur Danube ou Steyr 
Saison de 15 Mai au 30 Septembre. 

Prospectus détaillés en plusieurs, langues. 

S’adresser & l’administration des BAINS de HALL (Haute Autriche). 
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la morphine dans 1 urémie. . — 

bulletin 

Le lime Congrès International de Dermatologie, qui s'est tenu à 
à Vienne dernièrement, a eu un immense succès- 
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n;int a des nationalités et des ons différentes, qui se trouvaient 
réunis sous le drapeau de la sc|^L'e et travaillaient en commun et de 
con ce rt en très bonne harmonie pour le bien de l’humanité. 

Le chevaleresque Empereur François Joseph est un souverain éclai¬ 
ré ; il parle toutes les langues des différentes races qui composent ses 
vastes Etats et bien d’autres; c’est un polyglotte ; il aime le progrès et 
honore hautement la médecine. C'est sous son glorieux règne et grâce à 
sa munificence que la Faculté de médecine a reçu tout son éclat. ; 

, Ce qui d’ailleurs est traditionnel dans l’Auguste famille des Habsbourg 
c’est que de tout temps les souverains ont montré un intérêt particulier^ 
la médecine. Marie Térèse qui, avec son génie, a fondé le puissanrv 
pire d’Autriche, cette admirable reine de Hongrie qui est sortie via 
rieuse de la lutte qu’elle a soutenu avec le redoutable adversaire, FrétS h 
rie II, le plus grand capitaine de son temps, eut à cœur principalei. 
ment de reformer 1 Ecole de Médecine et fit venir à cet effet dans sa ' 
capitale l’illustre Van-Swieten, en le comblant d’honneurs et de faveurs. 
Il' s’acquitta de sa lâche d’une manière admirable. 

Joseph II, qui a hérité du génie de sa mère, était un souverain libë-** 
ral, à large vues politiques, économiques et sociales. C’était un grand 
monarque, son.nom est légendair et sur sa fin prématurée plane un mys¬ 
tère historique. 


Il montrait une grande tolérance religieuse et reprimait sévèrement 
les haines de race et de croyance. Il n’aimait pas les jésuites et pour 
l’époque c’était trop oser de sa part. C’est une biographie des plus inté¬ 
ressantes que la sienne, mais nous devons nous renfermer seulement 
dans ce qui regarde la médecine. 

Il a réorganisé la médecine militaire ; et, il est curieux de voir, dans 
les rapports que l’illustre Brambilla lui adressait à ce sujet, comment ce 
Grand Monarque voulait être informé des moindres détails concernant 
l’état sanitaire de l’armée. 

Il a fondé une école spéciale pour former des médecins militaires, le 
célébré Josephinum qui porte son nom et qui a donné de si bons résultats 
et, dont on en voit les ellets aujurd’hui, car parmi les médecins militaires 
de l’Armée Autrichienne il y a des hommes remarquables qui occupent 
un rang élevé dans la science. 







Vienne est peut-être la v^^ilus civilisée du monde, à en juger 
par l’état où s’y trouve la môdicine,\/ui est la pierre de touche du degre 
de civilisation d’une nation. 

L’hygiène y est parfaite. 

Les Vennois sont doul^olis et obligeants. Us aiment les étrangers et 
ont une véritable vénération pour les hommes de science. Qualités rares 
dont ils sont fiers et qu'ils résument dans un mot : „Gemuthhchkeit , 
qui ne peut pas se traduire dans une autre langue. 

L’exemple vient d’en Haut. Quoiqu’à la cour d’Autriche on suit tou¬ 
jours la stricte étiquette éspagncde, les Souverains ont été de tout temps 
très simples et très affables. 

Le Chevaleresque Empereur François Joseph est en outre très hu¬ 
main, très liberal et très populaire. Ou a vu revivre en lui la grande ame 
de son illustre aïeul, Joseph II. 

Il se promène ordinairement à pieds, accompagné seulement d’un aide 
de camp, au milieu de son peuple dont il est adoré. 

Il va souvent visiter les hôpitaux et s’entretient volontiers avec les 
grands cliniciens, auxquels il témoigne une particulière deference. 

C’est ainsi qu’il est allé un jour à Improviste à la clininique de l’i- 
Jeustro Oppultzer. pendant que le grand maître, qu’il considérait comme 
une des gloires de son empire, était occupé à soigner les miseras 

humaines. . . 

Egalement, lorsqu’il est venu ici en J 868, il est allé à pieds vis,ter 

le modeste hôpital Autrichien. 

La charmante impératrice Elisabeth rivalise arec son impérial époux 
en actes de bienfaisance et d'humanité, et avec nue grâce ravissante el e se 
vend dans les hôpitaux et prodigue des consolations aux ™l.4.s .t d 
secours aux malheureux. Elle est d'un telle simplicité, qu elle semble f 
les grandeurs de la cour en allant à la chasse, en entreprenant 
' oyages et séjournant plusieurs mois de l'hiver à Corfou, eu elle trouve 
une climat plus clément que celui de Vienne pour sa deltcate santé. 

Dans une telle ville, sous de tels auspices, le congrès ne pouvait que 

re ” Mais il y avait une autre raison pourqu’,1 obtint un grand succès, 
c’est qu’il était tenu dans le berceau même de la dermatologie, ca 
lustre Hebra, dont l’image est encore vivante dans tous les esp.it 
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qu’on coit entendu sa voix vibrarte eieP “aineue en a été le réformateur 

1 

si. non le créateur. y» 


L’éminent Prof. Kaposi qui a présidé le Congrès, dans son rernaquable 
discours d’ouverture, a l'ait une touchante et pieuse allusion à la mémoire 
de son célébré beau père. 


Le nom d’Hebra était dans toutes les bouches ; son buste était placé 
dans la grande salle des séances ; tout le monde a pu admirer cette belle 
tête, avec des traits caractéristiques, d’un type oriental. Mais ce que tout 
le monde n’a pas pu voir c’est l’expression de sa physionomie lorsqu’il 
professait ? son regard pénétrant, son oeil brillant et fambloyant, son 
son sourire fin, son eloquéce inépuisable, des trésors coulaient comme de 
source de sa bouche, la simplicité de ses manières et de son costume et 
sa grande modestie, comme nous avons en le bonheur de le voir pendant 
le temps que nous avons suivi son cours, avec sa verve et son feu sacré que 
le marbre ne peut pas reproduire. 

Certainement parmi les membres du Congrès il y en avait plusieurs 
qui ont été ses élèves qui, plus heureux que nous, ont pu prendre part a 
l’éclatant hommage qu’on lui a rendu, et, quelques-uns d’entre eux occu¬ 
pent des postes importants, qu’ils doivent à ses enseignements, de toutes 
les parties du monde, car on venait pour l’entendre et apprendre sa nou¬ 
velle manière de considérer les maladies cutanées et sa nouvelle métho¬ 
de les traiter. 

Hebra a eu le mérité de rendre la dermatologie claire, simple et 
précise comme une science naturelle. 

Il a découvert Vacants .scabiei et par là il a rendu un immense service à 
l’humanité, quand on pense que naguère encore on renfermait les galeux 
comme des pestiférés et qu’on les soumettait à des traitements absurdes 
et dangereux. 

Les nouvelles recherches sur l’eczéma et le lichen sont vraiment re¬ 
marquables, car des entités morbides se trouvaient confondues les unes 
avec les autres sous des dénominations surannées et que par sa classifie* 
lion naturelle elles ont retrouvé la place et la désignation scientifique, 
dont quelques-unes portent encore son nom ; 

Sa méthode thérapeutique a été un véritable événement car il a fait 
du coup table rase de tous les médicaments internes, que la routine avait 
consacrés et qu’on continue à administrer encore aujourd’hui, tant elle est 





forte, et il institué exclusivement, ^ an traitement topique avec des étonants 


Son ouvrage est monumental. 

Il appartenait a cette mémorable époque où une évolution décisive 
s’est accomplie en médecine, dont une large part revient à l’Ecole de 
Vienne, d'où est sortie l’école anatomo-pathologique. 

La célébré Faculté de médecine renfermait dans son sein, reunies à 
la fois , des grandes figures dans toutes les branches de la médecine et 
dans les sciences accessoires, tous des hommes d’une renommée euro¬ 
péenne dont il suffira de nommer quelques-unes qui, par leurs écrits et 
leurs enseignement, ont tant contribué a faire disparaître lesdoctrines erro¬ 
nées qui avaient envahi tous les ésprits : 

Skoda, le grand sceptique, dont le diagnostic était sûr et tranchant et 
dont le pronostic était un arrêt, que la Clinique, était devenue darfl ses 
mains la véritable médecine de précision, que d’autres y avaient prétendu 
sans y réussir et que lui l’avait réalisée sans y prétendre. 

C’est lui qui a inauguré le Nihilisme ou thérapeutique, ce qui a eu 
pour effet de la débarasser de la poly pharmacie qui régnait alors en 
Allemagne surtout 

Son traité d’auscultation est vraieinent un chef-d’œuvre. Il était non 
seulement grand clinicien, mais c’était un grand caractère. Il a porté si 
haut la dignité professionnelle que, dans une circonstance le Chambellan 
voulait iui faige endosser le frac, conformément à l’étiquette, pour se 
présenter devant l’Impératrice qui l’avait mandé, il refusa de s’y soumettre : 

La gracieuse Souveraine informée de l’incident donna l’ordre au Cham¬ 
bellan de le faire entrer tout de suite dans le costume qu’il portait. Ce 
qui rapelle le casd’Huffeland avec le roi de Prusse, quand il lui fit dire 
que : „les misères humaines ne font pas d’antichambre.“ 

Le curieux c’est qu’avec sa pénétration et sa perspicacité, il avait 
reconnu l’aptitude d’Hebra pour la dermatologie, pendant que celui 
occupait une modeste place . de médecin adjoint dans le graud hôpital, et 
lui a prophétisé sou avenir dans cette branche importante de la médecine. 

Oppoltzer était le plus brillant et le plus éloquent clinicien de son 
temps. Il exellait dans le diagnostic différentiel. Dans des cas obscurs et 
d'un diagnostic difficile il procédait par voie d’élimination. 
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C’est ainsi que nous lui avons vuÇ .4 pour le diagnostic de Yembolm 
fossae silvii que l'autopsie a constaté. 11 a commencé par passèr en revue 
toutes les maladies de l’encéphale qui auraient pu en imposer et s’estarrèté 
à l’idée de l’embolie, et cela dans un temps qu’elle venait à peine d’être 
découverte 

La thérapeutique était très sobre et presque nulle. Il énumérait cepen¬ 
dant magistralement tous les moyens dont la matière médicale est 
surchargée, car il était au courant de tout ce qui paressait à ce sujet, mais 
il finissait toujours parles écarter tous en montrant leur inanité, et par 
se tenir seulement à ceux que l’experience séculaire avait sanctionnés 
quand l’indication précise pouvait eu reclamer l’usage. 

Egalement, nous l’avons entendu, dans un cas de rein mobile, remuer 
toute la phatologie abdominale jusqu’à ce qu’aucun doute ne pouvait rester dans 
l’esprit qu’on eût pu le confondre avec une toute autre affection et que le 
diagnostic était évident. 

Ses célébrés leçons cliniques étaient publiées assitôt par les soins de 
ses assistants dans les journaux de médecine d’alors et ont fait le tour 
du monde. 

Il possédait toutes les qualités requises pour le haut enseignement. 
Il avait une présence imposante, une mémoire prodigieuse et un immense 
savoir. Il était très humain avec les malades, et, souvent, il parlait latin 
pour éviter d’être compris par eux^afm de ne pas affecter leur moral, 
appelait la tuberculose qui est si frequente, à Vienne, Merbus viennesis. On 
venait de toutes les parties du monde pour le consulter, et il était appelé 
quelque fois par des souverains, des princes et des grands personnagespour 
des cas graves, tel était grand le prestige qu’il inspirait. 

Sa clinique était visitée par des cliniciens des autres facultés qui 
venaient apprendre aussi de ce grand maître l’art de professer. 

Art qui ne s’apprend pas et qui certaines organisations privilégiées en 
possèdent le secret qu’elles emportent avec elles. 

Rokitanski qui était la pierre angulaire de l’école anatomo-pathologique 

Quand il a fait un cours sur les néoplasmes tous les professeurs de 
l’Allemagne avaient demandé un congé pour y assister. 

Nous lui avons vu faire de ces tours de force incroyables : d une par¬ 
celle d’un organe déterminer l’âge et le sexe de l’individu, absolument 
comme Cuvier d’un osselet recomposait l’animal. 
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Son ouvrage est impérissable! 1 . d ai y e celui de Morgagni, dont il a été, 
on peut dire, le continuateur. 

Eh bien ! après avoir disséqué environ 40 mille cadavres, il s’était 
aperçu que les solides seuls ne suffisaient pas à résoudre tous les problèmes 
pathologiques et dans les derniers temps de sa vie il s’était tourné du côté 
des liquides. 

Il avait entrevu la nouvelle évolution qui ne tardera pas à se dévelop¬ 
per, car c’est une époque de transition celle que nous sommes entrain 
de traverser. 

Nous nous arrêterons là, dans la crainte de franchir les étroites limites 
qui nous sont accordées, ét, nous en passons toute une pleiade non moins 
illustres 

Les mânes de ces grands hommes ont, sans doute, plané sur ce Congrès 
pour qu’il ait pu, dans l’éspace de cinq jours, accomplir des travaux si 
gigantesques, qu’il il faudra les lire, in extenso dans les compte-rendus qui 
viennent de paraître, pour s’en assurer, car cela nous entraînerait trop loin 
si nous essayons d’en donner même un résumé ici. 

Des questionsimportautes, telles que la lèpre et la syphilis héré¬ 
ditaire, y”’ont été débattues ? et- si elles n’ont pas été résolues, elles ne 
tarderont pas de l’être, parce quedes faits péremptoires ont jeté un nouveau 
jour sur elles. Ce sera réservé au futur Congrès, qui se tiendra dans trois 
ans a Londres, de les résoudre definitivement, et, de préciser les mesures 
à prendre pour délivrer l’humanité de ces deux terribles et hideuses 
maladies, qui ne font qu’augmenter tous les jours plus dans des propor¬ 
tions effrayantes, et, que par une sévère prophylaxie, on pourra y parvenir, 
il n’y a pas à en douter. 
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CHAPITRE II. 


Etat général du corps de la femme dans les couches: 
Etat de la températ ure dans le pue rpérium. 


Après le développement régressif des organes génitaux, c’est surtout 
l’état de la chaleur propre à l’accouchée qui est le plus important. Après 
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que Wuncerlich a établi la thermtL^eîe, au lit du malade, dune maniéré 
exacte et scientifique, c’est, d’ab rd ; Winckel qui a introduit, aux lits des 
accouchées, l’usage de la thermometrie d'une manière régulière et exacte 
et il en a publié les résultats ; ensuite Schroder et d’autres gynécologues 
ont suivi son exemple. L’on a, pendant quelque temps, pourtant, occupé des 
données thermometriques. mis un peu de côté généralement l'importance 
du pouls, en faveur de ces données, dont ils s’étaient, pendant quelque 
temps, un peu trop engoué, tandis que, dérechef maintenant, l’on a re¬ 
connu et affirmé, généralement, la pleine importance du pouls, dans le 
cours des couches normales et pathologiques. Cependant Fehling dit qu’il 
voudrait plutôt se passer de l’observation méticuleuse et assidue, dans le 
puerpérium , plutôt que de celle du pouls; l’observation, ainsi que la compa¬ 
raison entre eux, du pouls et de la température, fournissent pourtant des 
données très utiles. 

Lorsque la marche de l’accouchement est normale, et lorsque même, 
la durée du temps de l’expulsion de l’enfant est longue, le degré de tempé¬ 
rature constaté sous l’aisselle ne doit pas surpasser les 30,0°. Après la 
naissance de l’enfant, un accès de frisson éclate quelquefois, seulement, 
après l’expulsion de l’arrière-faix: dont l’explication a été établie par Pfan- 
nkuch, de cette manière qu’il est déterminé par la sortie du fœtus, qui est 
une source de chaleur pour la mère. Cela n’est pas pourtant juste, car le 
frisson peut manquer assez souvent, précisément dans les parturitions 
même dont la marche est rapide, chez les multipares, et il arrive, d’un 
autre côté, dans celles, aussi, d’enfants morts et pourris. Fehling croit 
que les accès de frissons n’arrivent plus, maintenant, aussi souvent qu’au- 
paravaut. Avant tout, ce sont la dénudation forcée de la femme en couche 
et l’accident d’être mouillée de l’accouchée, ce qui, souvent, est inévitable 
chez-elle, tandis que la peau est le plus souvent, ensuite des efforts de 
l’accouchement, trempée d’une sueur abondante ; l’on pourrait y ajouter, 
que l’accouchée soit une femme mariée, ou une malheureuse fille délaissée 
par son amant, les impressions douloureuses morales, faciles à comprendre 
dans ces deux cas, s’il y en a cause. Comme, en outre, les efforts muscu¬ 
laires de l’accouchement, occasionnent, ordinairement, une élévation mo¬ 
dérée de la température du corps pendant cet acte physiologique 
l’on pourrait, aussi, facilement, attribuer ces frissons, au contraste incon¬ 
gru de la chaleur de l'intérieur du corps, relativement à celle de la surface. 

Les mensurations de la chaleur devraient, du reste, toujours, se faire 
dans le creux de l’aisselle, bien sechée, au préalable. De telles mensura- 
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tions, faites dans le vagin, seraient dangereuses, parceque les contusions 
et les déchirures éventuelles de la vulve pourraient, facilement, être lésées 
par l’introduction du thermomètre, et être, alors, plus facilement infec¬ 
tées par inoculation et par les sécrétioas lochiales, et parceque, de plus, 
par le manque possible d’une surveillance intélligente, et des précautions 
négatives du personnel inférieur de l’hopitale ou des maisons, en ville, le 
transport des matières infectantes pourrait y être fait. Ponr ces mêmes 
raisons, les mensurations, par le rectum, sont réjetables aussi pour les 
femmes en couches. 

Contrairement à des opinions et à des théories des anciens, l’on doit 
établir que le puerpérium normal ne montre pas debeaucoup plus grandes os¬ 
cillations de température qu’elles n’arrivent chez les personnes bien 
portantes; en général il n’y a que la moyenne normale qui soit un peu 
plus élevée chez les femmes en couches. En déterminer la limite extrême, 
chez les femmes en couche, sur les quelles h puerpérium pourrait être con¬ 
sidéré comme normal, ceci ne pourrait se faire qu’avec plus ou moins 
d’arbitraire; cependant malgré cela, Fehling a toujours admis, instruit par 
sa grande pratique et par une statistique réfléchie, comme une limite ex¬ 
trême 38,0° sous l’aisselle et 38,1° arrivée brusquement, est déclarée 
par lui comme pathologique ; d’autres sont enclins à faire valoir encore, 
comme limite extrême, 38,0° sous l’aisselle et une élévation brusque de 
la température arrivée, une fois, tout d’un coup, comme un signe patho¬ 
logique; vouloir pousser plus haut ce degré, ce ne serait pas tout à fait 
admissible d’autant plus que les données bactériologiques y correspondent 
parfaitement. 


Touls les observateurs s'accordent, en affirmant qu’aux premières 
douze heures après l’accouchoment, une élévation modérée du corps de la 
femme arrive; dans le cas où cela coïncide avec l’augmentation physio¬ 
logique de tout le corps, vers le soir, alors, avec l’addition de ces deux é- 
levations, la somme de la température du corps de la femme peut monter 
jusqu'à 38,5°; si, au contraire, cette élévation coïncide avec le mini¬ 
mum physiologique du malin, alors elle n’arrive pas, ou peu, à peser sur 
la balance, pour la somme totale. Schroeder, dont les travaux et les mé¬ 
rites sont connus et appréciés par la jeunesse laborieuse et attentive de 

notre époque,doitbienconnaître quecet excellentobservateur a jadis travaillé 

dans cet article aussi et ses travaux en donnent les les résultats suivants: 
Si l'enfantement se fait, depuis 9 heures de l’après midi jusqu’à H heures 
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de la nuit suivante, alors I'èlevation de la température, mesurée exacte¬ 
ment 2 ou 3 fois par jour, n’est pas remarquable: elle tombe, au contraire 
progressivement, jusqu’au soir subséquent. 

Si la naissance s'en suit, entre 12 heures et 4 heures de l’après midi, 
alors, il n’y a qu’une petite augmentation de la température, jusqu à 8 
heures du matin du lendemain. 

Si elle arrive entre S heures et 8 }/% du malin, la température monte 
d’un 0,6° et elle tombe, jusqu’à 11 heures de la nuit suivante, d’l,l°. 

Les enfantements, entre 11 heures de l’avant-midi et 2 heures de l’ap¬ 
rès midi, ont lieu jusqu’à 5 heures du soir: c’est là la plus haute éléva¬ 
tion de température (38,85) ; le degré le plus bas n’en sera atteint que 
dans la prochaine matinée. Dans les naissances entre 3 et 8 heures de 
l’après midi, une élévation de la température moyenne n’est pas prouvable. 

Le professeur Fehling a, pendant toute son activité clinique, qui nest 
pas d’hier, exactement fait noter les degrés de température du matin et 
du soir des femmes de sa clinique, et il n’en fait qu’en confirmer les don¬ 
nées relatées plus haut. 


Plus tard la température oscille, aux premiers jours, entre 37 et 
37,9°; quelquefois, il en est atteint 38,0° le soir; aux jours suivants des 
couches, depuis le S et le 6me jour et les suivants, les degrés de tempéra¬ 
ture tombent audessous de 37,0° chez les multipares, quelquefois, aussi, 
déjà, depuis le 2me jour et ils atteignent, à la fin eu der jour et dans le 
cours de la 2me semaine, vers le soir, tout au plus, encor, 37,4 jusqu’ 


37,6° . 

L’assertion aussi que la température moyenne des primipares est un 
peu plus élevée que celle des multipares- peut être co infirmée par Fehling: 
La raison en est, certainement, le plus grand nombre de lésion des parties 
molles, qui arrivent plutôt, chez celle-ci. En revanche, l’on doit soutenir, 
d’une manière incontestable, que dans le cours du puerpérium normal, il n’y 
a point de fièvre, et qu’il n’y en a pas non plus, dans la soi-disante fievre 
du lait qu’il doit être rangée à côté de ce processus-lh. ; par rapport aux 
causes de tout cela, nous en parlerons plus tard, d’une manière plus 
exacte. 

Après de fortes hémorragies la température se met au dessous de la 
normale jusqu’à 34 et 35° G.; cependant ces températures Aecollapsus.se 
redressent, ordinairement, de nouveau, dansées premiers 24 heures. 







Trois épingles et deUx aiguilles avalées 


Une jeune femme, âgée de « ans,,s'adresse à moi pour des troubles 
gastriques qu’elle ressent depuis environ trois mois. 

Aussitôt après les repas, il lui arrive une douleur à l’estomac qui 
aujuente graduellement d’intensité et dure pendant quelques heurs. Si 
les aliments, ce qui arrive trop souvent, la douleur disparaît 
vite. Outre cela, elle avait remarqué depuis quelques jours qu’il y avait 
dans les matières vomies du sang rouge, mais en très-petite quantité. 

Questionnant la femme sur ses habituds, j’apprends qu’elle s’est adonnée 
.beaucoup aux boissons alcooliques et de préférence, elle avait choisi 
l’eau-de-vie, dont elle prenait presque tous les jours jusqu’à deux ocques 
à deux ocques et demi. 

Admettant l’existance d’un ulcère à l’estomac, j’ai soumis la malade 
au régime lacté exclusif et pendant les accès de la douleur, elle devait 
prendre du sirop de morphine de Coclea. Quinze jours après ce traite¬ 
ment, la malade se déclaré guérie. En effet, dans cet intervalle, la 
malade n'avait pas vomi et la douleur n’avait pas reparu.Néanmoins, je 
lai ai conseillé de continuer encore quinze jours le meme régime. 

C'est alors que la malade m’a avoué ce qu’elle avait caché. C’est que, 
trois moins avant, dans un accès de jalousie ou d’ivresse, elle avait avalé 
une petite boulette de mie de pain dans laquelle elle avait préablement mis 
deux aiguilles fines, après les avoir cassées en deux, et trois épingles or- 
dinaires, et ce n’est qu’à partir de ce jour que les troubles gastiques, 
étaient apparus. 

Il ne restait pas de doete sur la aw véritable dn mal, l'eslomac 

contenait donc sept corps étrangers pins o» moins acérés gratta,en., 

piquaient et ulcéraient l’organe pendant le travail de la digestion. 

Ces corps peuvent cheminer dans les tissus et venir à l’extérieur; 

peut-être pourra-t-elle s’en débarrasser de cette manière. 

U est a noter dans cette observation, la grande quantité d'eau-de-v.e 
que cette femme prenait presque journellement. A Constantinople on , 
ne manque pas d’ivrognes, il est rare d'en trouver un qu, puisse toléré une 
dose si considérable. Les plus forts buveurs d’eau-d.-v,e ue dépassent pas 
une ocque par jour. SERPOSSIAN 
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REVUE DE LA PRESSE 


TRAITEMENT DU CHOLÉRA PAR LES INJECTIONS 
D’EAU SALÉE 


La méthode'de traitement du choléra pour les injections d eau salee ^ , v;; 

jourd’hui très répondue en Allemagne comme en France. Tandis que M. 
prescrit ces injections que lorsque le collapsus est menaçant, M. Samuel les con-ÿ 
seille beaucoup plus tôt, axant que le malade ait déjà beaucoup perdu d eau Il s ||, 
sert d’une solution de sel marin contenant 4 gr. de sel pour un litie deau stenlisédU 
et portée à 40». Pendant tout le stade asphyxique et jusque dans le stade typhoidâ/dj 
il injecte le liquide d’une manière sous la peau des régions sous-claviculaires, en 1 alj l 
ternant d’un côté et de l’autre, et en ne suspendant cette injection que lorsque 1| I 
résorption ne peut plus se faire. II ne craint pas de faire pénétrer ainsi, petit a petit» jj 
8, 10 et même 12 litres de liquide. 

TRAITEMENT DU CHOLÉRA U 


M. GANTANI (de Naples) consacre dans le Berliner Klin. Choc, un long article à 
la description de la méthode de traitement qu’il applique au choléra. 

Il adopte la division de la marche du choléra en trois périodes : 1» diarrhée 

prémonitoire; 2° stade algide ; 3» stade de réaction ou typho-choléra. 

Dans le piemier stade, les indications thérapeutiques capitales sont les suivantes : 
P> resteindre le développement des baciles dans l’intestin, et 2“ neutraliser les to¬ 
xines cholériques. Pour répondre à cette double indication, Cantani propose 1 acide 
tannique administré en entéro-clyse. Vers 1870 l’auteur a montre qu avec un îrri- 
gateur spécial il parvenait à forcer la valvule de Baudin et à faire pénétrer, par la 
voie rectale, des liquides dans l’intestin grêle, c’est cette opération qu’il appelle 
l’entéroclyse’. Dans le choléra, à la piemière période, il injecte ainsi, dans le gros 
intestin une quantité d’eau ou d’infusion de camomille variant de 1/2 litre à. 2 litres 
et contenant de 5 à 20 gr. d’acide tannique ; il y ajoute, en outre, de 20 cà 30 gouttes 
de laudanum et de 30 à 50 gr. de gomme arabique. Il faut que ce liquide soit in¬ 
jecté à une température de 38» à 40» pour ne pas refroidir le malade. On doit faire 
environ quatre fois cette opération dans la journée. Il faut la renouveler plus fre- 
q,renient si le cas est grave, et dans ce css on peut renouveler la manœvre de 1 en- 
téroclyse après chaque évacuation alvine. 

L’acide tannique semble être, en effet, un des bons antiseptiques du choléra : à 
10/ en une demie-heure il tue les bacilles-virgules dans les cultures.. De plus il pa¬ 
raît*neutraliser les toxines cholériques. En effet, si l’on injecte à un chien une culture 
stérilisée du choléra, mais riche en toxines, on détermine chez lui des accidents cho¬ 
lériques- qui se guérissent. Si à une semblable culture stérilisée mais toxique, on 
ajoute 6°/o d’acide tannique, on peut en injecter dans le péritoine jusqu au 39 gr. 
par kilogr. à un chien sans provoquer d’accidents (B. de Simone). 

L’acide tannique remplirait donc les deux conditions requises dans le premier 
stade- destruction des bacilles et destruction des toxines. Cliniquement la.statistique 
d^CantanT est superbe, 100-/. le guéri,.... Il dit tataeliemeu : .Le. 83 malades 
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traités dans le premier stade par Tentéroclyse tannique chaude guérissent"tous 100%». 
Disons qu’il conseille de considérer comme premier stade du choléra presque toutes 
les diarrhés tant soit peu suspectes observées en temps d’épidémie. Delà Angyan au¬ 
rait, par le même procédé, obtenu la même prop^-tion;— diarrhée cholérique: 76, cas 76 
guérisons—cholérine : 85 cas, 85 guérisons* D’après lui, plus longlemps les malades 
conservent leur lavement, plus tôt ils sont guéris : s’ils le rendent, il faut, moins 
d’une heure après, leur faire une nouvelle entéroclyse. La guérison a lieu souvent 
premier jour. 



ns le seconde stade de choléra (période algide) les mêmes indications subsis- 


,.u, mais deux nouvelles indications capitales surgissent: 1° éliminer les toxines 
' irvenues dans le sang et 2» restituer au sang l’eau soustraite par la diarrhée. 



/entéroclyse peut suffire, la quantité d’eau injectée dans l’intestin étant générale- 


îent suffisante pour passer dans le sang et le diluer, et pour passer ensuite à tra- 


];rs le rein en entraînant les toxines. Si l’entéroclyse ne suffit pas, on peut faire 


lit la transfusion du sang, soit l’infusion dans les veines d’eau salée à 7% 0 . Mais 


*s opérations sur les veines étant dangereuses, Cantani propose l’hypolhermoclyse 


i injection sur le tissu conjonctif sous-cutané. Le sérum artificiel qu’il injecte corn¬ 
ent 4 gr. de chlorure de sodium et trois gr. de carbonate de soude par littre d’eau 
érilisée chauffée à 40». Il obtient 6% de guérison au stade algide, au lieu de 20°/ o 
îiffre donné par Griesinger. BelaAngyan n’a obtenu que 40% par le même moyen, 
'appareil spécial dont se sert Cantani permet de faire à la fois l’injection en deux 
-Joints (les deux flancs). 

Ce procédé aurait, d’après lui, l’avantage de mélanger plus intimement avec le 
sang le sérum artificiel qu’il injecte, tandis qu’avec l’injection inlra-veineuse faite 
en un seul point du corps, on intercale dans le circuit circulatoire une colonne d’eau 
saléqui se diffuse plus lentement. Ce serait là la raison du peu de succès obtenu par 
l’infusion intra-veineuse. Rémarque: ne pas faire l’byppdermoclysc à la région cer¬ 
vicale, cela a causé une mort par suffocation. 

Au dernier stade (réaction typhoïde) il importe surtout de débarrasser l’orga¬ 
nisme des toxines circulant dans le sang les indications précédente subsistent donc 
en partie. Cependant, comme Straus a montré que le sang des cholériques tendait à 
devenir acide il faut se garder d’exagérer son acidité. Cantani conseille donc de 
remplacer la solution d’acide tannique par une solution d’eau salée à 10 ou 15% 0 
pour l entéroclye; on continuera en même temps l’hypodermoclyse si elle est néces¬ 
saire pour obtenir la diurèse. 

En somme d’après lui, sa méthode de traitement permet de faire avorter le cho¬ 
léra chez les malades et par suite de faire avorter une) épidémie. La technique n’est 
pas très difficile et ne nécessite pas absolument l’intervention constante du médecin. 
Des infirmiers intelligents suffisent à l’appliquer. t 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LE CHANCRE MOU 


M. Julien. — En pratiquant avec toutes les précautions antiseptiques des inocu¬ 
lations par série, du pus du chancre mou, j’ai reconnu le fait suivant : le pus du 
chancre originel inoculé au bras donnait la pustule caractéristique, celle-ci sécré¬ 
tait un pus lui-même inoculable et fournissait la pustule tipyque ; mais cette derniè¬ 
re élait impuissante à fournir un pus inoculable ; en d’autres termes, ma série d’i¬ 
noculations s’arrêtait à la troisième génératiorf ; cependant le pus du chancre génital 
restait toujours inoculable. Trois frois de suite, j’obtins des résultats identiques. 
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Imbu de la doctrine classique, confiant' dans le dogme de l’inocülabilité indefi- : 
nie du chancre mou, je ne vis là d’abord qu’un accident dû au manque d’habileté 
de l’opérateurf mais confiant cette anomalie à M. Straus, dans le laboratoire duquel 
j-avais entrepris de recherches bactériologiques à ce sujet, ce professeur m apprit 
qu’il avait observé lui même dans plusieurs cas l’impossibilité de prolonger ses séries 
d’inoculation au delà de la troisième ou quatrième génération. 

Quelle conclusion tirer de ces fails si peu d’accord avec les résultats de nos___ 
maîtres, Ricord, Bassereau, Diday? je n’ose le dire avant d avoir multiplié et '\. ^ 
mes expériences. I ^.V* 

Mais ce qui ne frappe pas moins, c’est leur défaut de concordance avec les tra 
vaux récenls de Ducrey et Krelling, lesquels ont pu poursuivre leurs séries jusqu’à 
la dixième et même quinzième génération tout en se conformant, comme ils 1 assu 
aux règles de la plus stricte antisepsie" 

Un autre point sur lequel je me trove en désaccord avec nos confrères de léjl 
trangeiy mais d’accord aussi avec le prof. Straus, est celui qui a trait à la présence* 
d’une bactérie pathogène dans l’ulcère que nous étudions. Comme Ducrey et Kretling^j 
j’ai pu m’assurer de l’abondance et de la variété. des microbes que l’on peut c 
stater dans le pus original. Mais les chôces se passent qout différemment lorsqut 
l’on examine la sécrétion des pustules, des inoculations pratiquées avec les 1 pré-| 
cautions que nous venons d’indiquer et protégées de la façon que nous ayons dite A 
Lorsque l’on a puisé la sécrétion puriforme qui se développe dans ce cas, quon> 
l’étale sur une canule de verre et qu’on la traite par les colorants ordinaires (violet 
de gentiane, bleu de méthylène, rouge de Zieh), j’ai toujours été frappé de ce fait 
.remarquable à savoir que ce pus ne contient- aucun microorganisme ; néanmoius, il - 
est encore virulent, puisqu’avec lui on peut encore obtenir au moins un nouvelle 
inoculation féconde. 


Ce fait paraît de la plus haute importance ; il prouve que les microbes si nom¬ 
breux què l’on décèle dans la sécrétion du chancre originel ne sont pas les agents 
de la virulence chancreuse. Lorganisme animé qui détermine le chancre existé asst- 
rérnent, mais nous pensons qu’il est impossible de le décceler par nos moyens 
actuels de coloration. 

J’ai également tenté plusieurs fois la culture du pus prélevé dans les chancres 
.d’inoculation, et les tentatives .de culture dans différents milieux sont demeurées 
sans résultats. Ici je me rencontre avec les auteurs précités, car s’ils annoncent 
qu.ils ont mis en évidence le microbe spéficifique de l’ulcére mou, de culture facile 
sur la peau humaine, aucun d’eux ne prétend encore avoir découvert le moyen de 
le cultiver sur des moyens artificiels.’ 

Nous venons de dire que le pus de chancres d’inoculation semble perdre sa 
virulence dès la quatrième ou la traisième génératson, ce que contraste avec la viru¬ 
lence constantée, certaine, incéfinie du pus-du chancre originel. On pourrait peut 
être expliquer cette particularité .précisément par l’absence des micro-organismes 
étrangers que nous avons signalés comme constante dans nos ehancres inoculés, et 
protégés. 11 se pourrait fort bien qu’ils s’agi là de phénomènes d’association micro 
bienne ou de symbiose doutTétude. est à ce moment à l’ordre du jônr. ! 

Nous savons, en éffet, que certains microbes pathogènes sont, singulièrement 
favorisés dans leur développement et leur effets quand ils sont associés à d’autres 
microbes indifférents fin apparence, c’est ce qui à été surtout mis en lumière par 
MM. Vincent et Vaillard pour le bacille du tétanos. Il est très possible que les 
choses se passent de même poua le chacre mou, et que ce. soit pour motif que le 
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■ds chancreux pur, tel que nous l’obtenons dans nos chancres d’inoculatien dûment 
ffotégés, est beaucoup moins virulent que le pus nuturel puisé dans le chancre 
Torigine. 

1 Société Française de dermatologie et de syphilographie 


MÉDECINE PRATIQUE 

Les dangers de l’acide .phènique. 


|On en parle assez peu, et pourtant ils sont .très réels ces dangers, qu’ils ne 
jamais perdre de. vue â propos d’une substance entrée si profondément et d’une 
manièue si habituelle dans la pratique de 'l’antisepsie. On se souvient qu’en 1889, 
à la Société de chirurgie, M. Monod cita le cas d’une femme qui avait été prise de 
gangrène du pouce à la suite de l’immersion prolongée dans une solution concen¬ 
trée d’acide phènique, d’un doigt atteint de panaris. Comme il arrive assez souvent, 
cette communication de M. Monod fut le signal d’un assez-grand nombre de confi- 
sences du même genre. MM. Terrillon, Kerniisson et Terrier rapportèrent des faits 
semblables. M. Quénu, de son côté, cita deux cas, M. Le Dentu, troio, M. Lucas 
Championnière, treize cas, recumllis après des recherches bibliografiques. Depuis cette 
époque, ii n’a plus été fait allusion à ce sujet dans les discussions de la Société de 
chirurgie, ce qui né veut pas dire absolument qu’aucun nouveau méfait de l’acide 
phènique ne'se soit produit. S’il est vraisemblable que certains accidents aient été 
passés sous un silence discret, comme fâcheux et bons à dissimuler, un nouveau cas, 
publié par M. Collet (de Lille), (1), de gangrène phéniquée survenue chez une jeune 
fille de dix-neuf ans, atteinte d’onjxis à l’orteil du pied droit, à laquelle ori avait 
conseillé des applications continues d’une solution phéniquée forte, et qui fut, de ce 
chef, jrappée de gangrène de l’orteil, ce cas, vient naturellement rappeler l’attention 
sur les dangers de l’acide phènique. 11 s’agit ici, comme dans le? cas similaires 
cennus, d’une gangrène sèche, qui nécissita successihement lamputation de l’orteil 
malade, l’amputation de Lisfranc, et finalement l’ablation du premier cunéiforme. 
Cette gangrène s’accompagnant de modification progressive des téguments. , qui passent 
du brun au noir opaque, avec insensibilité des tissus, cette gangrène est assez 
caractérisque- Elle détermine ultérieurment un sillon éliminateur entre les parties, 
saines , et maladss, donnant lieu à des douleurs tenaces souvent violentes, et que 
la morphine a peine à calmer. 


Tous ceux pui ont quelque expérience des solutions phéniquées, savent quelle 
irratation fâcheuse autant que pénible, cortaines personnes éprouvent au contact de 
ces solutions un peu fortes,- qui déterminent aisément des gesçures, l’asthénie et 
l’asthénie des tissus. Si le contact se prolonge, il est facile de comprendre qu’il 
puisse aboutir aux pires résultats. 


On peut, en pareille occurrence, incriminer soit la solution qu’on dit forte à 
'1)50* soie la nature des blessures: plaie contues à bords mâchés, plaies par écrase¬ 
ment, que tous lés mictobiologistes considèrent comme favorisant l’éclosion des 
micro-organismes, ctauvquelles il faut joindra, au point de vue des prédispositions 
à craindre, les panaris, les onyxis, ainsi que les territoires d’engelures. Il y aussi à 
tenir compte*du malade lui-même, qui peut présenter une idiosyncrasie telle, qu’il 
soit plus qu’un autre sensible à l’acida phènique. Tous les habitues des hôpitaux 
de Paris connaissent un jeune chirurgien des plus distingués, qui ne supporte pas et 


(1) Gaz. de hôp. du no 29 
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n’emploie jamais cet acide, tant ses mains deviennent douloureuses dès ( 'elle toi? 
chentle moindremenr à un solution pliéniquée. 

La conclusion ci tirer de ce qui précède est donc-naturellement qu’il faut em-l 
ployep acec précaution cet antiseptique malgré qu’il soit d’un usage si facile, et qu’il] 
faut avant tout, et sauf à récduvrir à une aure substance, tâter au préalable IJ 
sensibilité spéciale des malades, surtout quand on a affaire à des tissus dont la vis 
talité a été amoindrie par le traumatisme ou par une inflammation exagérée 
spécifique. D / jfai- 

(Gazette médicale.) 


DE L’ANTISEPSIE BUCCALE 

Relativemeot à l’importsnce dé l’antisepsie journalière de la bouche, en tous 
temps, mais en particulier pendant les épidémies, il n’est pas inutile de rappeler une 
observation du regretté Pierre Gratiolet, professeur au Muséum (publié par le docteur 
J. Lemaire dans son .ouvrage sur l’aeide phénique, édition de 1875, page 587), qui 
parvint à se guérir promptement d’une gingivite chronique, entretenue par de mi- j 
crophytes dont il n’avait pas déterminé l’espèce, à l’aide du Coaltat saponine, prépa- 
ratton qu, comme chacun Je sait, a été inventée par M. Le Beuf, pharmacien à 
Bayonne, et pui possède, entre autres avantages, celui de n’être ni caustique ni 
vénéneuse, comme le sublimé et la plupart des autres antiseptique à des degrés divers. 


On ne doit pas don plus oublier que ce produit fut officiellement admis dans 
les hôpitaux de Paris en 1862 par la Commission des médicamenis çt remèdes nou¬ 
veaux attachée à l’Administration de l’assistance publique, et que, dopuis cette épo¬ 
que. il n’a pas cèssé d’y être employé, en dépit de nombreux antiseptiques décou- 
vertsdans ces dernières années, car c’est là une preuve incontestable des propiétés 
spéciales du Coaltar Le Beuf des résultats favorables que donne l’emploi de cette 
prépatation. 

( L’Union Médical) 23' Février 1892. 


L’Emploi de la morphine dans l’urémie. 

II.-W. Washburn. 


D’après l’auteurj la morphine est indiquée contre ôortains symptômes de l’urémie, 
à savoir : les convulsions, l’asthme et la céphalalgie intense, Il admet que la morphi¬ 
ne atténue ces symtômes sans rien ajourer à la gravité de la maladie. Des considé¬ 
rations Théoriques justifient également l’emploi de la morphine dans l’urémie. En effet 
là morphine est un antispasmodique, par conséquent ’ elle doit agir favorablement 
sur les convulsions et sua l’aseme ; elle esi un puissant anesthésique, par conséquent 
elle atténuera ou fera disparaître la chéphalalgie; en augmentant la pression sanguine, 
elle favorisera la diurèse, et, par conséquent, l’ilimination des principes toxiques. 
Cette médication a donné â Fauteur des résultats très favorables dans l’urémie aigue ’ 
et dans l’.irémie chronique. (Therap Gazette.) 
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